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PJIÉFACE
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!
/iNn est généralement pas d'accord sur

i

I I
le nom de l'auteur de l'excellent ou-^ vrage le Combat spirituel. L'opinion

la plus commune en attribue la paternité
j '*"„,P^®"^ religieux de la congrégation
des Theatins, le R. P. Scupoli, mort à
Naples en odeur de sainteté, le 28 novem-
bre 1610, à l'âge de près de quatre-vingts
ans II avait été reçu par saint André
Avellin, supérieur de la maison des Thea-
tins de Naples; il fit sa profession le
16 janvier 1572, à l'âge de quarante ans en-
urqn. Il demeura ensuite dans les villes de
Plaisance, Milan, Gênes, Venise et Naples
11 vécut toujours dans une grande union
avec Dieu, une rigoureuse pauvreté, et
soutint avec une patience héroïque une
calomnie affreuse, que suscita contre lui
une personne du monde, dans un temps
où ce saint prêtre exerçait avec un grand
zele les fonctions de son ministère; il étaitmême venu à Gênes dans le dessein de se-
courir es pestifrrés. Ce digne religieux
adora les décrets de la Providence qui
permettait cette calomnie. Il vint à Venise
ou il vécut dans la retraite, uni à Jésus-
Christ humilié et souffrant, et y composa
le Combat spirituel. La première édition
de cet ouvrage, écrit en italien et qui n'a-

T.
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nainf'^â^v
''*• "^"^ vingt-quatre chapitresparut a Venise en 1589, et il y en eiit mS

rlutlnr'. Mn ^- P^" '^ ^"* augmenté pari auteur; et quoique quelques traductionsfrançaises niaient que trente-trois chanitrès, cependant, dès 1608, c'est-à-dire dïSxans avant la mort du P. Scopoli on endonna a Paris une traduction en soixantechapitres, avec ce titre : Le CombatMirttuel composé par les prêtres régLlïrsappelés communément Théatins et val

Alexandre VU, après avoir béatifié en 1659le grand evecfue de Genève, fit dire au general des Thktins. le P. Bozomo. « quÇn
» beaifiant saint François de Sal2s i^
» avait béatifié un enfant de sa congréga-
» tion, puisque e saint évéque avait puisé
* sa piete dans la doctrine du Combat spl
r M '"I' ô- S'^ ^^^* «st a^esté dans ime
lettre du P. Bozomo datée de Rome le 22 fê!vrier 1662, qu'il adressa à tous les religieux
de la congrégation. Cette lettre a été con-servee par le P. Méazza, dans l'édition
latine qu'il a donnée du Combat spirituel
Cet ouvrage est si recommandabte qu'il aete traduit non seulement en latin et en
français, rnais encore en anglais, en espa-
gnol, en allemand, en portugais, en grecen armemen, en flamand. Une dissertation
historique sur le Combat spirituel imori-
raee in-l2, en latin, à Vérone en 17+1 et

• ^
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PRÉtACE 9
dont le P Contini, théatin de Venise, est
I auteur donne la date de toutes ces diffé-

îf„"if f
'^'*'^"?; ^.""^' ^^s traductions la-

tines, Il y a celle du P. Méazza, théatin deMilan imprimée à Munich ; celle du célèbre
Lorichius, professeur dans l'université de
J
ribourg, et ensuite chartreux : celle du

ve'nu à Par4'' l'^.^S""
'' ^^^«"«' ^-' «tanï

H.,^L„ f
' ^" ^"?"*' ^" outre, une tra-duction française, dont il y a eu pendant

1 espace de quinze ans (depuis 1568 ius-qu'en 1673) cinq éditions. Le même PJVlaz.

en"li.'9"rpî"^
^•^'^"'«" italienne doSen 1659 a 1 imprimerie royale, à Paris in-

foho On voit au frontispice de cette superbe
édition le nom et le portrait du P. ScSpoIiCe Pl?»x auteur ayant encore fait queKsadditions à l'édition divisée en SntI
chapitres,/eCom6a<«|,mYMe/futdTstrfbu|

la moiîîr
'

'"l^
chapftres. Dès l'année dl

amortderauteur,c'est-à-diredèsl'anl610
1 édition qu'on en donna à Bologne parutavec le nom du Père Scupoli.Plusieur? éd"^ons précédentes avaient paru, par Ihu-mihte de l'auteur, tantôt sous le simpïenom d'un serviteur de Dieu, tantôt sous

P Wo^lf^'f* ^'' ^^'^^ Théatins Le1
.
»cupoii est encore auteur d'un netitouvrage intitulé : la Paix de l'âme ouïeSenher du paradis, dont nous donnonfégalement ici la traduction.

"«nnons

Ce pieux écrivain a encore produit d'au-tres opuscules, mais qui n'ont pas été trï-

T ^
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10 PRÉFACE

duits en français, entre autres, la Maméred assister les infirmes, la Manière deréciter le rosaire, Addition au Combat
spirituel, qm eût pu faire une seconde
partie au Combat spirituel, si elle eût puêtre revue et perfectionnée par l'auteurL epitre dedicatoire que le P. Scupolimit au commencement cfu Combat spiri-
tuel est une offrande de son ouvrage à
Jesus-Christ, et cette pieuse dédicacl se
U-ouve a 1 édition italienne du Louvre LeK du Bue, supérieur des Théatins de Paris

sm"wL!>'; r ^n
""^ traduction du Combat

sptrttuel Celle que nous donnons ici estdu Père Brignon et depuis deux cents ans

rand^
^ ^^""^ ^^^ succès n'a fait que

Saint François de Sales, dans une de ses
lettres (epitre 48. Livre II) écrit qu'il porta
sur lui pendant quinze ans le Combat spi-
rttuel et qu'il le lisait toujours avec unnouveau profit

; il l'appelait son cher livre,
son Itvre favori. Mgr Camus, évêque de
BeUey, rapporte ceci : « Je demandais un
> jour au bienheureux évêque de Genève
» qui était son directeur. Il tira de sa poche
" 1® V,y'"e du Combat spirituel, et me dit :

» Voila celui qui, avec Dieu, m'enseigna
» des mu jeunesse : c'est mon maître dans

j
» les exercices de la vie intérieure Lors-
» que j'étais écolier à Padoue. un théatin
» me 1 enseigna et me le conseilla : j'ai suivi
» son avis, et m'en suis hien f rniuro ii ..

•)^

:•

•8»



^v^-

PREFACE 11
I

» été composé par un saint religieux do
» cette célèbre congrégation, qui a caché
» son nom particulier, et qui l'a laissé se
» répandre sous le nom de son institut. »
Ce témoignage authentique de saint

François de Sales, outre qu'il confirme
ropinion généralement admise que le
Combat spirituel esiVœuvre d'un religieux
de la congrégation des Théatins, contient
encore un avis des plus salutaires. Sachez
le mettre à profit. Imitez l'exemple du saint
évêque de Genève, lisez souvent cet excel-
lent traité; il est tout de pratique. Le pre-
mier chapitre à lui seul suffit pour éclairer ;

toutes les âmes sur la voie de la vraie i

piété, d'une grande ferveur et de la vraie !

sainteté. -

SuivezladoctrineduCori5afsprrî7Me/,et
vous vous élèverez ' une grandeperfection
Braine-le-Comt*

, en la fête de sainte j

Ehsabeth de Hongrie, 19 novembre 1901. s

Les Editeurs.

i
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négation de soi-même. On ne npnf t ?*""

teur. Je pourrais en produire assez Hwl!«

blimenerferfinn iiii '^i 7'"* ^ ""« ""- '

et en%'e7omtrnd" t?aC r^e'à^^

Kvl,/- 3'*r^^^ '""'«S que le livre de
^ ^^ttahon de.Jésus-Christ i\ ï.,; i xmême la préférenVp o« I' .

"' *^^""*'*

parce qu'emfore "SI ces 3ef,v^"'
'^"'"'

aient le même but auTe.fT ''"^^'^'^s

rente ?'?!,•£/ •"' '^'"anière en est diffé-
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AVERTISSEMENT DU TRADUCTEUR 13

toujours beaucoup de liaison entre elles ;mais le Combat spirituel a des discours
SUIVIS et traite a fond les matières. Quoiquilen soit, il l'avait souvent entre lesmains, et ne passait pas de jour sans enh.e quelque chapitre ou quelques pages.
Aussi 1 on peut dire qu'il s'est étudie tantqu II a vécu a en prendre l'esprit, et qu'ilen tirait les règles dont il s'est toujours
servi pour acquérir cet empire absolu qu'il
avait sur ses passions et sur tous les mou-vements de son cœur.
Le mérite et la réputation de ce livre

universellement estimé ont excité entre
divers Ordres religieux quelques doutes
sur son véritable auteur. Les HR PP Bé-
nédictins veulent que ce soit dom Jean de
Jtattanisa, Espagnol

; '„s RR. PP. Théa-tms prétendent que c'est dom Laurent
bcupoli, Italien; le P. Théophile Raimond
célèbre écrivain de la Compagnie de Jésus
assure que c'est le P. Achille Gagliardo
jésuite, le fameux prédicateur en Italie'

«o!l!i"/^f*'P'^^*
""^^^ particulièrement desaint Charles Borromée Je ne me hasar-

dera, pomt a trancher le différend, quelque
intérêt que j'y puisse avoir; car outre quecela demanderait une longue discussion,
J aime mieu ; laisser chacun en possession
de ses droits, que de me faire des ennemisen me déclarant ouvertement pour l'un des
partis.

II en sera donc du Cot.ibat spirituel
•^^: ——__

c•>-^
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H AVERTISSEMENT DU TRADUCTEUR

comme de Vlmitation de Jésus-Christ •

on le lira éternellement, il produira partout
de grands fruits, et l'on ne saura jamais
certainement qui l'a composé. En quelque
langue qu'on l'ait écrit, il s'en t t faft beau-coup de traductions en langues diversesl^ommeon a trouvé à critiquer celles faites
en français, soit pour la fidélité, soit pour
le style,

j
ai tache de corriger les débutsQue

j y ai remarques, et de rendre Je sensJe 1 auteur, sans m'attacher trop aux mots
et anx phrases. T

J ai choisi pour ma traduction l'édition
1 ahenne du R P. D. Laurent Scupoli, théa
tin et traduit doja, mais motà mot, et trop i

fidèlement, par le R. P.D. Olympe Mazotti i

aussi theatm. C'est apparemment celui
'

dont parlent les PP. Bénédictins lorsqu'ils
disent que dom Jean de Gattanisa, reli- !

gieux de leur Ordre, est le vrai auteur du !Combat spirituel, mais que le P. Laurent i

fecupoli 1 a augmenté beaucoup. C'est en I

effet 1 exemplaire le plus complet de ceux i

qui ont ete publiés, puisqu'il contient soi-
xante-six chapitres, et que d'autres n'en

'

contiennent que trente-trois. Je n'y ai rien Ichange
: seulement l'auteur adresse toutes

ses instructions à une personne dévote,

ohZ^Kl ''^ ^1?*^' <ï"'" "«"^'"^ «a très
chère fille en Jesus-Christ, et je le fais
parler en gênerai à tous ceux qui liront I

son livre, ce qui semble rjus conforme à f

notre manière et au génie de notre langue,
i

-t.

—(?)->
•à-
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Nul ne sera couronné s'il n'abien
combattu. (II. Tim., II, 5.)

<-liAIH|;|-: i'KlMîi.i;
En quoi consiste la perfection chré-
tienne; pour Vacquérir, il faut corn-
oattre,et pour sortir victorieux de ce
combat, quatre choses sont nécessaires.

i il vous désirez, ô âme chrétienne, par-
>^ yeniraucombledela perfection évaLé-
- Upe.et vous unir tellement à Dieu auevous deveniez un même esprit avec lui, il

faut que vous sachiez d'abord ce que c'estque la véritable et parfaite spiritualité

*„ilîi "^"-^"p^^'x?®.
regardant la vie spiri-

tuelle qu'a l'extérieur, la "ont consisterdans les pénitences extérieures, dans les
Jiaires, les disciplines, les jeûnes, les veilles

de la "chai^
semblables mortifications

D'autres personnes, et surtout les fem-
^«A^''ïî^^'"^"*^*'«*^onsommées envertu

iéH?^^' '""i
'" '^"* f^'* ""« habitude de

fpnlo K
-ongues prières vocales, d'en-

tnn?\^n<J^^"i^-''"P }^ messes, d'assister à

dans l^^f ^'Va'
^' demeurer longtempsdans

1 eghse et de communier souvent
yuelques-uns, même parmi ceux qui ont
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16 COMBAT SPIRITUEL

embrassé la vie religieuse, croient que pour
être parfait il sufîit d'être assidu au v:hœur,
d'aimer la retraite et lu silence, de bien
observer la discipline de leur Ordre. Ainsi
chacun l'ait consister la perfection dans tel

ou tel exercice de dévotion; mais il est

certain qu'ils se trompent tous ; car, comme
les œuvres extérieures ne sont que des
dispositions pour devenir parfaitement
saints, ou des fruits de sainteté parfaite,

on ne peut pas dire que ces sortes d'œuvres
constituent la perfection chrétienne et la

véritable spiritualité.

Ce sont toutefois de puissants moyens
pour devenir vraiment spirituel et vrai-

ment parfait, et quand on en use avec dis-

crétion, ils servent merveilleusement à
fortifier la natura, toujours lâche pour le

y ien, et toujours ardente pour le mal ; à
repousser les attaques, à éviter les pièges
de notre ennemi commun, '^t à obtenir
enfin du Père des miséricordes les secours
qui sont nécessaires à tous les justes, prin-

cipalement à ceux qui sont nouvellement
engagés dans la voie du salut.

Ce sont aussi des fruits excellents d'une
vertu consommée dans les personnes tout
à fait saintes et spirituelles: car elles mal-
traitent leur corns, ou pour le punir de ses
révoltes passées, ou pour l'humilier et l'as-

sujettir à son Créateur. Elles se tiennent
dans la solitude et dans le silence, loin du
commerce du monde, afin de se garantir

<^



CHAPITRE I

•9-

17
des fautes, et de n'avoir plus de conv a-
tion mie dans le cieJ avec les Anges Elles
s appliquant aux bonnef^.œavres et au ser-

fJrl ^/®"' ^L'?^
P^-'nt souvent avec

ferveur, elles méditent sur la vie et sur la
t-assion du Sauveur, non par un esprit de
curiosité ni parce qu'elles y trouvent quel-que goût sensible, mais par le désir demieux connaître, d'un côté, les miséricor-
des divines, et de l'autre feurs ingratitu-

nlpn^ih' "''"i.^""* ^f.P*"« ^" P'"« ^ cimerUieu et a se hau- elles-mêmes, à suivre
.Notre Seigneur poriant sa croix, on renon-
çant a leur propre volonté; en fréquentant
les sacrements .-uns autre vue que d'hono-
rer Uieu de s unir plus étroitement à lui,
et de se fortifier davantage contre les puissances de l'enfer.

^

Il arrive tout le contraire à ces esprits
grossiers et imparfaits, qui font consister
lade vot.'on dans les œuvres extérieures • car
souvent elles sont cause de leur perte etleur nuisent beaucoup plus que les péchés

^nfi f'*'^^
«on qu'efies neloient fonnispar elles-mêmes, mais parce qu'ils en fontun mauvais usage. Ils s'y attachent de

^in ''*'*^\*ï"f '
négligeant de veiller aux

iwlf. f**'
de suivre ses penchants et

cet ? nnff^"""
'""'^^"' ^" de^mon: et alors

fpnt^ i '^"'Pu*'"'"'. '^'^^Vant qu'ils secar-

invJï ^'''r
'^^"î'"' n«" seulement le^mvi e a continuer leurs exercices accou-

I

I
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18 COMBAT SPIRITUEL

chmJl^iqutidéeVdTn^l'* ''imagination de
déjà

ê ?e transoor^^^^^^ ""• '''^'^"'
\nge8 de la vue S^ n: n^''""' *^«c Jes

élevé, aTt"isSe^el"' """"«'»"" ^'™

leur cô'„5Sii?:rv"ou''r "•''™'"-' ^«^

suivis a„*XrZn„"'^ ^'"'"' "» ne
font quelëSr Dro/rî S^î

Jugement, ils ne
en toit ce oîi Im't.J J""',"'

"'• aveugles
les yeux^re'rfsX oblrvê'r'.TJ»"''^

i

roîr^' tisr"Li?"
«"-'''™»

réputation dont îu 11!.- .
^ """ '"'"e

minde et dont ili «^T."' '"?"," "«"^ le

leur commande de a^Ljl' '.^'''"^' ^' <">

ques de dévotion nîn 1
'"*' "es Prati.

l'abitude iîs êê fr„?M ''.",^'',"' '«" une

tions crne les nui smif i^ ' Persecij.

plus certaines' dÏÏa fidélisé d?''.""^"'
^'-^
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I

ordre et sans sa permission, on voit alnr«

jugenien s, non moins justes que .ecr^?f

;

Jésus -.ftanr:rhTmniVd™rTeuîs
' P» r

'"\"" '=°"'"'« '«» instruments doM

i« ^!. 4 " «ranger évident de périr car

m .hif7**'""?'°P''^' ne voyant rien deSmable dans leurs actions extérieures a»sont bonnes en elles-mêmes! f est Je'
difficile qu'ils ne soient disposés à Torg^eif

Dipf, l?''^ ^""P
^^^"^é« dans la vîfe de

IWùen ^,^^''^^^^T ^^ P^^^hain
; souvent

nnsf« J?^u^
ramener un pécheur déclaré
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Vous comprenez bien maintenant ouala v.e spirituelle ne consiste dans auc2nedes œuvres extérieures dont nous venonsde parler
:
elle consiste surtout à adoreHabonté et la grandeur infinies de Dieu lconnaître en même temps notre bassec«Pet notre penchant au mil, à a mer Dieu e?

noTL'SLVnrrr''' ^ nou'soum^Ure
,.\:a

®"* ^ '"' "'ais à toutes \p^

eTt^r"emen7rn!;r°"^ '' '"'
' ' -"""-

^nivrl u •

"^*'"® P'"°P''e volonté afin desuivre la sienne, et surtout à faire ceschoses pour la seule gloire de son nom sansautre dessein que dl lui plaire par^a raison seule qu'il veut et qu'il mérite l'amonVet la soumission de ses créaturesL est ce que prescrit la loi que l'Esprit-Saint a gravée dans le cœur des justes •

c est par la que l'on pratique cettJ abné-gation de soi-même si recommandée parle hauveur dans l'Evangile; c'es ce oui

7ef- ItVZ' 1 '''"" ^'' «" fardiau silé!ger
.
c est en cela que consiste la parfaiteobéissance que ce divin Maître nous a itoujours enseignée et par ses paroles et '

par ses exemples. Si donc vous asph-ez au I

?iz\ou^V1'^'^ ^' '" P^rfeetion^oû T 'vezvous faire une continuelle guerre etemployer toutes vos forces poufdétrùirece qu'il y a en vous d'affections vicLusés :

Srnsïï'fiîf
'^^ ^"'^"^^ vous"paSent

;ainsi 11 faut nécessairement vous prénarerau comb.t avec toute la résolution^et ïoûté I

-c*.^-
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î'ardeur Dossibles, parce que la couronnene sera donnée qu'à celui qui aura gêné-reusement combattu. ^

Mais songez que, comme il n'est point

venSn".'r^' ^,"'"" ^"^ ^«"^ dont nous

JonfrP «nf
P^"'^'' P"*«q"'en combattantcontre soi-même on est combattu par soi-même il n'est point aussi de victoire plusagréable a Dieu, et plus glorieuse au vain-queur

;
car quiconque a le courage de rair

I f,«7^«^
passions, de dompter ses appé-

vi^lf
'eP^mer jusqu'auxmoindres m?u-

I

vements de sa propre volonté, fait une
I

œuvre d'un plus grand mérite devant Dieuque SI, domine; par une seule de ses pissions, Il se déchirait le corps par des d^s-ciplmes sanglantes, ou jeûnait plus austlrement que les anciens solitaires, ou m" me
rn'/f^i.fï*P-"''''^''^">""^^«'^«Péchlu™

««.n'-^"*'''ïV^'^^onsi^érer les chosesen elles-mêmes, la conversion d'une âme
t'on^i"/ n'T^^' ^.^'.^" ^"^ lamortinca-

|lion de quelque désir déréglé chariinnéanmoins doit mettre son principal sona faire ce que Dieu demande par i^culière"

ZrTJ'. i"'-
^' '', ^"^ ^'^^ demande avant

mnitiLi'^''"'
""^-'^ ^"'*^" s'appliquera àmortiHer ses passions

; ce combat intérieuru. est p us agréable que si. avec un cœïrimmortihe. nous lui montrions en appa-rence une plus grande fidélité
^^

Maintenant donc que vous savez co onecest que la perfection chrétienne, qui
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<i'

VOUS voyez que pour y parvenir il faut se
résoudre à une guerre continuelle contre
soi-même, préparez-vous au combat, et
pour cela munissez-vous de quatre dispo-
sitions qui sont comme autant d'armes
nécessaires pour remporter la victoire.
Ces quatre dispositions sont : la défiance
de vous-même, la confiance en Dieu, le
bon usage des puissances de votre corps
et de votre âme, et l'exercice de la prière.
Nous en parlerons, avec la grâce de Dieu,
d'une manière claire et succincte dans les
chapitres suivants.

De la défiance de soi-même

IA
défiance de soi-même est si néces-

saire dans le combat spirituel, qu'on
^ ne peut, sans cette vertu, non seule-

ment vaincre tous ses ennemis, mais sur-
monter les moindres passions. Cette vérité
doit être gravée profondément dans notre
esprit, parce que, bien que nous ne soyons
qu'un pur néant, nous ne laissons pas de
conci oir de l'estime pour nous-mêmes et
de croire, sans nul fondement, que nous
sommes quelque chose. Ce vice est l'effet
de la corruption de notre nature; mais
plus il est naturel, plus on a de peine à le
reconnaître. Dieu, qui voit tout, le regarde
avec horreur, parce qu'il veut que "nous
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oJl
n» grâce qui ne vienne de lui seulcomme de la source de tout bien, et quenous sommes incapables de former sans lui""6 pensée qui puisse lui plaire.

Mais quoique la déliance de soi-même
soit un don dn ciel que Dieu communique
a ceux qu'j aime, tantôt par de saintes
inspirations, tantôt par des peines très

j

r heuses, tantôt par des tentations pres-
à insurmontables et par d'autres voies

qui nous sont cachées, il désire néanmoins
I que nous fassions de notre côté tout ce
qui est en notre pouvoir pour l'acquérir
jVous 1 obtiendrons infailliblement si, avec
le secours de la grâce, nous employons
bien les quatre moyens dont je vais parler

l^e premier est de nous mettre souvent
devant les yeux notre bassesse et notre
néant, et de reconnaître que par nos forces
naturelles nous ne pouvons rien faire de
bien, m qui soit d'aucun mérite pour le cielLe second est de demander à Dieu avec
beaucoup d'humilité et de ferveur cette
importante vertu, qui ne peut venir que de i

lui. Nous confesserons d'abord que nonseulement nous ne la possédons pas, mais !

que de nous-mêmes nous sommes dans uneentière impuissance de 1 acquérir. Nous
'

nous jetterons aux pieds du Seigneur, nous i

Ja lui demanderons instamment, et nlftina 1

^Hp"nHJ«l:™^•^^P^''^"^« ^'^tre exaucés,
jattendant patiemment l'effet de notre de^ I

-i- t»
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mande, nous continuerons à prier aussi
longtemps qu'il plaira à sa providence.
La troisième est de nous accoutumer

peu à peu à nous défier de nous-mêmes, à
cramdre les illusions de notre propre juge-
mentja violente inclination de notre nature
au péché, l'effroyable multitude des enne-
mis qui nous attaquent de toutes par*s.
ennemis qui sont, sans comparaison, plus
artificieux, plus aguerris et plus forts que
nous, qui savent se transformer en anges
de lumière, et qui nous tendent partout des
pièges, même dans la voie du ciel.
Le quatrième est, à chaque faute que

nous commettons, de rentrer en nous-
mêmes, pour considérer attentivement jus-
(\ u où va notre faiblesse, parce que Dieu ne
permet nos chutes qu'afm qu'éclairés d'une
nouvelle lumière nous nous connaissions
mieux que jamais, nous apprenions à nous
mépriser comme de viles créatures, et nous
concevions le désir sincère d'être méprisés

;

des autres; sans cela nous ne devons pas I

espérer d'avoir jamais cette défiance de
|nous-mêmes, qui est fondéo sur l'humilité !

et sur la connaissance de notre misère. !

En effet, quiconque veut s'approcher de
la vente incréée et de la source des lumiè- >

res doit nécessairement se connaître à fond,
et n'être pas comme les superbes, qui no
s intruisent que par leurs propres chutes,
qui ne commencent à ouvrir les yeux quo i

lorsqu ils sont tombés dans quelque désor-
j

•ic
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f^n!'^!!!^''l
^* \'??P''évu: Dieu le permet-tant ainsi alin qu'ils sentent leur faiblesse

et que par cette funeste expérience ilsviennent à se défier de leurs forces Ma s
Dieunesesertordinairementd'unremèdesi
fâcheux pour guérir leur présomption! quequand les autres plus faciles et plus doux

r^arrT ^
«ff^îq"'»^» attendaiTsa misT

lombe plus ou moins souvent, selon qu'il aplus ou moins d'orgueil; et, s'il se trouvaitque qu'un aussi exempt de'ce vice qSè^efut la samte Vierge, j'ose dire qu'il ne tom-berait jamais. Lors donc qu'ilVous Lrivade faire quelque chute, recourez aussitôt àla connaissance de vous-mêmes: priezinstamment N. S. de vous donner sesvraies lumières, afin que vous vous con-naissiez tels que vous êtes à ses yeux et

^ZJT\ ^^''^^^ ^^ présumer de votre
vertu. Autrement vous retomberez dans les

Z.Ta '^^y^^^' ^* peut-être en commettrez-
^ ous de plus grandes, qui seront la causede la perte de votre âme.

'iiAiMTfn ni
De la confiance en Dieu

i
^^'oiQUE la défiance de soi-même soit

VJ très ncccssaire dans le combat spiri-
A tuel, comme nous venons de - mon-
trer, cependant, si elle est seule et qu'elle
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26 COMBAT SPIRITUEL

n'ait point d'autre secours, on prendra
bientôt la fuite, ou Ton sera désarmé et
vaincu par l'ennemi. II faut donc y ajouter
une grande confiance en Dieu, l'auteur de
tout bien, et de qui seul on doit attendre la
victoire. S'il est vrai que de nous-mêmes
nous ne pouvons rien, nous devons nous
attendre à des chutes dangereuses et fré-
3uentes, et nous avons tout sujet de nous
éfier de nos forces; mais si nous sommes

parfaitement convaincus de notre faiblesse,
nous remporterons sans doute, avec l'as-
sistance du Seigneur, de grandç avantages
sur nos ennemis, attendu que le moyen le
pins puissant pour nous attirer les grâces
du ciel, c'est de nous armer d'une généreuse
confiance en Dieu. Nous avons quatre
moyens d'acquérir cette excellente vertu.
Le premier est de Ja demander humble-

ment à Notre Seigneur.
Le second, de considérer attentivement,

avec les yeux de la foi, la toute-puissance
et la sagesse infinies de cet être souverain,
à q(ui rien n'est impossible ni difficile, de
qui la bonté n'a point de bornes, qui, par
un excès d'amour pour ceux qui le servent,
est prêt à toute heure, à tout moment, a
leur donner tout ce qui leur est nécessaire
pour vivre en hommes spirituels et pour se
vendre tout à fait maîtres d'eux-mêmes. La
seule chose au'il leur demande, c'est qu'ils
recourent à lui avec confiance. Eh ! qu'y
a-t-il de plus juste? Comment serait-il pos-
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siblequece bon Pasteurquipendanltrenfp
trois ans n'a cessé de coSrir après kbreb^^^égarée, par des chemins laborieux et pleins

iiïnrn ^J -^
^"^ P"'"^« «' extrêmes^ qi"îlui en a coûte le sang et la vie, voyant maintenant sa brebis venir à lai dansTde™sèrnde ne plus suivre d'autre conduite que a

un peu faible, mais sincère de lui obéirrefusât de jeter sur elle un regard deSricorde, de prêter l'oreille à ses cris ?t dela rapporter sur ses épaules à la bergerie^Sans doute, ah ! gardons-nous d'en douter'
Il la voit rentrer dans le troupeau avec une

1
i^it^^nf^Primable. et il invite les Anges ducielas'en rejouir.Car s'il chercheavec tan"

I

de diligence la drachme de l'Evangile oui
I

est la figuredupécheur,s'ilremue tout iJu^I la trouver, peut-il rejeter celui qui commeune brebis attristée de ne plus voTr son

berc.7.''o T '" ^^^«^'' <le retourner aSbercail? Quelle apparence que l'époux desâmes, qui frappe sans cesse à la porte denotre cœur, qui brûle d'y entrer et oui n'a
point de plus grand plai^sir que de sfcommuniquer à nous et de noL combler ïeses biens, trouvant cette porte ouverte et

de sa visite, ne daigne pas nous accorderla faveur que nous souhaitons ?

]»tVlT'r'^^
moyen d'acquérir cette sa-lutaire confiance est de rappeler souventdans notre mémoire les divines EcrUureÏ
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t

ces oracles de la vérité, qui en mille endroits
assurent qu« quiconque espère en Dieu
**» '^^ÎJ^.f" P^^^^ ««»» ^« confusion.
(Ps. XXX, 2.)

Enfin le quatrième moyen d'avoir tout
ensemble la défiance de nous-mêmes et la
confiance en Notre Seigneur, est, lorsque
nous avr ns ou quelques bonnes œuvres à
faire, ou quelque passion à combattre
avant de rien entreprendre, de jeter les
yeux d'un côté sur notre faiblesse, et de
autre sur la puissance, sur la sagesse, sur

la bonté de Dieu, et, tempérant la crainte
qui vient de nous par l'assurance que Dieu
nous donne, de nous exposer courageuse-
ment a tout ce qu'il y a de plus pénible
dans les travaux, et de plus rude dans les
combats. Avec ces armes jointes à la prièrecomme on le verra dans la suite, nous se-
rons capables d'exécuter les plus grands
desseins et de remporter les plus insignes
victoires. *

Si nous manquons de suivre cet ordre
quoiqu'il nous semble que nous agissons
par le principe d'une véritable espérance
en Uieu, nous nous trompons le plus sou-
vent, parce que la présomption est si natu-
relle a 1 homme, qu'elle se mêle insensible-
ment avec la confiance qu'il s imagine
avoir en Dieu, et avec la défiance qu'il croit
avoir de lui-même. Ainsi, pour s'éloigner

I

ic plus qu il est possible de la présomption, I

et pour faire entrer dans toutes ses œuvres
I
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i !r1ce'^fHa,J!f/"1
'ï"' ^°"* «PP^sées à ce

,

vice, u aut que la cona dération do si f^i

' uZTf
'^'•'^"^^' ^^"'^ «on esp a celle delàtoute-puissance divine, et que l'une it

1 autre précèdent toutes ses œuvres

^

î \ ;m.' !
IV

j

Comment on peut Juge,- si l'on a vérifa

Lr "'."'an':» «• Dieu; mais c'est une Vrt

pujni,iinen a ni inquiétude ni charrrin

sa Sbrie™'cirn3".^ "'''' "' ''^' "e

d'éeabfra^o^nlre-el^^r^S T.'Zt^au contraire. lui apprend à
"

d"fior dav^n
'

secours du Tout-Puissant. Il déteste
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par-dessu? toutes choses son péché; il

condamne la passion ou l'habitude vicieuse
qui en a été la cause • il conçoit une très
vive douleur d'avoir offensé son Dieu ; mais
sa douleur, toujours tranquille, ne l'empê-
che pas de revenir à ses premières occu-
pations, ni de poursuivre ses ennemis
jusqu'à la mort.

Plût à Dieu que ce que je dis fût bien
médité par certaines personnes qui veu-
lent passer pour spirituelles, et qui, étant
une fois tombées en quelque faute, ne peu-
vent ni ne veulent se donner aucun repos,
mais sont dans une étrange impatience
d'aller trouver leur directeur, plutôt pour
se délivrer de la peine que leur cause
l'amour-propre que pour quelque autre
motif, quoique leur principal soin dût être
de se laver de leurs péchés par le sacre-
ment de pénitence, et de se prémunir con-
tre les rechutes par celui de l'Eucharistie.

filIAPITR!:: V
De l'erreur d'un grand nombre de per-
sonnes qui prennent la pusillanimité
pour une vertu.

/^ EST encore une illusion bien commune
I que d'attribuer à la vertu cette crainte

et ce trouble qu'on ressent après le
péché

; car, quoique l'inquiétude qui suit
le péché soit accompagnée de quelque

t^
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' d^rn'?n;S"^"' P*"^."^^" néanmoins qued un fonds d'orgueil, d'une présomption

au'^n* « T'^^ P^^'^ confiance trop grandequ on a dans ses forces. Lors donc au'unhomme se croyant affermi dans la ver"uméprise les tentations, et vient à reconnaître par expérience qu'il est fragUe e né-che.^r comme les autres, il s'AtoK de sachute romme d'une chose surprenante et

aller au chagrin et au désespoir

humhîï« „!"' '"'^^^'^ J^"^^i« aux âmesnumbles,qui ne présument point d'elles-

seuî^'câr'* ^r '^f ,P'aPP»ient^ q?en ofeuseul car, lorsqu'elles ont failli elles nesont ni surprises ni troubléec, parce qSela umiere de la vérité qui les éclaire leïrfait voir que c'est un effet naturel de leurinconstance et de leur faiblesse

Cil \!'{{ nu- \ (

Dejuelques autres avis très utiles pour
^^'i^rtrla défiance de soi-même et laconfiance en Dieu.

f .OMME tout ce que nous avons de force

5"r
• ^a^npre notre ennemi vient de ladéfiance de nous-mêmes et de la con-fiance en Dieu, je crois devoir encore don-ner quelques avis très nécessaires pourobtenir ces vertus. P

Premièrement donc, que chacun soit

I

-r
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•K?

plusieurs années, ne peuvent le ren^lrp

5f.^,^!«/
accomplir la divine volonté et

.1f,Tn^fï'? ^ """ obligations, si la maindu Tout-Puissant ne le fortifie dans cham ï

que bonne œuvre, de surmonter quelauetentation, de sortir de quelque penl oude supoorter quelaue croix que ia ProvidenceJui envoie, il faut donc que tous les

moment "il "s."'
^ '^^^"^ ^«"?«' ^ ^'haquemoment, il se propose cette vérité ohpjamais ,1 ne l'oublie: et par ce moven^s éloignera du vice de la présompt^on et

fnn?"''
'"• es également facile de vaSetoute sorte d'ennemis, quels que soientleur nombre et leur force^Suivam ce prIScipe quand une âme serait chargée depèches, auand elle se serait inut'fementefforcée èe se corriger de ses vices e^ de

Ln !?aTi''
^''•*"^'- ^"^"d '"éme elle sesentirait de jour en jour plus de penchant&n !?,f

' '' ^'éJ^^^e^m'ent pou^r la p'r-lection, elle ne devra t pas pour cela minquer de confiance en ^^. S.^TpevdreToa:

-(•Vî-
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' fm?u
"'„»^^ndunner ses exercices spiri-

I

*"'*''*
• «"e devrait, au contraire, s'exciter

j

plus que jamais à la ferveur, et fafre denouveaux efforts pour repousser 'ennerniCar, dans cette espèce de combat onTsttoujours victorieux quand on a askez £
I

constance pour ne po?nt quitter lesirmes
' neK^r,ï* '^P^'*^^ de D^ieu. srstcS
nour ff"f

J^"™^'^ ^ ^^"* <ï"i combattent

Sue dan.lï'i;?^ ^^f^^^'^^vent il permette

blessures II ^.LTa
'''

'^"^^'l^^^
jusqu'aux

l« fin If*. /^"*.donc combattre jusqu'à

•nr i,f*
"^ ?^* *^^ '^ ^»« ^a victoire d^épend •

^â r^nnfi "' ^' ^"* *"«* en lui seul toute

promnfT'.'fr'*^"^' *°"j°"'« »" remèdeprompt et efficace aux blessures aiWreçou
: et lorsqu'il y pense le moTs! il voson ennemi a ses pieds.

1*1 '^ ti 1^1.

<:ffAfiT!;i' VM

remen? de /a nécessité de rendre Ven-^^ndement libre de l'ignorance etLia
L^i dans le combat spirituel nous n'avons
^> pomt d'autres armes que la défiance^ de nous-mêmes et la confiance enKnon seulement nous ne pourrions pas vain-'cre nos passions, mais nous tomberions
sou^^ent dans de grands désordres Ces?
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pourquoi il faut y joindre le bon usage des
puissances de notre corps et de notre âme,
troisième disposition que nous avons pro-
posée comme un moyen nécessaire pour
arriver à la perfection.
Commençons donc par régler l'entende-

ment et la volonté. L'entendement doit être
exempt de deux grands vices dont il a
peine à se défendre, l'ignorance et la curio-
sité. Pour le tirer de l'ignorance qui l'em-
pêche de connaître la vérité, son véritable
objet, il faut s'efforcer par un exercice
continuel de dissiper ses ténèbres et de
l'éclairer, de sorte qu'il voie ce qui est à
faire pour purger l'âme des passions déré-
glées et pour l'orner de vertus. Or cela se
fait par deux moyens.
Le premier et le principal est l'oraison,

par laquelle on demande au Saint-Esprit
ses lumières, qu'il ne refuse jamais à ceux
qui cherchent Dieu avec sincérité, qui ai-
ment à accomplir sa divine loi, et qui
soumettent en toute rencontre leur juge-
ment propre à celui de leurs supérieurs.
Le second est une application continuelle

à examiner soigneusement et de bonne foi
les choses qui se présentent, pour savoir
8i elles sont bonnes ou mauvaises, et pour
en juger non pas selon l'apparence et sur
le rapport des sens, ni selon l'opinion du
monde, mais selon l'idée que Fesprit de
Dieu nous en donne. Far ce moyen nous
connaîtrons clairement que ce que le

\
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i monde aime avec tant d'ardeur, et ce qu'il
recherche en tant de minières, n'est que
vanité et illusion; que les honneurs et les
plaisirs passent comme un songe, et
qu'étant passés ils remplissent l'âme de
regrets et de chagrins

; que les opprobres
sont des sujets de gloire, et les souffrances
des sources de joie

; qu'il n'y a rien de plus
grand, de plus généreux, ni qui noua rende
plus semblable à Dieu, que de pardonner
à nos ennemis et de leur faire du bien

;

qu'il vaut mieux mépriser le monde que
d'être le maître du monde

;
qu'il est plus

avantageux d'obéir pour l'amour de Dieu
au dernier des hommes que de commander
aux rois et aux princes; qu'une humble
connaissance de soi est préférable aux
sciences les plus sublimes; qu'enfin l'on
mérite plus de louanges en mortifiant ses
appétits dans les moindres choses, que si
l'on prenait beaucoup de villes, qu'on défît
de grandes armées, qu'on opérât des mira-
cles et même qu'on ressuscitât des morts.

< HAI'lTllK Vni
De ce qui peut nous empêcher déjuger
sainement des choses, et de ce quipeut
nous aider à les bien connaître.

i 1E qui nous empêche déjuger sainement
^

des choses dont nous venons de parler
et de beaucoup d'autres, c'est qu'aus-

.:.vj.
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sitôt qu'elles se présentent à notre esprit,
nous concevons pour elles ou de l'amour

.

ou de la haine; et ces passions aveugles,
qui préviennent la raison, nous les dégui-
sent de telle sorte, qu'elles nous paraissent-
toutes différentes de ce qu'elles sont. Or
quiconque veut se garantir d'une illusion
si commune et si dangereuse doit veiller
avec tant de soin sur sc;i cœur, qu'il n'y
souffre nulle affection déréglée pour quel-
que objet que ce soit.

Si quelque objet vient s'offrir à lui, il

faut que l'entendement le considère ec
l'examine attentivement avant que la vo-
lonté se détermine à i embrasser s'il est
agréable, à le rejeter, s'il est contraire

; car
l'entendement, n'étant pas encore préoc-
cupé par la passion, peut sans nul obstacle
démêler la vérité d'avec le mensonge, et
discerner le mal caché sous le voile d'un
bien apparent d'avec le bien qui a l'appa-
rence d'un mal véritable : mais, dès que la
volonté, frappée par l'objet, commence à.

1 aimer ou à le haïr, l'entendement devient
incapable de le reconnaître tel qu'il est,
parce que la passion qui le lui déguise fait
qu'il s'en forme une fausse idée, et alors le
proposant encore une fois à la volonté tout
autre qu'il n'est, cette puissance, déjà
eraue, redouble son affection ou son aver-
sion pour lui, et ne peut plus garder de
mesure ni écouter la raison.
Dans un désordre et. une confusion si

V
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étranges l'entendement s'obscurcit de
plus en plus, et représente toujours à la
volonté

1 objet plus odieux ou plus aimablequ auparavant; de sorte qu'à moins qu'on
observe très exactement ia règle que j'aidonnée et qui est très importante en cette
rencontre les deux plus nobles facultés de
1 ame ne font que rouler comme dans un
cercle, et tomber d'erreurs en erreurs, de
ténèbres en ténèbres, d'abîmes en abîmes
Heureux ceux qui n'ont nulle attache àaucune créature, et qui, avant de rienaimer en ce monde, tâchent de connaître
ce qui leur paraît aimab'-^ en jugeant
selon la raison, et partie -nent selon

fLIT!^""^'
surnaturelle le Saint-

t^bprit leur communique, =oit par lui-

ra^^ac^''^
par ceux qui les gouvernent en

Mais remarquez que cet avertissement
est quelquefois plus nécessaire en cer-
taines actions extérieures qui de soi sont
bonnes, qu'en d'autres moins louables,
parce qu on y est plus facilement trompé,

1 ?" ^^
.^I' PP^*® souvent avec trop de

i^haleur et d'indiscrétion. Il ne faut donc
pas s y engager aveuglement, puisqu'une
seule circonstance de temps ou de lieu

a ?n «,"«?! F*"-
Pe"^tout corrompre, et

q.i I suffit de ne pas faire les choses d'une
certaine manière, ou selon l'ordre de
I obéissance, pour commettre de grandes
iautes, ainsi qu'on peut en juger par

•i
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1 exemple de beaucoup de gens qui se sont
perdus dans les ministères et les exercices
les plus saints.

1*1 ]> iii t»t

r.HAi'rnii'- ix

D'une autre chose nécescaire à l enten-
dement pour bien connaître ce qui est
le plus utile.

{'autre vice dont il faut que nous déli-
vrions notre entendement est la trop

^ grande curiosité; car, lorsque nous
nous remplissons Tesprit de pensées vai-
nes, ridicules, criminelles, nous le rendons
incapable de s'attacher à ce qui est le plus
propre à mortifier nos appétits déréglés
et à nous conduire à la véritable perfec-
tion. Soyons donc tout à fait morts aux
choses terrestres, et ne les recherchons
point si elles ne sont absolument néces-
saires, quoiqu'elles ne soient pas défen-
dues. Donnons peu de liberté à notre esprit:
nv» pe-mettons pas qu'il se répande vaine-
mtr, sur beaucoup d'objets; rendons-le
comrie stupide pour toutes les connais-
sances profanes. Ne prêtons jamais l'oreille
aux nouvelles et aux bruits qui courent •

fuyons ceux qui n'aiment qu'à s'entretenir
des affaires du monde; ne soyons pas plus
touchés des diverses révolutions qui arri-
vent ici-bas que si c'étaient des ima^rina-
tions et des songes. Usons même de rete-

•5
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i

nue a 1 égard des choses du ciel: ne por-
tons point nos pensées trop haut; conten-

;

tons-nous d'avoir sans cesse devant les

I

yeux Jésus crucifié, de savoir sa vie et sa
mort, de connaître ce qu'il désire de nous.
Laissons tout le reste, et rendons-nous
agréables à ce divin maître, dont les vrais
disciples sont ceux qui ne lui demandent
que ce qui peut leur être de quelque se-
cours pour le servir et pour faire sa volonté.
Aussi, hors de là, tout désir, toute recher-
che ne sont qu'amour-propre, qu'orgueil
spirituel et que piège du démon.

,
Quiconque se gouvernera de la sorte

pourra se défendre des artifices de l'ancien
serpent, qui. voyant une volonté ferme et
constante dans ceux aui embrassent avec

' ferveur les exercices de la vie spirituelle,
les attaque du côté de l'nntendement, afin
que par l'entendement il gagne la volonté
et qu'il se rende maître de ces deux puis-
sances. L'envie qu'il a de les tromper fait
qu'il leur inspire dans l'occasion des pen-
sées sublimes, des sentiments élevés, sur-
tout si ce <?ont des esprits curieux, subtils,
capables de s'enorgueillir, et de s'entêter
de leurs idées et de leurs visions.
Son dessein est qu'ils s'amusent à de

vains raisonnements, qu'ils y trouvent un
goût sensible, et que dans un faux repos,

'

croyant jouir de Dieu, ils ne pensent ni a '

purifier leur cœur, ni à acquérir la connais-
jsance d'eux-mêmes et la véritable mortifi-

•J(V
if'i.
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cation: qu'ainsi, pleins d'orgueil, ils se
lassent une idole de leur esprit, et qu'enfin
slaccoutumant à ne consulter en toute
chose que leur propre sens, ils viennent à
s imaginer qu'ils n'ont plus besoin de con-
seils ni de la conduite de personne.

C'est là un mal dangereux et presque in-
curable, parce qu'il est bien plus difficile de
guérir l'orgueil de l'entendement que celui
de la volonté. L'orgueil de la volonté étant
découvert et reconnu par l'entendement,
on peut y remédier par une soumission
volontaire aux ordres de ceux à qui l'on doit
obéir; mais si un homme se met dans l'es-
prit, et soutient avec opiniâtreté que son
sentiment vaut mieux que celui de ses
supérieurs, qui sera capable de le détrom-
per ? Comment reconnaîtra-t-il son erreur ^

comment se soumettra-t-il à la direction
d'un autre, lui qui s'estime plus sage et
plus éclairé que tous les autres ? Si l'en-
tendement, qui est l'œil de l'âme, qui seul
peut voir et guérir l'enflure du cœur, est
malade, s'il est aveugle et rempli lui-même
d orgueil, qui pourra trouver quelque re-
mède a son mal? Si la lumière se change
en ténèbres, si ce qui doit servir de règle
est faux et trompeur, que sera-ce de tout
Je reste?
Tâchons donc de nous défaire au plus

tôt d un vice si pernicieux; ne permettons
pas qu il corrompe les facultés de notre
ame. Accoutumons-nous à soumettre notre

<-<•>
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!
"geinent à celui d'autruî, à ne -oint tronsubt.hser dans les choses sphituelLs1aimer cet e folie et cette sinm icHé sY^ecommandées par le grand Apôtre (1 et

1

l' i ' Il l ' i

i

« i

!

i

•^^/'«^«^«ce de la volonté, et de la fin verslytetle nous devons diriger toufel
I

nos actions intérieures et ^tériZrel

I
4 ^aÎ^ ^''T'r,

«^^rrigé les vices de l'enten-
\ dément ,1 est nécessaire de corr ger

! ftJ^''''
''^ '^ ^'^''^"*^' afin que, renonçant

,

a se? propres inclinations, elle se conforme
j

entièrement à la volonté divine
''""'^'"'^

,

j

Hemarquez donc qu'il ne suffit oa^ dP i

!

vouloir m même de faire ce qui est ^e nlus

l^vo'utir'ene'r'"-"" ^"^ ^' P'- " "au

de sa Irlr.^ Jf J^''? Pf.^"" "mouvement
rt«f S ^* P^"" '^ ^^s'"" «^e lui plaire ^Cest en ceci principalement que nous '

avons a combattre contre la nature tou! fjours s, avide de plaisir, qu'on touîeschoses, et quelauefois dans les spîritue es !plus que dans les autres, elle cherche 2propre satisfaction, et se contente ainsi
'

elle-même avec d'autant moins de scrunufe
q« elle n'y aperçoit rien de mal De là^ient
U) I" E])itre aux Cor., III, 18.

'i^^

^ ->>î«
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que. quand il s'agit d'entreprendre quelque
bonne œuvre, nous nous y portons avec
ardeur, non pas dans la seule vue d'obéir
a Dieu, mais à cause d'un certain plaisir
que nous trouvons quelquefois à faire les
choses que Dieu nous commande.
Cette illusion est d'autant plus difficile à

reconnaître, que l'objet de notre affection
et de nos désirs est meilleur en soi. Qui
croirait que l'amour-propre, tout vicieux
qu il est. peut quelquefois nous engager à
vouloir nous unir à Dieu; qu'en désirant
de posséder Pieu, nous avons souvent plus
d égard à notre intérêt qu'à sa gloire et à
1 accomplissement de sa volonté, qui est
cependant l'unique chose que doivent envi-
sager ceux qui l'aiment, qui le cherchent
et qui font profession de garder sa loi^»
Pour éviter un écueil si dangereux, et pour
nous accoutumer à ne rien vouloir, à ne
rien faire que selon l'impression de l'Esprit
divin, et avec une intention très pure d ho-
norer Celui qui veut être non seulement le
premier princi e, mais encore la dernière
lin de toutes h actions, voici ce qu'il v a
a observer :

Quand il se présente une occasion de
faire quelque bonne œuvre, ne permettons
pas a notre cœur de la désirer et de s'y
affectionner sans avoir auparavant élevé
notre esprit à Dieu, afin de savoir s'il veut
que nous la fassions, et d'examiner si nous
la desirons purement parce qu'elle lui est
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agréable. De cette sorte, notre volontéprévenue et réglée par celle de Dieu seportera a am.er ce qu'il lime par e seulmotif de le satisfaire pleinement et de prïcurer sa gloire. Il faut en user de mêmedans les choses que Dieu ne veut pas cTravant de les rejeter, nous devons ^pare^îe:ment nous élever en esprit vers lui Dn„r

^

connaître sa volonté, et p^our avoir qùCecertitude qu'en les rejetant nous nïïs
I

rendons agréables à ses yeux
1

Mais,lest bon de remarquer qu'on ne
' n^fnl'''

P^' ^'«ément les artifices de il
I
nature corrompue, qui. sous des nrétextesspécieux, se cherche toujours elle-même
et nous fait croire qu'en toutes nos oeuvres

IT. nT""' Ç*^'"* '^^"*'-« vue que defaire quelque chose dagréable à Dieu. DeJd vient que ce que nous embrassons et ceque nous rejetons dans le seul dessein denous contenter nous-mêmes nous croyonsne l'embrasser et ne le reje; r que par "edesir de plaire à Notre Seigneur^ ou par lacrainte de lui déplaire. Le remède le plusessentiel a ce mal consiste dans la pu?eïe

tiTr^Jù ^T/'"^ ^"' s'engagent au corn

nn =/i
'^"^ ,?^'^^"* «« proposer pour fin

revèHr
7'"'"'"* ^" ^^^'' *'o^'«e pour serevêtir du nouveau.

La manière de nous appliquer ce re-mede divin est de tâcher, au r orimenctment de nos actions, de nous défaire detous lesmotifs où il entre quelque chose de
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naturel et d'humain, de n'aimer rien et de
ne rien haïr que par la seule considération
de la volonté divine. Si dans tout ce que
nous faisons, et particulièrement dans les
mouvements du cœur et dans quelques
œuvres extérieures qui ne durent qu'un
instant, nous ne sentons pas toujours l'im-
pression actuelle de ce moHf. faisons en
sorte du moins qu'il se trouve virtuelle-
ment partout, et qu'au fond de l'âme nous
conservions un véritable désir de ne plaire
qu'à Dieu seul. Mais, dans les actions qui
ont quelque durée, ce n'est pas assez de
diriger notrr r^^ention à cette fin ; il faut la
renouyelei s . i ent, et l'entretenir dans sa
pureté et dans sa ferveur; sans cela nous
serions fort en danger de nous laisser
aveugler par l'amour-propre, qui, préférant
en toutes choses la créature au Créateur,
a coutume de nous séduire: de sorte qu'en
peu de temps et presque insensiblement
nous changeons d'intention et d'objet.
Un homme de bien commence ordinai-

rement toutes ses actions dans la seule
vue de plaire à Dieu ; mais, s'il ne se tient
pas sur ses gardes, il se laisse aller peu à
peu et san : y penser à la vaine gloire ; de
façon que, ne songeant plus à la volonté
divine, qui auparavant le faisait agir, il

s'attache au seul plaisir qu'il trouve dans
son travail, et n'envisage que l'utilité ou
la gloire qu'il peut en retirer.

Si, dans le temps où il peut le mieux
t
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itfif '»'
'^'''" 'empr-che de continuer co

qu-uHnl ses'desS parte .T""'^

pouVsol''m„'tiA'"r''t """"««œuvrajjuur se garantir par la des oeines Hp l'on

peut encore se proposer pour dernière fin

Su'ele sô1t"Z'nrf^';"°"- '"«'l™ "»« equeue soit, étant faite simplement pour

m
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Dieu, vaut mieux de beaucoup que plu-
sieurs autres, quoique fort bonnes et d'un
grand mérite, qui se font dans une autre
vue. C'est par ce principe qu'une aumône
f)eu considérable donnée à un pauvre pour
a seule gloire de la Majesté divine, lui est

sans comparaison plus agréable que si

pour quelque autre lin on abandonnait de
grands biens, quand même on serait porté
a s'en défaire par Tespérance des biens du
ciel, quoique, après tout, ce motif soit

louable et mérite qu'on se le propose.
Cette pratique si sainte de faire toutes

nrs œuvres pour plaire à Dieu nous sem-
blera au commencement un peu diflicile;

mais avec le temps elle nous deviendra
aisée et même agréable, si nous nous ac-

coutumons à chercher Dieu de tout notre
cœur, si nous soupirons sans cesse après
lui comme après notre unique et souverain
bien, qui de soi mérite que toutes les créa-
tures le recherchent, l'estiment et l'aiment
par-dessus toute autre chose. Plus nous
nous attacherons à considérer combien
Dieu est grand et aimable, plus les affec-

tions de notre cœur envers ce divin oDjet
seront tendres et fréquentes ; et par là nous
acquerrons plus faci ement et plus promp-
tement cette habitude de rapporter toutes
nos actions à sa gloire.

Ajoutons que le dernier moyen de faire

toutes nos actions par ce motif si excellent
et si relevé, c'est d'en demander instain-
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ment la grâce a Notre Seigneur, et de con-siderer souvent les biens infinis que D?eunous a accordés et dont il nourcombleencore a toute heure, non point parTap-

rs?inï^'|?d?^sr^oir^ ""'^-"-^

** » ' « '

' li \!'l l!;l. Xi

;

De quelques considérations qui peuvent
:

porter ta volonté à ne voâoirZece
' que Dieu veut. ^

I )ouR engager plus facilement notre vo-
1 i'^f"^.^ "î ''^"J'''''

^"^ ^« <ï"e Dieu veut
et a ne chercher que sa gloire, souve-nons-nous qu'il a dJgné nous a meï 11nous honorer le premier de mille manières

différentes. C'est lui qui nous a t!rés du
ITfl: T' r°"' ^ ^^^^^ ^ «on image qui afait toutes les autres créatures pour notreservice

;
c'est lui qui, voulant nous donne?un rédempteur, nous a envoyé, non pas u„

ÙÂnnT'^ '°" ^''" unique, qui a racheté ,

le nionde. non pas auprix de Varaent et ide lor, qui sont des choses corruptibles J

?p.f 'i?, "r*"^ "î^^"'® ^"e douloureuse;

nrntJ ®"/'" ,^"1. * *""* moment nousprotège contre la fureur de nos ennemi»combat pour nous par sa grâce, et, pour
<1) !'• Epîti-e de saint Pierre, I, 18, 19.

-'•
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fortifier notre faiblesse, est toujours prêt à
nous donner le corps de son Fils à la sainte
table.

Ne sont-ce pas là des témoignages cer-
tains de l'estime et de l'afïection que ce
grand Dieu a pour nous? Qui pourrait
comprendre jusqu'où va sa charité pour
des créatures aussi pauvres et aussi viles
que nous, et jusqu'où doit aller notre re-
connaissance pour ce bienfaiteur de qui
nous tenons tout? Si les grands de la terre,
se voyant honorés par 'ies personnes que
la naissance et la fortune ont mises au-
dessous d'eux, se croient néanmoins obli-
gés de leur rendre quelque honneur, quels
hommages ne doivent pas rendre des vers
de terre au souverain Maître du monde,
qui leur donne tant de marques de sa bien-
veillance et de son estime ! Il faut surtout
nous souvenir que cette infinie Majesté
mérite que nous la servions parle prin(;ii)e
d'un amour très pur, qui ne cherche qu'à
lui plaire.

niîVPlTRF, XII

Il y a dans l'homme plusieurs volontés
qui se font sans cesse la guerre

T L y a dans l'homme deux volontés, l'une

I
supérieure, l'autre inférieure. La pre-

* mière est celle que nous appelons com-
munément la raison ; l'autre, celle à la-

4 'r
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"' ^^ "'^"^ d'appétit, dechaii, de sens, de passions. Cependantcomme, a proprement parler, on n'esthomme que par la raison, ce n'est pas

uTn^mr^^"' '^''^ ^"« ^^ «'y porter ?a?un premier mouvement de l'appétit sensi-
tif,a moms que la volontésupérieurene s'yporte ensuite et ne s'y attache.

^
Cj est pourquoi toute notre guerre spiri-tuel e consiste en ce que la volontéSn-

nable, ayant au-dessus d'elle la dfv'ne Jo-onte, au-dessous, l'appétit sensi if et setrouvant comme au milieu, est combattuepresque également des deux côtés parce
'

?"^.,V''V
*^1""^ P^'-*' '' '^ chair de i'^utrc'la sollicitent sans relâche jusqu'à ce qu'elleSOI determinée.pour le bie^n ou p^our lemal

( est ce qui cause des peines incon-cevables a ceux qui, ayant contracté demauvaises habitudes dans leur jeunesseprennent enfin la résolution de chCger de

Ilèp 1. r^^^^'
^^"^ '^*^^'''' «t de rompreavec le monde pour se dévouer entière-ment au service de Notre Seigneur cïrleur volonté est en même tempTattaq^e

avec beaucoup de violence paMa vol- "tédivme et par l'appétit sensitif
; etfde quel!que cote qu'elle se tourne, elle ne peutrésister qu'ayecpeineàdesir'udesattaques

Ce combat n'a pas lieu dans ceux qudepuis longtemps se sont faiî une habitudeou de la vertu, ou du vice, et qui ayant
^

J^i'
parti, veulent toujours J^re

4
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comme ils ont vécu ; car les âmes saintes
se conforment à la volonté de Dieu, et
celles que le vice a corrompues n'écoutent
que la sensualité. Mais que l'on ne s'ima-
gine pas pouvoir acquérir les véritables
vertus et servir Dieu comme il faut, si

l'on n'est dans la résolution de se faire

violence à soi-même, de vaincre la diffi-

culté qu'il y a de renoncer à tous les plai-

sirs du monde, soit grands, soit petits,

auxquels le cœur tient par quelque atta-
chement criminel.

De là vient que si peu de gens arrivent
à un haut degré do perfection : car, après
avoir surmonté les plus grands obstacles,
ils perdent courage et ne peuvent continuer
à se vaincre, quoiqu'ils n'aient plus que
de légers combats à soutenir pour détruire
quelques faibles restes de leur propre vo-
lonté, et pour étouffer beaucoup de petites
passions, qui, venant à se fortifier de jour
en jour, se rendent enfin tout à fait maî-
tresses de leur cœur.
Tarmi ces derniers, il en est plusieurs

qui, par exemple, ne dérobent point le

bien d'autrui, mais aiment le leur passion-
nément. Ils n'usent pas de moyens illicites

pour se procurer des honneurs mondains

,

mais, bien loin de rejeter comme ils le

doivent ces vains honneurs, ils les désirent
souvent, et tâchent même d'y parvenir par
d'autres voies qui leur semblent légitimes.
Ils observent les jeûnes d'obligation, mais

t^ ^ ,

•à»
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''f
aiment la bonne chère et les viandes les

: Sinl,''"'"^*'?.-
"^ ^«"t chasteleî conti-

1

nents, ma.s ,1s ne s'abstiennent pas decertains plaisns qui sont de grands obsta!
i tll^V^

exercices de la vie spirituelle e
,

a 1 intime union avec Dieu

i i.o.VcT'"'^
'^?"''. "^""^ ^^^o«^s sont dange-reuses pour toutes sortes de personnes et

':
particulièrement pour celles qui n'en cral

I

gnentpas les suites funestes, il fa^tjuechacun apporte tous les soiAs imagina!blés pour les éviter; sans cela il est imiotsible qu'on ne fasse la plupart dT^s
;

bonnes œuvres avec un esprit de tiédeur
I

e qu'on n'y mêle beaucoup d'amour prC'
' Schées d'StTl^""*^'"' î^'i^^P^rfectfons
I

cdcnees, d estime de soi-même d'envip d«
paraître et d'être applaudi du monde Ceux
2ë'font"«f/

^'"*'" ^? ^T'^ non seulementne font aucun progrès dans la voie de leursalut mais retournent en arrière, et s'ex-posent a retomber dans leurs anciensvices, parce qu'ils ne s'attachent poin^àîa
'

sohde vertu, qu'ils ressentent peu li graét

lïtvranni ''7
""/^'''^ ^^ '«« affranchi d|

stnfna?^^*^",^'"?''?'
^"'"^ "« connais-sent pas même le péril où ils sont, et an'ilss endorment ainsi dans une paix et dansune sécurité trompeuses

^
d'au'tat'f'Vhlr''^"''''"^,"^'"

'^' "ne illusionaautant plus a craindre qu'il est moins

ont tt^'^'T'''- ^^"«•^"^^ de ceux ;«iont embrasse la vie spirituelle, s'aimant

I
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cnair se aisputent la possession ae
notre cœur, voici les moyens que nous

trop eux-mêmes, si toutefois l'on peut dire

qu'ils s'aimunt eux-mêmes, choisissent les

exercices qui leur plaisent davantage, et

laissent les autres qui ne sont pas de leur

goût, qui choquent leur inclination natu-
relle, qui servent à mortifier leurs passions
brutales, contre lesquelles ils devraient
tourner toutes leurs forces dans le combat
spirituel. On ne saurait trop les exhorter
à aimer la peine qu'ils trouveront à vain-
cre ces habitudes, parce que tout dépend
<îe là, et que plus ils feront paraître de
courage à surmonter les premières diffi-

cultés qui se rencontrent dans la vertu,

plus leur victoire sera prompte et assurée.
Que s'ils se proposent uniquement les tra-

vaux de cette guerre, s'ils s'y dévouent
sans réserve, s'ils n'aspirent pas trop à la

victoire et aux fruits de la victoire, qui
sont les vertus, ils obtiendront plus faci-

lement et plus sûrement l'objet de leurs
désirs.

CMArnRK Alll

De quelle manière il faut combattre la
sensualité. Quels actes la volonté doit
produirepour acquérir l'habitude des
vertus.

ORSQUË nous sentons que Dieu et la

chair se disputent la possession de
* nntrA PfiPiir voirai lf>s mnvpns «iih nmia
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volonté ne s'y laisse aller. Prenez garde à
ne pas quitter le combat avant que votre
ennemi, abattu et terrassé, soit contraint
de se soumettre à la raison.

Mais voyez l'étrange artifice du malin
esprit. Quand il s'aperçoit que vous résis-

tez courageusement à quelque violente
passion, non seulement il cesse de l'émou-
voir dans votre cœur, mais, s'il l'y trouve
déjà allumée, il s'efforce de l'éteindre pout
un temps. Son dessein est de vous empê-
cher d'acquérir pur une ferme résistance

la vertu contraire, et de vous inspirer

ensuite des sentiments de vanité, en vous
faisant croire que, comme un vaillant

soldat, vous avez en peu de temps vaincu
l'ennemi. Il faut donc que vous livriez un
second combat, que vous rappeliez en vo-
tre mémoire les pensées qui vous ont
causé de l'impatience et du chagrin; et

aussitôt qu'elles auront excité quelque
mouvement dans la partie inférieure, em-
{)loyez toutes les forces de la volonté pour
es réprimer.
Mais comme il arrive souvent qu'après

avoir fait de grands efforts pour repousser
l'ennemi, dans la pensée qu'on le doit et

que c'est une chose agréable à Dieu, on
n'en est pas pourtant hors de danger d'être

vaincu dans une troisième attaque, vous
devez encore une fois retourner au combat
contre le vice dont vous voulez vous dé-

faire, jusqu'à ce que vous en ayez conçu
i
• ^
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mais du

•î-x-.-

I non seulement de l'aversion
mépris et de l'horreur.

'

Enfin, pour orner votre âme des vertuset pour vous en faire de saintes habitudes
i

11 faut produire beaucoup d'actes de ce fe,'
;

qui sont contraires à vos passions déré'

I Ti^^^r^'^^ '^^'f^^"^
^^n« 'es occasionsd impatience qu'on vous donne en vousméprisant, il ne suffit pas d'employer lestrois sortes d'armes dont nous venons deparler pour vaincre la tentation

; il fau?

,

fait paraître pour vous, il faut que vous

sorte, et par les mêmes personnes : il fautque vous vous proposiez de souffrir encorede plus grands outrages.
«"«-ure

La raison pour laquelle on ne peut seperfec lonner dans la vertu sans ces actes
contraires aux vices qu'on veut corriger
est que tous les autres actes, quoiqr'ils
soient d'une fort grande effîckcité ?. enties grand nombre, ne sauraient Ôterjus-qu a la racine du mal. Ainsi, pour ne point

Ichanger d'exemple, quoique vous ne côS- i

«entiez pas aux mouvements de colère oui !vous viennent lorsqu'on vous méprise (mais que vous les combattiez de toutes '

les manières que nous avons indiquées
isachez néanmoins que. si vous ne vousaccoutumez a aimer l'opprobre et à vousen laire un sujet de joie, vous ne parvien- i

v?>^
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drez jamais à déraciner de votre cœur lo
vice de l'impatience, qui naît d'une trop
grande crainte d'être méprisé du monde,
et d'un désir tn • ardent d'en être estimé;
car enlin, tant que cette méchante racine
demeurera dans votre âme, elle poussera
toujours, et votre vertu s'affaiblira, peut-
être même qu'avec le temps vous vous
trouverez destitué de toute vertu, et dans
un danger continuel de retomber malheu-
reusement dans vos désordres passés.
N'espérez donc pas obtenir jamais les

vertus solides, si par des actes fréquents
de ces mêmes vertus vous ne détruisez les
vices qui leur sont directement opposés.
Je dis par des actes fréquents ; car, comme
il faut plusieurs péchés pour former une
habitude vicieuse, il faut aussi plusieurs
actes de vertu pour produire une habitude
sainte, qui soit parfaite et incompatible
avec le vice. Il faut même un plus grand
nombre d'actes de vertu pour faire une
habitude sainte, qu'il ne faut de péchés
pour en faire une vicieuse, parce que la
corruption de la nature fortifie toujours
celle-ci et affaiblit l'autre.
Remarquez de plus que, si la vertu que

vous voulez pratiquer ne peut s'acquérir
sans quelques actes extérieurs conformes
aux intérieurs, ainsi qu'il arrive dans la
patience, vous devez non seulement parler
avec charité et douceur, mais rendre tous
les services imaginables à celui qui vous

•):<
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ce soit
. et encore que ces actes, soit inté-

• E''^^^'*®^*^"^»"' vous semblent fai-blés et que vous ne les fassiez qu'avec

""f
extrême répugnance, gardez-vous bien

• Hnïl fn ?" '

K f*''!*' "^ ^«"« soutiendront
;

c^ns le combat, et vous seront de puissants
i

"^"/«"^ P*?"!- remporter la victoire.

j

Veillez donc sur votre intérieur, et no
!
vous contentez pas de réprimer les mou-vements les plus violents des passons-
otouffez jusqu'aux plus légers, parce que
ceux-ci, pour l'ordinaire, servent de dispo-
sitions aux autres, d'où naissent enfin les
habitudes vicieuses. Nous savon.« parexemple, que beaucoup de gens, ayant no-ghge de mortifier leurs passions dans deschoses assez légères, quoiqu'ils eussent ou
le courage de se mortifier dans des occa-
sions très considérables, ont été attaqués
Jorsqu ils y pensaient le moins, plus rude-'ment que jamais par des ennemis quin étaient qu'a demi vaincus.

J'ai encore ici un avis de grande impor-
tance a vous donner : c'est de mortifier
vos appétits dans les choses mêmes quisont permises, mais non nécessaires- carvous en retirerez de grands avantages.
Vous pourrez vous vaincre plus facilement
dans les autres occasions, vous deviendrez
plus aguerri et plus fort dans les tentations,
et vous vous rendrez en même temps agréa-
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I

ble a Notre Seigneur. Je ne saurais trop in-
sister sur ce point :ne vous lassez point de
pratiquer les saints exercices que je viens
de vous enseigner, et dont vous avez be-
soin pour la réforme de votre ir.iérieur.
Vous remporterez bientôt une glorieuse
victoire sur vous-même. Vous ferez en peu
de temps de fort grands progrès dans la
vertu, et vous deviendrez spi ituel, non
pas de nom seulement, mais en effet et en
vérité.

Que si vous prenez d'autres voies, quoi-
qu'elles vous paraissent excellentes, que
vous y goûtiez de grandes délices spiri-
tuelles, que vous croyiez y avoir une intime
union avec Dieu, tenez pour certain que
jamais vous n'acquerrez de vertus solides,
ni ne saurez pas ce que c'esl que la vérita-
ble spiritualité, oui, comme nous l'avons
dit au premier chapitre, ne consiste pas
en des exercices doux et qui flattent la
nature, mais en ceux qui 1 \ crucifient avec
ses passions et ses désirs déréglés.

C'est ainsi que l'homme, renouvelé inté-
rieurement par les vertus qu'il a acquises,
parvient enfin à une union intime avec son
Oéateur et son Sauveur attaché en croix.
Aussi est-il hors de doute que. comme les
habitudes vicieuses se forment en nous
par plusieurs 8 es de la volonté lorsque
celle-ci succomDe à l'appétit sensitif, de
même les vertus chrétiennes s'acquièrent

,par plusieurs actes de la volonté loisqu'elle
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flmr??'»Tf* ^^"® ^« Dieu, qui excite
1 ame tantôt a une vertu et tantôt à Tau-
tre. Comme donc la volonté ne peut être
criminelle, quelque effort que fasse l'appé-

in'So "^"^ P''"' ^^ corrompre, à mSlns
quelle n y consente, aussi ne peut-elle
être sainte et unie à Dieu, quelque forte

?JÎ. 4
" y coopère par des actes non seu-lement intérieurs, mais extérieurs, si les

circonstances l'exigent.

i>i'* » i » i

S"

De ce qu'il faut faire lorsque la volonté
semble être vaincue, et hors d'état de
résister a l'appétit sensitif.

'il vous semble quelquefois que votre
I volonté est trop faible pour résister à
I appétit inférieur, et à d'autres enne-m s qui tachent de s'en rendre maîtres, etqu alors V0U3 ne vous sentiez pas assez decourage et de résolution pour soutenir

leurs attaques, ne laissez pas de tenir
lermo, n abandonnez pas le combat, puis-que vous devez croire que vous êtes victo-
rieux tant qu'il ne paraît pas que voussoyez tout a fa t vaincu. F.n effe^ comml
min* r' r"*® *? ^P.*^. ^^^<*^" ^" consente-ment de 1 appétit inférieur pour prendre
el parti qu'il lui plaît, aussi/ quelque vio!
lence qu'elle souffre du côté do cet ennemi

-eK-



•?•

•K*

•Se

60 CCi r s: HiTUEL

domestique, elîo ^o» « • »» toujours l'usage
entier de sa libf rtt*; n le Cr'ateur lui a
donné un pouvcir et m mpi bsolus,
que quand toup '.- stn^ * • '

. démons,
toutes les cré: < oc •

< .
, auraient

conspiré contre el e, r.. /. '^
i rait l'em-

pêcher de faire ou le ne j .. < e ce qu'elle
veut ou ce qu'elli ne veuf fii, autant do
fois et aussi longtemps, pour telle fin et de
telle manière quo bon lui semhlo.
Que si quelquefois la tentation vous

presse de telle sorte que votre volonté, fai-
bl j et presque vaincue, semble n'avoir pas
î )ute la force nécessaire pour résister,
gardez-vous bien de perdre courage et de
mettre bas les armes. Criez au moins et
défendez-vous en disant au tentateur :

Retire-toi d'ici, Satan; car je mourrais
mille fois plutôt que de consentir à tes
suggestions infâmes. Faites comme un
homme qui. étant aux prises avec un en-
nemi opiniâtre, et ne pouvant le percer de
son épée, le frappe avec le pommeau et
comme il peut. Voyez comme il tâche de
se dégager, comme il recule de quelques
pas. et comme il revient sur son adversaire
pour lui donner le coup de la mort! Cela
vous apprend à vous retirer souvent en
vous-même pour considérer votre néant,
pour vous animer ensuite d'une généreuse
confiance en la toute-puissance de Dieu,
pour attaquer et pour vaincre, avec sa
grâce, la passion qui vous domine. C'est
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•:

alors que vous devez dire : « Aidez-moi,
Seigneur mon Dieu; aidez-moi, Jésus et
Marie, n abandonnez point votre servi-
teur, ne permettez pas que je si'.ccombe à
la tentation. »

Mais si l'ennemi vous donne quelque
relâche, appelez voire entendement au
secours de la volonté, fortiliez-la par di-
verses considérations propres à relever
votre courage et à vous animer au com-
bat. Si vous êtes, par exemple, ou persé-
cuté injustement, ou aflli'^ê de quelque
autre manière, et que, dans une profonde
tristesse, vous vous sentiez violemment
tenté d'impatience, jusqu'à ne pouvoir ou
à ne vouloir plus rien souffrir, tâchez de
ranimer votre courage en faisant une sé-
rieuse réflexion sur les articles suivants,
et sur d'autres semblables :

1" Voyez si vous ne méritez pas le mal
que vous endurez, et si vous ne vous l'êtes
point attiré vous-même; car, s'il vous est
arrivé par votre faute, la raison veut que
vous souffriez patiemment une plaie que
vous vous êtes faite de vos propres mains;

2° Si vous n'avez rien à vous reprocher
là-dessus, jetez les yeux sur vos désordres
passés, dont la justice divine ne vous a
pas encore puni, p* que vous n'avez pas
expiés par une juste pénitence : et voyant
que Dieu, dans sa miséricorde, change la
peine que vous avez méritée, qui devrait
être ou fort longue dans le purgatoire, ou

•:•.">
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éternelle dans l'enfer, en une autre et plus
légère et plus courte, recevez-la non seule-
ment avec patience, mais même avec joie
et avec actions de grâces

;

3" Si vous croyez, quoique sans raison,
avoir commis peu de fautes et fait beau-
coup de pénitences, souvenez-vous qu'on
ne peut entrer dans le royaume du ciel
que par la porte étroite des tribulations

;

4® Songez de plus que, quand vous pour-
riez y entrer par une autre porte, la loi seule
du pur amour devrait vous en ôter le désir
et la pensée, parce que le Fils de Dieu et
tous les saints après lui y sont allés, por-
tant leurs croix, et par un chemin tout
couvert d'épines

;

5" Mais ce qu'il faut que vous envisagiez
principalement ici et en toutes choses, c'est
la volonté de Dieu, qui a pour vous tant
d'amour, qu'il prendra un plaisir extrême à
vous voir faire des actes héroïques de ver-
tus, et répondre par ces preuves de votre
courage et de votre lidélité à l'affection
qu'il vous porte. Sachez, au reste, que plus
la persécution que vous souffrirez sera
injuste du côté de son auteur, et par consé-
quent plus insupportable du vôtre, plus le
Seigneur estimera votre constance

;
puis-

que, au milieu des afflictions, vous adore-
rez ses jugements, vous vous soumettrez
a sa providence, qui tourne en bien tous
les événements fâcheux, et fait servir à
notre salut la haine de nos ennemis.

-^i^-
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De quelques avis fort utiles pour savoir
quelle est la manière de bien combat-
tre, quels ennemis on doit attaquer etpar quelle vertu on peut fes vaincre.
ous avez vu de quelle sorte il faut com-
battre afin de pouvoir se vaincre soi-
même et acquérir la vertu ; mais, pour

remporter plus aisément et plus prompte-
ment la victoire, ne pensez pas que ce
soit assez de combattre ei de signaler son
courage une seule fois : il est nécessaire
de retourner au combat, surtout entre
1 amour-propre, jusqu'à ce qu'on en vienne
a regarder comme ses amis ceux dont on
reçoit de plus cruels et de plus sanglants
outrages. Si vous négligez ce combat, vo»;
victoires deviendrontdifficiles,imparfaites,
rares et de peu de durée. Combattez donc
avec beaucoup de résolution; ne vous
excusez pas sur votre faiblesse naturelle
et 81 vous manquez de force, demandez-en
a Notre Seigneur, et il vous en donnera.
bougez de plus que, si la force de vos

ennemis est extrême, si la multitude en
est innombrable, l'amour que Dieu vous
porte est infiniment plus grand; les Anges
du ciel qui vous défendent, les saints qui
intercèdent pour vous, sont en beaucoup
plus grand nombre.
Ces considérations ont tellement encou-

rage de simples femmes, qu'elles ont vaincu
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toutes les ruses du monde, résisté aux
attraits de la chair, et triomphé de la rage
du démon. C'est pourquoi vous ne devez

Sas vous épouvanter, quoiqu'il vous sem-
le que les efforts de tant d'ennemis sont

difficiles à soutenir, que cette guerre ne
finira qu'avec votre vie, et que vous êtes
menaces de toutes parts d'une ruine pres-
que certaine ; car il faut encore que vous
sachiez que ni les forces ni les ruses do
vos ennemis ne peuvent vous ruire sans la
permission de Celui pour l'honneur duquel
vous combattez; et comme il aime extrê-
mement cette sorte de combat, puisqu'il y
appelle tous les hommes, non seulement il

ne souffrira pas que ceux qui ont conjure
votre perte exécutent leurs mauvais des-
seins, mais il combattra pour vous, et vous
donnera la victoire tôt ou tard, avec de
grands avantages, dût-il attendre jusqu'au
dernier jour de votre vie.

Tout ce qu'il demande de vous, c'est que
vous vous défendiez vaillamment, et que.
quand vous seriez tout couvert de blessu-
res, vous ne quittiez point pour cela les
armes, ni ne preniez point la fuite. Au reste,
pour vous exciter à bien faire votre devoir,
souvenez-vous que cette guerre est inévi-
table, et qu'il faut nécessairement com-
battre ou mourir; car enfin, vous aveii
affaire à des ennemis si furieux et si opi-
niâtres, qu'il est impossible d'avoir iamais
ni paix ni trêve avec eux.

V
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rHAPri'Hh .XV!
Dés le matin le soldat chrétien doit se

préparer au combat

r

A première chose que vous devez fairea votre réveil, c'est d'ouvrir les yeux^ de 1 ame, et de vous considérer commedans un champ de bataille, en présence devotre ennemi et dans la nécessité de com-
Dattre ou de périr pour jamais. Figurez-vous donc devant vous cet ennemi, quin est autre chose qu'un vice, une passion
déréglée dont vous tâchez depuis quelquetemps de vous défaire; figurez-?ous cemonstre furieux qui vient se jeter sur vouspour vous devrrur. Représentez-vous enmême temps à votre droite Jésu.--Christ
votre mvmcible chef, accompagné de Marie
et de Joseph, de plusieurs troupes d' \nees
et de bienheureux, et particulièrement du
glorieux Archange saint Michel; à gauche,
le prince des ténèbres avec ses ministres
résolus a soutenir cette passion ou ce viceque vous avez à combattre, et à mettre
tout en œuvrepour vous y faire succomber,
cependant imaginez-vous entendre au

fond du cœur la voix de votre Ange gar-
dien qui vous parle de la sorte : C'est
aujourd hui que vous devez faire les der-
niers efforts pour vaincre cet ennemi et
tous ceux qui ont conspiré contre vous.
Ayez bon courage

; ne vous laissez vaincrem par une vaine frayeur, ni par quelque
634

5

1
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considération que ce soit, parce que Jésus,

7.n,^L^^^' v^^ '"^^
^'.f^ ^« vous, avec les

troupes de l'armée céleste, pour vous dé-
fendre contre tous ceux qui vous font la
guerre, et il ne permettra jamais qu'ilsvous réduisent sous leur puissan^-c m par
la force ni par l'adresse. Demeurez fermes,
et quelque peine que vous éprouviez
fa tes-vous violence : criez au Seigneur duplus profond de votre âme, invoquez con-
nnuellement Jésus et Marie, priez tous lessaints de vous secourir, et ne doutez point

vfctolre^^
que vous ne remportiez la

Quelque faible que vous vous trouviez
quelcjue redoutables que vos ennemis vous
paraissent et par leur nombre et par leurs
forces, ne craignez rien, car les troupes quiviennent du ciel à votre secours sont plusnombreuses que celles que l'enfer envoiepour vous oter la vie de la grâce. Le Dieu
qui vous a crée et qui vous a racheté est
tout-puissant

; il vous aime, il vous protège
et U a, sans comparaison, plus d'envie devous sauver que le démon n'en a de vous
perdre.

Combattez donc vaillamment
: ne voua

lassez pas de vous mortifier, parce qu'enfaisant une guerre continuelle à vos mau-
vaises inclinations et à vos habitudes vi-

^l^«o^^f/°"®
remporterez enfin la victoire,

nL? « '^
T.*""^

entrerez dans le royaume du
ciei, ou lame demeurera éternellement

T
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unie à son Dieu Commencez dès mainte-

,o
-^jeccesarmes vous attaquerez l'ennemi

uS mJnSt ^^'P'^'P''^^ ^« vaincre, ou parun mépris généreux, ou par une ferme rïsistance, oupar des actes rékére^s de laver u qu, ,ui 33t contraire, ou enfin naî

pour 'l'e'xSî^"" H Ciel vous'fourn^rapour
1 extirper de votre cœur Np vnna

du souverain l,r„.
'^?'=eTOii' la couronne

' trinm^ht». '"^'' '"'• »»«« toate l'Eglise

combat °"' '"* «P'ctaleur de Toïe

^/..Zltt fa-srd^s ^eterr"/

,|'tee!^ut,»j%^-;S
!la fuite sans s'exposer à êSTblS^même à perdre la\ie; et auWs tA"t '

quand on voudrait se révo te?cTt?e D?p,
'

u^laiifrT^' '" mond;^°'"ab"n'îon:Hcr au plaisir des sens, on ne serait na^

irir Deaucoup et dans le corps et dans
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l'àme, pour satisfaire sa sensualité et son
ambition. Quelle plus grande folie que de
ne pas craindre en ce monde des peines
très rudes, suivies d'une éternité de tour-
ments, et de craindre quelques peines
assez légères qui se terminent à une éter-
nité de bonheur et à un repos d'où l'on
jouit pour jamais de la vue de Dieu 1

1*1 »» * » « < '

CHAHITHK XVII

De l'ordre qu'il faut garder dans
le combat contre les passions et les vices

IL
est d'une extrême importance que vous
sachiez l'ordre qu'il faut garder dans le
combat contre les passions et les vices,

pour ne pas agir en aveugle et donner des
coups en l'air, comme font beaucoup de
gens, qui perdent par là presque tout le
fruit de leurs peines
Commencez donc par vous recueillir en

vous-mème,afind'examinersoigneusement
quelles sont pour l'ordinaire vos pensées
et vos affections, quelle est la passion qui
règne en vous. C'est particulièrement à
celle-là. comme à votre phîs grand ennemi,
que vous devez déclarer la guerre. Si l'es-
prit malin, voulant faire diversion, vous
attaque par quelque autre endroit, il faut
aller du côté où le danger est le plus pres-
sant, et revenir ensuite à votre première
entreprise.

*t
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De quelle manicie on doit réprimer
les mouvements subits des passions

SI vous n'êtes pas encore bien accoutumé
a supporter patiemment les injures,

; les affronts et les autres peines de la
vie, vous vous y accoutumerez en les pré-
voyant, et en vous préparant de loin à les
recevoir. Lors donc que vous aurez
examine de quelle nature est cette passion
qui vous tourmente davantage, vous verrez
ensuite quelles sont les personnes à quivous avez affaire, quels sont les lieux et les
occasions où vous vous trouvez ordinaire-
ment, et vous connaîtrez ce qui peut vous
arriver de fâcheux.

S'il vous survient quelque accident im-
prévu, outre qu'il vous sera très utile devous être précautionné contre de pareils
sujets de mortification et de peine voici
encore un moyen de vous le rendre plus
supportable.Desquevousvoussentireztant
soit peu emu d'une injure, d'une affliction
qui vous arrive contre votre attente pre-
nez i,'ard9 à ne pas vous laisser aller au
cfiagrm- songez d'abord à élever votrecœur a Dieu, et considérez que cet accident
est une grâce du Cirî. que Dieu m^me ce
père si bon ne vous l'envoie que commeun moyen de vous purifier et de vous unir
plus étroitement à lui, et qu'il se plaît infi-
niment a vous voir souffrir avec joie les

•^ '»
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plus grandes ad versités pour l'amour de lui.
Tournez-vous après cela vers vous-

même, et faites-vous de justes reproches.
Lâche que je suis, comment avoir si peu
de courage, que de ne pouvoir porter une
croix qui vient, non pas de cette personne
ou de cette autre, mais de mon Père qui
est dans le ciel? Puis, envisageant cette
croix, recevez-la non seulement avec sou-
mission, mais avec allégresse, en disant :

O croix que la Providence divine m'a pré-
parée avant aue je fusse au monde ! croix
que l'amour de mon Jésus cruciflé me rend
plus douce que tous les plaisirs des sens,
attachez-moi désormais à vous, afln que
par vous je puisse être uni à Celui qui m'a
racheté en mourant entre vos bras.

Si la passion vous trouble tellement
d'abord,qu'elle vous mette hors d'état d'éle-
ver votre âme à Dieu, et que même votre
volonté en reçoive (juelque atteinte, gar-
dez-vous Dien de la laisser aller plus avant

;

et, quelque désordre qu'elle ait pu causer
dans votre cœur, ne laissez pas de faire
tous vos efforts pour la vaincre, er implo-
rant avec ferveur le secours du Ciel. Après
tout, la voie la plus sûre pour arrêter ces
premières saillies des passions est d'es-
sayer dé bonne heure d'en détruire la
cause. Si vous remarquez, par exemple,
que, pour avoir trop d'attache à quelque
chose, vous vous mettez en colère toutes
les fois aue l'on s'oppose à vos inclinations,

''t
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rompez cette attache, et vous jouirez tou-
jours d'un parfait repos.
Mais si le trouble que vous ressentez

vient, non d'un amour déréglé pour quel-
que objet agréable, mais d\infc aversion
naturelle pour une personne en qui tout
vous choque, et dont les moindres actions
vous déplaisent, le grand remède à ce mal
est, malgré votre antipathie, de tâcher
d aimer cette personne, non seulement
parce que c'est une créature formée de la
main de Dieu et rachetée par le précieux
sang de Jésus-Christ aussi bien que vous,
mais parce qu'en supportant avec douceur
ses défauts vous pouvez vous rendre sem-
blable au Père céleste, qui a de l'amour et
de la bonté généralement pour tous.

i »' i ' * ^« ' « i .

firiAPîTRI xix
Comment il faut combattre le vice

de l'impureté

1 '^ous devez combattre ce vice d'une ma-
\ nière particulière, et avec plus de vi-

gueur que les autres. Pour y réussir,
il faut distinguer trois temps : le premier,
avant la tentation

; le second, pendant la
tentation

;
le troisième, après la tentation,

l» Avant la tentation, on doit employer
tous ses soins à en prévenir jusqu'aux
moindres occasions, et s'éloigner des per-
sonnes dont le commerce est dangereux. Si

^
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par malheur on est obligé de voir ces sor-
tes de personnes, il faut le faire le plus vite
possible, avec un visage modeste, des paro-
les graves, et d'un air plutôt sérieux que
familier et enjoué. Ne présumez point de
vous-même sur ce que, durant plusieurs
années que vous avez vécu dans le monde,
vous n'avez presque jamais su ce que c'est
que l'aiguillon de la chair, car le démon de
1 impureté fait en une heure ce qu'il n'a pas
tait en plusieurs années. Il est quelquefois
longtemps à préparer ses machines

; mais
les coups qu'il donne sont d'autant plus
rudes,les plaies qu'il fait sont d'autant plus
dangereuses qu'il sait l'art de contrefaire
et de tuer en flattant. Il est même à remar-
quer, et l'expérience journalière le montre
que le péril n'est jamais plus grand que
lorsqu'on fait ou qu'on entretient certaines
liaisons où rien de mal ne paraît parce
qu elles sont fondées sur des raisons spé-
cieuses ou de parenté, ou de gratitude, ou
ne quelque autre devoir, ou sur le mérite et
lavertu de la personne qu'on aime.L'amour
impur se glisse insensiblement dans ces
amitiés par des visites fréquentes, par des
conversations trop longues, par des fami-
liarités indiscrètes, jusqu'à ce qu'enfin le
poison gagne le cœur, et la raison s'obscur-
cit; de sorte que l'on ne compte pour rien
des regards peu modestes, des paroles
tendres, des entretiens libres et pleins de
railleries, d'où naissent des tentations très

•^(s•- —•H*
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nides et très difïïciles à vaincre Fuvezdonc avant toutes choses rocbasionTnpeçhe, parce que vous êtes comme de la

Kofn?r ?'"" «^^"^ feu; Tt ne vousnez point a votre vertu, ni à la rpsn!nfin«

CJn"' T^- P'-'^^ de mour r pfutôt 'uSd ofTenser Dieu; car, quelque bonne vohïïlque vous ayez, l'amour seïsuel qui sÏÏumldans ces conversations douces et fSquentes s'embrasera tellemeS? que rien nésera capable de l'éteindre. Le d?sir violentd assouvir votre passion vous mpêcherad'écouter les remontrances de î^s ami^vous perdrez la crainte de Dieu vou? mé'

1 §e"lSr'n" toulrr
'%^*^' '^^ f^-" ^mesue

1 enier n etoutreront pas les flamm^o

aux obligations essentielles de votrè1?ât

voss?dSI'/^' ' H' "* ^^"« résistance à

ceSJtZVf«^"t^^promptement toutce qu Us vous commanderont, et aue 1p«!choses les p us humiliantes et les plîs con-tra res a votre inclination soient tomou?scelles que vous fassiez avec plu. d'arSr
rr.T ^""^i^yous de juger tlmérairement

Dure't/sn^^T;
«"••*«»* en matière S-

m^ri^- ^
'J

®^* tombé par malheur en aud-que desordre, et si sa chute est publ?que,
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ne le traitez pas pour cela avec mépris
;

ne vous fâchez pas contre lui; mais ayez
pitié de sa faiblesse, et tâchez d'en profiter
en vous humiliant devant Dieu, en confes-
sant que vous n'êtes que poussière, que
boue, qu'tin pur néant, en redoublant vos
prières, en fuyant avec plus de soin que
jamais tout commerce dangereux : pour
peu suspect qu'il puisse être. Car, si vous
êtes trop prompt à juger désavantageuse-
ment vos frères, Dieu, pour vous punir et
pour vouscorrigertoutensemble. permettra
que vous tombiez dans les mêmes fautes
que vous condamnez; et grâce à cette
humiliation, reconnaissant votre orgueil et
votre imprudence, vous chercherez des
remèdes a l'un et à l'autre. Mais quand
vous pourriez éviter ces chutes honteuses,
sachez néanmoins que, si vous continuez
à former des jugements et 'es soupçons
téméraires, vous serez toujours en grand
danger de périr

;

5" Si vous vous sentez le cœur rempli de
délices et de consolations spirituelles, n'en
ayez pas en vous-même de secrètes com-
plaisances. Ne vous imaginez pas être
arrivé au comble de la perfection, ni que
l'ennemi soit hors d'état de vous nuire,
)arce qu'il vous semble n'avoir plus pour
ui que du mépris, de l'aversion et de
'horreur. Soyez certain que, sans une ex-
rème circonspection, vous aurez bien de
a peine à vous garantir des chutes.

•i-
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Venons maintenant à ce qui regarde le
temps de la tentation. 11 faut voir d'abord
SI la cause d'où elle procède est intérieure
ou extérieure.
Par cause extérieure j'entends la curio-

sité, soit des yeux, soit des oreilles, sur
des choses peu honnêtes, la délicatesse H
le luxe des habits, les amitiés trop natu-
relles les conversations trop libres. On
remédie a ce mal par la pudeur et la mo-
destie, qui tiennent les yeux et les oreilles
fermes aux objets capables de souiller
1 imagination ; mais le souverain remède
est la fuite, ainsi que nous avons dit
La cause intérieure vient d'un excès de

délicatesse dans notre manière de vivre
ou d'une foule de pensées mauvaises, qui
sont les effets de nos méchantes habitudes
ou de la suggestion du démon.
Le corps accoutumé à la bonne chère et

a la mollesse doit être mortifié par les
jeûnes, par les disciplines, par les cilices,
par les veilles, par toutes sortes d'austéri-
tes, sans néanmoins dépasser les bornes
de la discrétion et de l'obéissance.
Pour ce qui est des pensées impures, do

quelque principe qu'elles viennent, on peut
s en défaire : i» par une sérieuse applica-
tion aux exercices propres de son »tat-
2» par l'oraison et la méditation.

'

L'oraison se fera de cette manière : dès»
que ces sortes de pensées se présenteront
a votre esprit, et que vous commencerez à

r
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en sentir l'impression, recueillez-vous en
vous-même; et, vous adressant à Jésus
crucifié, dites-lui : O mon doux Jésus,
hâtez-vous de venir à mon secours, de
crainte que je ne tombe entre les mains de
mes ennemis. Quelquefois, embrassant la
croix où Jésus est attaché, baisez mille
fois les plaies sacrées de ses pieds, et dites
avec confiance et avec amour : O plaies
adorables, ô plaies infiniment saintes, im-
primez-vous dans mon cœur, dans ce cœur
SI plein d'abominations, et préservez-moi
du péché.
Quant à la méditation, je ne vous con-

seille pas, lorsqu'> la tentation vous presse
et vous tourmente le plus, de faire -ue
quelques livres enseignent pour doni.tr de
Ihorreur de l'impureté : de considérer, par
exernple, que ce vice est très honteux, qu'il
est insatiable, qu'il traîne après lui une
infinité de dégoûts, de déplaisirs, de cha-
grins, et quelquefois même la perte des
biens, de la santé, de fa vie et de l'honneur,
etc. Ces sortes de considérations ne sont
pas de trop bons moyens pour nous tirer
du péril, et souvent elles ne font que nous
y engager davantage

;
parce que. si d'un

côté, l'entendement chasse les pensées
mauvaises, il les rappelle de l'autre, et met
toujours la volonté en danger d'y consentir.

Ainsi la voie la plus sûre pour nous en
défaire est d'éloigner de notre pensée non
seulement les objets impurs, mais même

•>
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ceux qui leur sont contraires, parce qu'en
nous efforçant de les dissiper par ceux qui
leur sont contraires, nous y pensons mal-
gré nous, et nous en conservons les images
Contentez-vous donc de méditer sur la vie
et sur la Passion de Notre Seigneur; et si
durant ce saint exercice les mêmes pen-
sées vous reviennent, si elles vous font plus
de peine qu'auparavant, comme cela peut
vous arriver, ne vous découragez pas et
ne quittez pas la méditation. Bien loin de
faire de grands efforts pour les chasser,
méprisez-les comme venant du démon et
non pas de vous; continuez seulement à
niediter avec toute l'attention possible sur
la mort de votre Sauveur, parce qu'il n'est
rien de plus puissant pour repousserl'espri t

immonde, quand mèm.e il serait déterminé
à vous faire éternellement la guerre.
Vous finirez votre méditation par cette

prière, ou par quelque autre semblable : Omon Créateur et mon Rédempteur, déli-
vrez-moi de mes ennemis par votre infinie
bonté et par les mérites de votre sainte
Passion. Mais sodvenez-vous, en disant
cela, de ne point penser au vice dont vous
essayez de vous défendre, parce que la
moindre idée en est dangereuse. Surtout
prenez garde à ne pas perdre de temps à
disputer avec vous-même pour savoir si
vous avez consenti ou non a la tentation;
car cette sorte d'examen est une invention
de l'ennemi, qui, sous prétexte d'un bien

• >
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apparent, d'une obligation chimérique,
veut vous donner de l'inquiétude, ou espère
du mt ins vous faire prendre quelque plaisir
à ces images impures dont il occupe votre
esprit.

Lors donc qu'il ne paraît pas clairement
que vous ayez consenti au mal, il doit
vous suffire de déclarer en peu de mots à
votre père spirituel tout ce que vous sa-
vez; et, selon ce qu'il vous dira, tenez-vous
l'esprit en repos et n'y pensez plus. Mais
découvrez-lui fidèlaraent tout le fond de
votre cœuv, sans jamais lui rien cacher,
ni par une mauvaise honte, ni par queJbue
autre raison que ce soit; car si l'humilité
vous est nécessaire pour vaincre généra-
lement tous vos ennemis, combien devez-
vous en avoir besoin pour vous délivrer de
ce vice, qui est presque toujours un châti-
ment de l'orgueil!
EnUn, quand la tentation est passée,

voici ce que vous avez à faire. Quoique
vous jouissiez d'une grande paix, et que
vous croyiez être en assurance, fuyez
néanmoins tant que vous pourrez les objets
qui ont fait naître la tentation, et ne souf-
frez point qu'ils entrent dans votre esprit
sous quelque prétexte que ce soit; car ce
sont des artifices de la nature corrompue,
et des pièges du démon, qui contrefait
1 ange de lumière pour vous entraîner avec
lui dans les ténèbres extérieures, qui sont
celles de l'enfer.

•M? •>>-^
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De la manière de combattre le vice
de la paresse

iL
importe extrêmement de faire la

guerre à la paresse, parce que ce vice,
non seulement nous détourne du chemin

de la perfection, mais nous livre, pour ainsi
parler, entre les mains des ennemis de
notre salut. Si vous voulez donc le com-
battre sérieusement, commencez par fuir
toutes les curiosités et tous les vains amu-
sements; détachez votre affection des
choses du inonde; quittez toutes les occu-
pations qui ne conviennent pas à votre
état; tâchez ensuite d'être diligent à ré-
pondre aux inspirations du Ciel, à exécu-
ter les ordres de vos supérieurs, et à faire
toutes choses dans le temps et de la ma-
nière Qu'ils le souhaitent. Ne différez pas
un seul mo.aent à accomplir ce qu'on vous
ordonne. Songez qu'un premier retard en
attire un autre, et celui-ci un troisième : et
qu'on recule toujours, parce que la peine
augmente de plus en plus, et l'amour Hu
repos croît à mesure qu'on en goûte la
douceur; de là vient que lorsqu'il faut
travailler on s'y met le plus tard qu'on
peut, ou on s'en dispense tout à fait, tant
on a d'aversion pour le travail.

Ainsi l'habitude de la paresse vient à se
former, l'on a de la peine à sen défaire, à
moins que la honte d'avoir vécu dans une

5)>~$
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extrême nonchalance ne fasse enfln pren-
dre une résolution d'être à l'avenir plus
laborieux et plus diligent.
Remarquez que la paresse est un poison

oui se répand dans toutes les puissances
de l'âme, et qui n'infecte pas seulement la
volonté, en lui faisant haïr le travail, mais
l'entendement, en l'aveuglant de telle sorte
qu'il ne voit pas que les résolutions des
paresseux sont pour la plupart sans effet
et que ce qu'ils devaient faire sur Iheure
ils ne le font point du tout, ou le remettent
a un autre temps.
Remarquez de plus qu'il ne suffit pas de

faire vite et sans délai ce qu'on a à faire
mais qu'il faut choisir le temps que la na-
ture de l'action demande, et, quand on l'a
fuit, y apporter un extrême soin, pour ydonner toute la perfection dont elle est ca-
pable.Car enfin ce n'est pas le propre d'une
véritable diligence, mais d'une paresse fine
et artificieuse, eue de faire avec précipita-
tion les choses dont on est chargé, sans se
mettre en peine qu'elles soient bien faites

;

pourvu qu'on en soit quitte au plus tôt, et
qu on ait plus de temps à donner au repos.
Ce désordre vient de ce qu'on ne considère
pas assez de ouel prix est une bonne œu-
vre lorsqu'on la fait en son temps, et qu'on
passe par-dessus toutes les difficultés que
la paresse oppose à ceux qui commencent
a faire la guerre à leurs vices.

jConsidérez donc souvent qu'une seule '

û
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aspiration, une oraison jaculatoire, une gé-

nuflexion, la moindre marque de respect

pour la majesté divine, est auelque chose
de plus estimable que tous les trésors de
la terre, et que chaque fois qu'un homme
se mortifie en quelque chose, les Anges du
ciel lui apportent une couronne pour ré-

compense de la victoire qu'il a gagnée sur
lui-même. Songez, au contraire, que Dieu
ôte peu à peu ses grâces aux tièdes qui les

négligent, et qu'il en comble les fervents

qui en profitent, afin qu'un jour ces fidèles

serviteurs puissent entrer dans la joie

de leur Setgneur \i).

Mais si au commencement vous ne vous
sentez pas assez de force pour supporter
tous les travaux et toutes les peines qui

se présentent dans la voie de la perfection,

il faut (^ue vous ayez l'adresse cle vous les

cacher a vous-même, de sorte que vous les

trouviez beaucoup moindres que les pares-

seux ne se les figurent. Si donc il est né-

cessaire, pour acquérir une vertu, que
vous en fassiez beaucoup d'actes, que vous
vous exerciez pendant plusieurs jours, que
vous combattiez contre un grand nombre
d'ennemis puissants qui traversent tous

vos bons desseins, commencez à former
ces actes comme si vous en aviez peu à
faire ; travaillez comme si votre travail ne
devait pas durer longtemps ; attaquez vos

(1) S. Matth., XXIII, 21

6»4 <*>
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ennemis l'un après l'autre, comme si vous
n en aviez qu'un seul à combattre, et soyez
sur qu'avec la grâce de Dieu vous serez
plus fort qu'eux tous : vous parviendrez par
ce moyen à vous délivrer cfu vice de la pa-
resse, et à acquérir la vertu qui lui est
opposée. Pratiquez la même chose dans
1 oraison. Si votre oraison doit durer une
heure, et si ce temps vous paraît long
proposez-vous seulement de prier un demi-
quart d'heure

; passant de ce demi-quart
d heure a un autre, il ne vous sera pas dif-
hcile de remplir enfin l'heure tout entière
bi au second ou au troisième demi-quart
d heure vous sentez une trop grande répu-
gnance pour la prière, n'allez pas jusqu'à
vous en dégoûter tout à fait ; mais discon-
tinuez un peu ce saint exercice ; et l'inter-
ruption ne vous nuira point, pourvu que
vous le repreniez peu de temps après.

Use/, en de même à l'égard des œuvres
extérieures et du travail corporel. S'il vous
semble que vous avez trop de choses ou
des choses trop difficiles à faire, et si, par
un excès de lâcheté, vous en ressentez du
chagrin, commencez toujours par la pre-
mière sans songer aux autres ; appliquez-
vous avec tout le soin possible, et, en fai-
sant bien celle-là, il n'y en aura aucune
dont vous ne veniez à bout avec moins de
peine que vous ne croyez. Allez ainsi au
devant des difficultés qui se rencontrent,
et ne fuyez jamais le travail : craignez seu-

(r-3«
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lement que la paresse ne s'augmente en
vous jusqu'à vous rendre insupportables
les peines qui accompagnent les premiers
exercices de la vertu, et qu'avant même
qu'elles viennent vous n'en conceviez de
l'horreur.

C'est ce qui arrive aux âmes lâches et
timides; car elles appréhendent toujours
l'ennemi, quelque faible et quelque éloigpé
qu'il soit ; elles s'imaginent qu'on va à
toute heure leur commander des choses
fâcheuses, et ces vaines craintes leur cau-
sent du trouble au milieu même de leur
repos. Sachez donc qu'il y a dans ce vice
un poison caché, qui non seulement étouffe
les premières semences des vertus, mais
détruit même les vertus déjà formées. Sa-
chez que ce que le ver fait dans le bois, la

paresse le fait dans la vie spirituelle, et

que c'est par là que le démon a coutumo
de faire tomber dans ses pièges la plupart
des hommes, principalement ceux qui
aspirent à la perfection.

Veillez sur vous-même, donnez-vous à
l'oraison et aux bonnes œuvres : n'attendez
pas, pour vous faire une robe nuptiale,
qu'il faille que vous en soyez revêtu pour
aller au devant du divin Epoux. Souvenez-
vous chaque jour que Celui qui a daigné
vous conserver jusqu'au matin ne vous
promet pas de vous faire vivre jusqu'au
soir, et que s'il a eu la bonté de vous con-
server jusqu'au soir, il ne vous assure pis

»%•,
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que VOUS vivrez jusqu'au lendemain. Em-
ployez donc saintement chaque heure du
jour comme si > itait la dernière : ne pen-
sez qu'à plaire à Dieu, et craijri-». toujours
ce compte si rigoureux qu'il fj ; i i rendre
de tous les moments de notre . .o.

Je n'ai plus qu'un mot à vous dire. Quoi-
que vous ayez beaucoup travaillé, que vous
a^ez expédié bien des affaires, croyez
néanmoins que la journée est perdue pour
vous, que toutes vos peines sont inutiles,
si vous n'avez pu remporter plusieurs vic-
toires sur vos passions et sur votre propre
volonté

; si vous avez négligé de remercier
Dieu de ses dons, et particulièrement de
la grâce qu'il vous a faite de mourir pour
vous

; si vous n'avez pas reçu comme des
faveurs les châtiments que ce Père infini-
ment bon vous a envoyés pour l'expiation
de vos crimes.

! * > • * f n'
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CHAPfTRK XXI
Du bon usage des sens extérieurs,
comme on peut les faire servir à
contemplation des choses divines.

/ i N ne peut, sans un grand soin et une
I I application continuelle, régler comme

il faut ses sens extérieurs, parce que
l'appétit sensitif, d'où naissent tous les
mouvements de la nature corrompue, aime
éperdument le plaisir; et, comme il ne peut

ë

•us



•K*^

CHAPITRE XXI 85

de lui-même se satisfaire, il emploie les
sens pour attirer à lui leurs objets, dont il

fait passer les images jusqu'à l'esprit. C'est
de là que vient le plaisir sensuel, qui, par
la communication qu'^ Centre eux l'esprit
et la chair, s'étant répandu d'abord dans
tous les sens qui en sont capables, infecte
ensuite, comme un mal contagieux, les
puissances spirituelles, et corrompt enfin
l'homme tout entier.
Voici les remèdes qu'on peut apporter à

un si grand mal. Ne donnez point trop de
liberté à vos sens, ne vous en servez jamais
3UC pour une bonne fin, pour quelque chose
'utile ou de nécessaire, et non pour la vo-

lupté S'ils s'échappent sans que vous vous
en aperceviez, s'ils passent les bornes que
la raison leur prescrit, ayez soin de les ra-
mener au plus tôt. Réglez-les de telle sorte,
qu'au lieu de s'attacher à de vains objets
pour y trouver quelques faux plaisirs, ils
s'accoutument à tirer de ces mêmes objets
de grands secours pour le salut et la per-
fection de l'âme; et que l'âme, se recueil-
lant en elle-même, s'élève ensuite par la
connaissance des choses créées à la con-
templation des grandeurs de Dieu ; ce qui
peut se pratiquer de cette manière.
Lorsqu'un objet agréable se présente à

un de vos sens, ne regardez pas ce qu'il a
de matériel, mais considérez-le avec les
yeux de l'esprit : et si vous y apercevez
quelque chose qui flatte vos sens, songez
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qu'il ne le tient pas de lui-même, mais qu'il

la reçu de Dieu; que c'est Dieu qui d'une
main invisible l'a créé et lui donne tout ce
que vous admirez de beau et de bon. Après
cela, réjouissez-vous de voir que cet Etre
souverain et indépendant est l'auteur de
tant de rares qualités qui vous charment
dans les créatures, qu'il les contient toutes
éminemment, et aue la plus excellente n'a
rien quiapprochede ses perfections infinies.

Lorsque vous voyez des arbres, des
Elantes, des fleurs ou d'autres choses sem-
lables, songez que la vie qu'elles ont ne

vient pas d'elles, mais de cet Esprit tout-
puissant qu'on ne voit point, qui seul les

fait vivre, auquel vous direz : Dieu vi-

vant! ô toute la ioie de mon âme! ô viesou-
veraine ! c'est ae vous, c'est en vous, c'est

par vous que tout vit et croît sur la terre.

Lorsque vous vous arrêtez à contempler
quelque bel ouvrage du Créateur, souve-
nez-vous que de lui-même cet ouvrage
n'est rien; pensez à l'ouvrier qui l'a fait,

mettez en lui seul toute votre joie, et dites-
lui : O mon Dieu! ô l'objet de tous mes
désirs! ô mon unique bonheur! que j'ai de
joie quand je considère que tout ce qu'il y
a de perfections dans les créatures n'est
que image des vôtres, et que vous en
êtes a source'
En voyant des animaux, élevez aussi

votre esprit et votre cœur vers Celui qui
leur donne le sentiment et le mouvement;

.?-/«v
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dites-lui avec respect et avec amour : Grand
Dieu, qui faites mouvoir toutes choses
dans le monde, et qui demeurez toujours
immobile, je me réjouis de ce que vous
êtes éternellement dans le même état, sans
pouvoir souffrir aucun changement!
Quand vous vous sentez épris de la

beauté des créatures, séparez incontinent
ce que vous voyez de ce que vous ne voyez
as; laissez le corps, et attachez-vous à

l'esprit : considérez que tout ce qui paraît
beau à vos yeux vient d'un principe invi-

sible, qui est la beauté incréée. Dites en
vous-même : Voilà de petits ruisseaux de
cette source inépuisable, de cet océan im-
mense d'où découle une infinité de biens!
Oh! que mon âme ressent de plaisir lors-

que je pense à cette beauté éternelle, qui
est le principe de toute beauté créée!
Quand vous voyez une personne douée

de sagesse, de justice, de beauté, ou de
quelque autre vertu, distinguez pareille-

ment ce qu elle a de soi avec ce qu'elle a
reçu du ciel, et dites à Dieu : O Dieu des
vertus, je ne puis vous exprimer le conten-
tement que j'éprouve quand je considère
qu'il n'est aucun bien qui ne procède de
vous, et que toutes les perfections des
créatures ne sont rien en comparaison des
vôtres. Je vous rends mille actions de grâ-
ces, Seigneur, pour ce bien, et générale-
ment pour tous les biens que vous accor-
dez à mon prochain et à moi. Ayez pitié de

•A •-
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ma pauvreté: souvenez-vous que j'ai grand
besoin de telles ou telles vertus qui me
manquent.
Lorsque vous faites quelque bonne ac-

tion, pensez que c'est Dieu qui en est la
ïremiere cause, et que vous n'êtes que
mstrument dont il se sert pour agir ; élevez
es yeux vers lui, en disant : O souverain
Maître du monde, c'est avec une extrême
joie que je reconnais que sans vous je ne
puis rien, et que vous êtes le premier et le
principal ouvrier de toutes choses.
Quand vous mangez de quelque mets

que vous aimez, faites ces réflexions, qu'il
n y a que le Créateur capable de lui donner
ce goût que vous y trouvez et qui vous
paraît si agréable : mettez en lui seul tou-
tes vos délices, et dites-vous à vous-même :O mon âme, réjouis-toi de voir que, comme
il n y a pas de solide contentement hors de
Dieu, aussi trouve-ton en Dieu le parfait
bonheur.
Lorsque vous sentez quelque douce

odeur, gardez-vous bien de vous attacher
au plaisir que vous y prenez. Montez en
espnt au ciel, et, persuadé que c est Dieu
qui est la cause de cette odeur, réjouissez-
vous-en avec lui : priez-le qu'étant le prin-
cipe de cette douceur il fasse en sorte que
votre âme, dégagée des plaisirs sensuels,
n ait rien qui IV-mpèche de s'élever jusqu'à
lui. comme la fumée d'un agréable parfum.

Enfin, quand vous entendez quelquebeau

i'
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concert, pensez à Dieu, et dites-lui : O mon
Dieu, j'ai le cœur comblé de joie lorsque je

songe à vos divines perfections, qui. jointes
ensemble, produisent une harmonie ravis-

sante, non seulement en vous-même, mais
dans les Anges, dans les cieux et dans
toutes les créatures.

.1

CHAIMI'lîK XXII

Comment les choses sensibles nous aident
à méditer sur les mystères de la vie et

de la Passion de Notre Seigneur.

E vous ai montré comment on peut
s'élever de la considération des choses
sensibles à la considération des gran-

deurs de Dieu ; apprenez maintenant à vous
servir de ces mêmes choses pour rappeler
à votre esprit les mystères sacrés de la

vie et de la Passion de Notre Seigneur. 11

n'y a rien dans l'univers qui ne soit propre
à vous en rappeler le souvenir,
Considérezaonc premièrement que Dieu,

ainsi que nous l'avons dit, est le principe
de toutes choses, que c'est lui qui a donné
aux créatures, même les plus nobles,

l'être, la beauté, et toutes les perfections

au'elles ont. Admirez ensuite l'infinie bonté
e ce souverain Maître du monde, qui a

daigné s'abaisser jusau'à se faire homme
et à souffrir une mort honteuse pour votre

salut, en permettant que ses propres créa-

<-(•}
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\ i
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tures conspirassent contre lui pour le cru-
ciller. Si vous voulez venir au détail de

an«V'?r^"^
'* ^' ''' souffrances de quel

?err.î H.T ''°"' ''°"' tourniez,' VOUS enverrez des figures.
Si par exemple, vous voyez des armesdes fouets, des cordes, des épines, des ro-

!

seaux, des clous, des marteaïx, vous vous

m?n'?fH*''''u''"^ ^"' furent' les instrS!nients de sa Passion et de sa mort Une
et a la crèche ou il naquit. La pluie ouitombe du ciel, et qui se répand su? la terrevous rappellera les ruisseaux de sang dontil.arrosa le jardin des Oliviers. Toutes lespierres seront pour vous autant d"magesde celles qui se fendirent à sa moit Enregardant îe soleil ou la terre, vous sonse

eîM;a"^\^ " "^'^"'•"*' '^ terre tremfla
|et le soleil s'obscurcit. En voyant de l'eauvous vous souviendrez de celle quf coulade son co e; et ainsi de mille autres chosesqui se présenteront à vos yeux

fei vous buvez du vin ou de quelque autreliqueur rappolez-vous le vinligr^et fe tieîdont cet aimable Sauveur fut abreuvé parses ennemis. Si vous prenez trop de plaisiî

rodeuHn?.^^".'^^"' P"^""^' figurez-vous

snrîp rTi -^ ^^1^ ''"'P^ '"«'•t'' qu'il sentitsur le Calvaire. En vous habillant, consi-dérez qu'étant Fils de Dieu il s'est rpv^tu

aîJl!%^
chair pour nous revêtir de sa di-gnité. En vous deshabillant, imaginez-vous
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le voir dépouillé et tout nu entre les mains
des bourreaux, près d'être fouetté et atta-
ché aune croix pour l'amour de vous.Quand
vous entendez quelque bruit confus, croyez
entendre ces criselTroyables d'une populace
mutinée contre son Seigneur : Otez-le du
inonde î ôtez-le du monde l Crucifiez- le',

cnicifiez-le!
Toutes les fois que l'horloge sonnera,

pensez à ce battement de cœur que Jésus
sentit dans le jardin des Oliviers lorsqu'il

fut saisi d'une frayeur mortelle à la vue
des cruels tourments qu'on lui préparait;
ou bien songez aux coups de marteau que
les soldats lui donnèrent en le clouant à la

croix. Enfin, quelques peines et quelques
douleurs aue vous enduriez ou que vous
voyiez endurer aux autres, soyez certain
qu'elles ne sont rien en comparaison de
celles que votre Sauveur souffrît, et dans
son corps et dans son âme, durant tout le

cours de sa Passion.

w» r ' * * n 'f<

' liAPi ri.i" wiii
De quelques autres moyens de faire, en

diverses occasions, un bon usage des
sens extérieurs.

4 PRÈS vous avoir montré comment on
l doit élever son esprit des choses sen-

" * sibles aux choses de Dieu et aux mys-
tères de la vie de Jésus-Christ, je veux

^ T "V
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ica asires misemoiç. et que sans !a grâc
elle est plus noire et plus affreuse que le
ténèbres de l'enfer. En considérant le ci(

encore vous enseigner d'autres moyens
d'en tirer divers sujets de méditation, afin
que,comme les goûtssontdifférents,chacun
trouve ici de quoi satisfaire sa dévotion:
ce qui est d'une grande utilité non seule-
ment aux personnes simples, mais même
aux plusspirituelles,aui ne vont pas toutes
par la même voie à la perfection, qui ne
suivent pas la même conduite, et qui ne
sont pas également nées pour les plus hau-
tesspéculations.Au reste,ne craignez point
que cette grande diversité de pratiques
vous cause de l'embarras et du trouble;
tâchez seulement d'en user avec discré-
tion. Consultez quelque sage directeur;
abandonnez-vous entre ses mains avec
beaucoup d'humilité et de confiance, non
seulement pour ce qui regarde ce que je
vais dire, mais pour tout co que je dirai
dans la suite.

Lors donc que vous jetterez las yeux sur
des choses qui vous plaisent, et dont on fait
cas dans le monde, persuadez-vous que de
SOI elles sont viles comme la boue, qu'elles
ne sont rien en comparaison îes biens du
ciel, où vous ne parviendrez qu'en foulant
aux pieds toutes les vanités du monde.
Quand vous regarderez le soleil, songez

que votre âme ornée de la grâce est beau-
coup plus belle et plus lumineuse que tous
les astres ensemble, et que sans la grâce

' " les

iel
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qui est au-dessus de vous,montez en esprit
jusqu'à l'Empyrée, et demeurez-y comme
dans le lieu où vous régnerez à jamais si

vous vivez innocemment et saintement
sur la terre.

Quand vous entendez le chant des oi-

seaux, souvenez-vous du paradis, où l'on

ne cesse de chanter à Dieu des cantiques
de louanges

;
priez en même temps le Sei-

gneur qu'il vous rende digne de le louer
éternellement en la compagnie des esprits
célestes.

Lorsque la beauté des créatures vous
charme, figurez-vous le serpent infernal
3ui, caché sous ces dehors éclatants, tâche
e vous séduire et de vous ôter la vie de

la grâce. Dites-lui avec une sainte indigna-
tion : Va, maudit serpent, c 3st en vain
que tu te caches pour me nuire. Puis vous
tournant vers Dieu : Soyez béni, lui direz-

vous, de ce qu'il vous a plu de me décou-
vrir mon ennemi et de me sauver de ses
embûches. Après cela retirez-vous dans
les plaies de votre Sauveur comme dans
un asile assuré; occupez votre esprit des
douleurs inconcevables qu'il a 30ufl"ertes

dans sa chair sacrée pour vous garantir
du péché et p( ir vous donner de l'horreur

des plaisirs sensuels.
Voici encore un moyen de fuir les attraits

des beautés créées, c'est de penser quels
seront, après la mort,ces objets qui parais-

sent maintenant si séduisants.

^it
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Quand vous marchez, rappelez-vous à
chaque pas que vous faites que vous vous
approchez de la mort. Le vol d'un oiseau,
le cours d un fleuve impétueux vous aver-
tissent que vos jours s'écoulent encore
plus vite. Un tourbillon qui renverse tout,
un coup de tonnerre qui fait tout trembler'
vous représentent le jour effroyable du
jugement, et semblent vous dire au'il faut
fléchir le genou devant votre Juge, qu'il
faut 1 adorer et le prier humblement qu'il
daigne vous préparer de bonne heure à
paraître devant lui avec assurance.
Mais si vous voulez profiter d'une infinité

da-xidents auxquels cette vie est sujette
voici ce que je vous conseille de faire : s'il
û">ve, par exemple, que vous souffriez du
chaud, du froid, ou de quelque semblable
incommodité, que vous vous trouviez acca-
ble de douleur ou de tristesse, envisagez
1 ordre immuable de la Providence divine,
qui a voulu pour votre bien que vous en-
durassiez présentement cette peine, et qui
sait la proportionner à vos forces.
Par ce moyen vous reconnaîtrez avec

joie 1 amour tendre et paternel que le Sei-
gneur a pour vous, et voua en avez une
preuve bien sensible dans l'occasion qu'il
vous donne de le servir de la manière qui
lui est le plus agréable.
Vous voyant donc disposé à lui plaire

plus que jamais, vous direz : C'est mainte-
nant que s'accomplit en moi lavolor *é de

».
*

'^<•.^
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Celui qui, par sa miséricorde, a ordonné
avant tous les siècles que je souflrisse
aujourd'hui cette mortitication. Qu'il en
soit éternellement béni.
Quand il vous vient quelque bonne pen-

sée, croyez fermement que c'est de Dieu
qu'elle vient, et rendez-en de très humbles
actions de grâces à ce Père des lumières.
Quand vous lisez quelque livre de piété,
imaginez-vous que c'est l'Esprit-Saint qui

j

vous parle, et que c'est lui-même qui la
composé.
Quand vous regardez la croix, considé-

rez-la comme l'étendard de Jésus-Christ
votre chef, et sachez que, pour peu que
vous vous en éloigniez, vous tomberez en-
tre les mains de vos plus cruels ennemis :

au lieu oue. si vous le suivez, vous vous
rendrez digne d'entrer un jour la palme à
la main et en triomphe dans le ciel.

Quand vous voyez une image de la
sainte Vierge, offrez votre cœur à cette
Mère de miséricorde; témoignez-lui votre
joie de ce qu'elle a toujours accompli avec
une diligence et une fidélité extrêmes la
divine volonté, de ce qu'elle a mis au monde
votre Sauveur, et l'a nourri de son lait

;

enfin remerciez-la du secours qu'elle donne
à ceux qui l'invoquent dans les combats
contre le démon. Toutes les images des
saints vous feront souvenir de ces «géné-
reux soldats de Jésus-Christ, qui, en com-
battant vaillamment jusqu'à la mort, vous
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ont frayé le chemin que vous devez suivre

pour arriver à la gloire.

En quelque temps que vous entendiez

sonne? la cloche pour dire trois fois la

Salutation angélique, vous pouvez fa re

quelque courte rétlexion sur les parole^

qui se disent avan^, chaque Ave Maria.

Au premier coup, remerciez D»e« de lu

céleste ambassade qu'il envoya a Marie,

et qui est le commencement de 1 ouvrage

de notre rédemption. Au second, rejouis-

sez-vous avec cette Vierge auguste ('e la

haute dignité tù Dieu l'éleva en recom-

pense de sa très profonde humilité. Au

troisième, adorez le Verbe nouvellement

incarné, et rendez en même temps a sa

bienheureuse Mère et à l'Archange samt

Gabriel l'honneur qu'ils mentent. A cha-

que coup il est bon de faire une inchna-

tion de tète pour marque de révérence, et

particulièrement au dernier.

Tous ces actes se pratiquent également

en tout temps; mais en voici d autres plus

propres à certaines heures du jour, ou soir,

au matm e'. à midi, et (rui /egaraent le

mvstere de la Passion de Notre Seigneur,

car nous sommes obligés de penser sou-

vent au cruel martvre que la sainte Vierge

souffrit alors ; ce serait une étrange ingra-

titude d'y manquer. j i^ ,.

Le soir, représentez-vous la douleur

qu'elle ressentit de la sueur de sang, de la

prise de Jésus dans le jardin des Olivievs,

^T''V
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et de ses peines intérieures durant toute
cette nuit. Le matin, compatissez à sson
affliction de voir ce cher Fils que l'on con-
duisait ignominieusement à Pilate et à
Hérode, que l'on condamnait à mort et que
l'on forçait à porter lui-même sa croix en
allant au supplice. A midi, figurez-vous le

glaive de douleur qui perça l'âme de cette
Mère affligée lorsqu'elle fut témoin du cru-
cifiement et des derniers soupirs de l'ado-
l'able Jésus, et que, même après sa mort,
elle vit son côLé ouvert par une lance.
Vous pourrez faire ces pieuses réfle-

xions sur les douleurs de la sainte Vierge,
depuis le jeudi soir jusqu'au samedi sui-

vant à midi
;
quant aux premières, vous

les ferez en '^'autres jours. Suivez cepen-
dant votre dévotion particulière selon que
vous vous sentirez ému par des objets
extérieurs.

Enfin, pour vous dire en peu de mots
comment vous devez user de vos sens,
tâchez de les régler de telle sorte, que vous
ne donniez jamais entrée dans votre c<Kur
ni à l'amour ni à l'aversion naturelle des
choses qui se présentent, mais que vous
conformiez toutes vos inclinations à la

volonté divine, n'embrassant et ne rejetant
que ce que Dieu veut que vous embrassiez
et que vous rejetiez.

Remarquez, au reste, qu'à l'égard de ce
grand nombre àe pratiques difîf entes que
je viens de vous indiquer poui* le règle-

634 7
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ment de vos sens, mon dessein n'est pas

de vous obliger d'en faire votre principale

occupation. Car vous devez presque tou-

jours être recueilli en vous-même et de-

meurer attaché à Dieu : vous devez vous

occuper intérieurement à combattre vos

inclinations vicieuses, et à produire beau-

coup d'actes des vertus contraires. Je ne

prétends donc autre chose sinon que vous

vous en serviez dans les rencontres où

vous en aurez besoin. Car ce n'est pas le

moyen d'avancer beaucoup dans la spiri-

tualité que de s'assujettir à tant d'exerci-

ces extérieurs, qui sont bons en eux-mê-

mes, mais qui, étant mal ménagés, ne ser-

vent qu'à embarrasser l'esprit, a fomenter

l'amour-propre, à entretenir l'inconstance

et à donner lieu aux tentations du démon.

Cn.MMTHI'. XXIV

De la manière de bien régler sa langue

IA
langue de l'homme a grand besoin

d'être retenue parce qu'on se plaîtnatu-
^ Tellement à parler des choses qui flat-

tent les sens. L'intempérance de la langue

vient ordinairement d'un certain orgueil

qui fait que nous nous croyons beaucoup

plus intelligents que nous ne sommes,

et qu'admirant nos propres pensées no-us

les débitons avec complaisance, nous do-

minons dans la conversation et nous pre-

<-it
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tendons que tout le monde nous écoute.

Il est impossible de faire connaître en peu
ëe paroles tous les maux qui naissent de ce

vice détestable : ce qu'on peut en dire en
général, c'est qu'il est la cause de 1 oisiveté,

qu'il montre beaucoup d'??norance et de

folie, qu'il entraîne avec la médisance
et le mensonge, qu'il ralentit la ferveur de
la dévotion, qu'il fortifie les passions déré-

glées, et qu'il accoutume la langue à ne
aire que des paroles vaines et oiseuses.

Pour le corriger, voici ce que je vous
conseille de faire. Ne parlez pas trop ni

devant ceux qui ne vous écoutent pas vo-

lontiers, de peur de les ennuyer, ni devant

ceux qui prennent plaisir ù vous écouter,

de peur que dan^ le discours il ne vous
échappe quelque chose de peu convenable.

Prenez garde de parler trop haut, et avec

trop d'autorité, car cela déplaît à ceux qui

J entendent, et montre beaucoup de suffi-

sance et de présomption.
Ne parlez jamais de vous, ni de vos pa-

rents, ni de ce que vous avez fait, à moins
que la nécessité ne vous y oblige; et lors-

qu'il vous semble devoir le faire, que ce soit

en peu de mots et avecune extrêmeretenue
Si vous trouvez un homme qui parle beau-

coup de lui-même, ne le méprisez pas pour

cela, mais gardez-vous bien de l'imiter,

quand même il ne dirait rien qui ne dût

servir à faire connaître ses fautes et à lui

en donner de la confusion. Parlez le moins

V
f >
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que vous pourrez du prochain et des choses

qui le regardent, à moins que l'occasion ne
se présente d'en dire du bien. Parlez volon-

tiers de Dieu, surtout de sa charité pour
les hommes ; mais, dans la crainte de n'en

point parler comme il faut, écoutez plutôt

ce que les autres vous diront, et tâchez de

ne point l'oublier.

Pour ce qui est des discours profanes,

s'ils vont jusqu'à vos oreilles, ne permettez

pas qu'ils entrent dans votre cœur, qui doit

être tout entier à Dieu. Mais si vous êtes

obhgés d'écouter celui qui parle, ahn de
pouvoir lui répondre, élevez de temps en
temps les yeux vers le ciel, où votre Dieu

règne, et d'où cette haute Majesté ne dédai-

gne pas de regarder votre bassesse. Exa-
minez bien par avance tout ce que vous
voulez dire, apportez-y toute la circonspec-

tion possible, parce qu'il s'y trouvera tou-

jours beaucoup de choses à supprimer; et

quand même vous auriez choisi ce que
vous croyez devoir dire, retranchez-en une
partie, car vous trouverez encore à la fin

que vous en aurez trop dit.

Le silence est d'un grand secours dans le

combat spirituel, et ceux qui le gardent

fjeuvent se promettre qu'ils remporteront

a victoire. Aussi ont-ils d'ordinaire de la

défiance d'eux-mêmes, de la confiance en
Dieu beaucoup d'attrait pour l'oraison, et

une grande facilité pour tous les exercices

de vertu.

•^>> <-.vj
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Afin de vous affectionner au silence, con-
sidérez les grands biens quienproviennent,
et les maux infinis qui naissent de l'intem-
pérance de la langue. Je dis plus : si vous
voulez vous accoutumer à parler peu, tai-
sez-vous lors même que vous avez sujet do
parler, pourvu que votre silence ne nuise
ni à vous ni au prochain. Fuyez surtout les
conversations profanes

; préférez la compa-
gnie des Anges, des saints, de votre Dieu, à
celle des hommes. Enfin,songez a la guerre
que vous avez entreprise, et à peine aurez-
vous le temps de respirer, loin de pouvoir
vous amuser à des entretiens inutiles.

1*1 »* *m '0

r.HAriTfu, A.w
Le soldat de Jésus-Christ qui a résolu de
combattre et de vaincre ses ennemis
doit éviter autant qu'il est possible ce
quipeut troubler la paix de son cœur.

JORSQUE nous avons perdu la paix du
cœur, nous devons mettre tout en œu-

^ vre pour la recouvrer
; mais, quoi qu'il

arrive en ce monde, rien n'est capable de
nous la ravir ni de la troubler malgré nous.
Il faut, à la vérité, que nous conservions
de la douleur de nos fautes ; mais cette dou-
leur doit être tranquille, modérée, comme
je l'ai dit plusieurs fois. Il faut de même
que nous ayons compassion des autres
pécheurs, et que, du moins intérieurement,

v •
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nous gémissions de leur perte. Il faut aussi
que notre compassion soit tendre, mais
sans chagrin et sans trouble, comme étant
l'elTet d'une charité très pure.
Pour ce qui regarde une infinité de maux

auxquels nous sommes sujets en ce monde,
tels que sont les maladies, les plaies, la

mort, la perte de nos amis et de nos pro-
ches, la peste, la guerre, les incendies et

Elusieurs autres accidents fâcheux que les

ommes appréhendent comme contraires
à la nature,toujours ennemie des souffran-
ces, nous pouvons, avec le secours de la

grâce, non seulement les accepter de la

main de Dieu, mais nous en faire des sujets
de joie, en les regardant, ou comme des
punitions salutaires pour les pécheurs, ou
comme des occasions de mérite pour les

justes.

Ces deux considérations font que Dieu
même prend plaisir à nous affliger ; mais il

est certain que, tant que notre volonté sera
soumise à la sienne, nous conserverons un
esprit tranquille au milieu des afflictions

les plus rudes. Sachez, au reste, que toute
inquiétude lui déplaît, parce que, de quel-
que nature qu'elle soit, elle n'est jamais
sans quelque défaut, et vient toujours d'un
mauvais principe, qui est l'amour-propre.
Tâchez donc de prévenir de loin ce qui

Eeut vous inguiéter, et préparez-vous de
onne heure à le supporter avec patience.

Considérez que les maux présents, quelque

•H-
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terribles qu'ils paraissent, ne sont pas
etTectivement des maux

;
qu'ils ne sauraient

nous priver des biens véritables
;
que Dieu

les envoie ou les permet pour les raisons
que nous avons dites, ou pour d'autres qui
nous sont cachées, mais qui ne peuvent
être que très justes.

En conservant de la sorte un esprit tou-
jours égal parmi les divers accidents de
cette vie, vous proUterez beaucoup ; sans
cela vos exercices réussiront mal, vous
n'en tirerez aucun fruit. De plus, tant que
vous aurezl'esprit inquiet,vous demeurerez
exposé aux insultes de l'ennemi sans pou-
voir connaître quelle est la voie la plus
courte et la plus sûre pour arriver à la vertu.

Le démon fait tous ses efforts pour bannir
la paix du cœur, parce qu'il sait que Dieu
demeure dans la paix, et que c'est dans la

paix qu'il opère de grandes choses. De là

vient qu'il n'est point de ruses dont il ne
se serve pour nous la ravir, et qu'afin de
nous surprendre il se contrefait, il nous
inspire des desseins qui paraissent bons,
mais qui sont mauvais en effet, et qu'on
reconnaît à plusieurs marques, surtout en
ce qu'ils troublent la paix mtérieure.
Pour remédier à un mal si dangereux

lorsque l'ennemi s'efforce d'exciter en nous
quelque mouvement ou quelque désir nou-
veau, ne lui ouvrons pas d'abord notre
cœur. Renonçons premièrement à toute

affection qui peut naître de l'amour-propre;

t^
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offrons à Dieu ce nouveau désir; prions-le

instamment de nous faire connaître s'il

vient de lui ou du démon. N'oublions pas
de consulter là-dessus notre directeur. Lors
même que nous sommes sûrs qu'un désir
qui se forme dans notre cœur est un mou-
vement de l'esprit de Dieu, nous ne devons
pas nous mettre en devoir de l'exécuter
que nous n'ayons auparavant mortifié la

trop grande envie que nous avons qu'il soit

accompli : car une bonne œuvre précédée
de cette sorte de mortilication est bien plus
agréable à Dieu que si elle se faisait avec
une ardeur et un empressement naturels

;

et souvent la bonne œuvre lui plaît beau-
coup moins que la seule mortilication.

Ainsi, rejetant les mauvais désirs, et n'exé-
cutant les bons qu'après avoir réprimé
tous les mouvements de la nature, nous
conserverons notre cœur dans une tran-
quillité parfaite.

Il est encore besoin pour cela de mépri-
ser certains remords mtérieurs qui sem-
blent venir de Dieu, parce que ce sont des
reproches que notre conscience nous fait

sur de véritables défauts, mais qui viennent
effectivement du malin esprit, selon qu'on
peut en juger par les suites. Si les remords
de conscience servent à nous humilier, s'ils

nous rendent plus fervents dans la pratique
des bonnes œuvres, s'ils ne diminuent point
la confiance qu'il faut avoir en la miséri-
corde divine, nous devons les recevoir avec

r.)^X
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actions de grâces, comme des faveurs du
ciel ; mais s'ils nous causent du trouble,
s'ils abattent notre courage, s'ils nous ren-
dent paresseux, timides, lents à nous ac-
quitter de nos devoirs, nous devons croire
que ce sont des suggestions de l'ennemi, et
loin d'y faire attention, il faut les mépriser
et continuer nos exercices ordinaires.
Mais outre cela, comme il arrive le plus

souvent que nos inquiétudes naissent des
maux de cette vie, pour nous en défendre
nous avons deux choses à faire : l'une est
de considérer ce que ces naux sont capa-
bles de détruire e ^ nous, si c'est l'amour
<le la perfection, r . i amour-propre. S'ils ne
détruisent que 1 amour-propre, qui est no-
tre ennemi capital, nous ne devons pas
nous en plaindre, nous devons plutôt les
accepter avec joie et avec reconnaissance,
comme des grâces que Dieu nous fait,

comme des secours qu'il nous envoie ; mais,
s'ils peuvent nous détourner de la perfec-
tion et nous rendre la vertu odieuse, il ne
faut pas pour cela nous décourager ni per-
dre la paix du cœur, comme nous le verrons
bientôt.

L'autre est d'élever notre esprit à Dieu
et de recevoir indifféremment tout ce qui
nous vient de sa main, persuadés que les
croix mêmes qu'il nous présente no peu-
vent être pour nous que les sources d'une
infinité de biens que nous négligeons parce
qu'ils nous sont inconnus.



-t
COMBAT SPIRITUEL

en \ riTiî I X X Vï

Cr ou'il faut faire lorsqu'on a reçu

quelque bllssuVe dans le combat sptrttuel

i \uA.«D VOUS VOUS sentez blessé, c'est-

( fà dire quand vous voyez que vous

^X avez fait quelque faute, soit par fra-

.iUté soU aie?ré(iixion et par malice, ne

vous affligez pas trop pour cela ;
ne vous

laissez pas aller au chagrin et a Unquie-

ude; mais adressez-vous aussitôt a Dieu,

Pt dites-lui avec une humble coniiance

.

r'Pst maïntenant, ô mon Dieu, que je fais

voir c^ que ie suis : car que pouvait-on

lulndre^d^uie créature faible e aveugle

comme moi, que des égarements et des

chutes? Arrêtez-vous un peu la-dessns

afin de vous confondre en vous-même e de

concevoir une vive douleur de votre faute^

Puilsans vous troubler, tournez toute

votre colère contre les passions qui vous

dominent, principalement contre celle qui

a été la cause de votre i)eche.

Seigneur, direz-vous, j'aurais ommis de

i
bien pîus grands crimes, si par votre infi-

nie bonté vous ne m'eussiez secouru.
^

i Rendez ensuite mille actions de grâces
'

à ce Père de miséricorde; aimez-le plus

i aue jamais, vovant que, bien lom d'être

1 wîftè de l'iniufe que vous venez ae lui

1 Lire, il vous"\end encore la main, de peur
'

que vous ne tombiez de nouveau aans

quelquo désordre pareil.

•^-
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Enfin, plein de confiance, dites-lui : Mon-
tiez, ô mon Dieu, ce que vous êtes; faites

sentir à un pécheur humilié votre divine

miséricorde; pardonnez-moi toutes mes
offenses; ne permettez pas que je me sé-

pare et que je m'éloigne tant soit peu de

vous; fortifiez-moi tellement de votre grâce,

que je ne vous offense jamais.

Après cela, n'allez point examiner si Dieu

vous a pardonné ou non, car c'est vouloir

vous inquiéter en vain, c'est perdre le

temps,et il y a dans ce procédé bien de l'or-

gueil et de l'illusion du démon, qui, sous des

prétextes spécieux, c^'irche à vous tour-

menter. Ainsi abandonnez-vous à la misé-

ricorde divine, et continuez vos exercices

avec autant de tranquillité que si vous

n'eussiez point commis de faute. Quand
vous auriez même offensé Dieu plusieurs

fois en un seul jour, ne perdez jamais la

confiance en lui. Pratiquez ce que je vous

dis, la seconde, la troisième, la dernière

fois, comme la première ; concevez toujours

un plus grand mépris de vous-même et une

plus grar.- haine du péché, et soyez plus

sur vos gardes à l'avenir. Cette manière

de combattre contre le démon est celle qu'il

redoute le plus, parce qu'il sait qu'elle plaît

beaucoup à Dieu, et qu'il en remporte tou-

jours de la confusion, se voyant donripté

par celui même qu'il avait aisément vaincu

dans d'autres rencontres. Aussi emploie-

t-il toutes ses ruses pour nous la faire quit-

* •
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ter: et il en vient souven; à bout, à cause i

du peu de soin que nous avons de veiller

sur notre intérieur.

Au reste, plus vous y trouverez de difli-
,

culte plus vous devez faire d'elTorts p.nir

^ous'siumonter vous-même. Et ne vous

contentez pas de pratiquer une fois ce saint

exercice, mais reprenez-le souvent, quand

même vous ne vous sentiriez coupaWe que
,

dfun seul péché. Si donc une laute dans
.

laquelle par malheur vous serez tombe
;

vous cause du trouble et vous décourage,
;

la première chose que vous devez taire, !

c'est de tâcher de recouvrer la paix de vo-
|

tre âme et la contiance en Çieu. 11 faut
j

ensuite élever votre cœur au ciel, et croire

fermement que le chagrin qu on a quelque-
j

fois d'avoir péché n'a pas pour objet 1
of-

fense fuite à Dieu, mais le châtiment qu on

a mérité, et qu'on appréhende plus que tout

le reste. . . .„ _;

Le moyen de recouvrer cette paix si

souhaitable et si nécessaire est de ne plus

penser à votre péché, mais d'envisager

l'infinie bonté de Dieu.qui est toujours prêt,

aui désire même pardonner les crimes les

plus énormes aux plus grands pécheurs, et

qui n'oublie rien ,.our les ramener a leurs

devoirs, pour les unir fortement a lui. pour

les sanctifier en cette vie et les rendre oter-

nellement bienheureux en l'autre. Quand

ces considérations ou d'autres semblables

auront calmé votre esprit, revenez alors a

i
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celle de votre péch», et observez toutes les
choses que nous avons dites.

Enfin, dans le sacrement de pénitence,
dont je vous conseille de vous approcher
souvent, remettez-vous devant les yeux
toutes vos fautes, et déclarez-les sincè-
rement à votre père spirituel, avec une
nouvelle douleur d'y être tombé, et avec
une nouvelle résolution de n'y retomber
jamais.

Commen* le démon a couhtme de tenter
et de séduire ceux qui veulent s'adon-
ner à la vertu, et qui sont encoreplon-
gés dans le vice.

!L est certain que le démon ne songe qu'à
perdre les hommes, et qu'il ne les atta-
que pas tous de la même manière. Pour

commencer à vous découvrir quelques-
unes de ses ruses, je vais vous représenter
ici divers genres de personnes dans des
dispositions et des états différents! Quel-
ques-unes sont esclaves du péché, et ne
pensent point à rompre leurs chaînes;
d'autres voudraient bien sortir de cette
captivité, mais elles ne font rien pour s'en
affranchir, d'autres croient être dans la

bonne voie, et c'est alors qu'elles en sont le

plus éloignées; d'autres enfin, après être
parvenues à un haut degré de vertu, vien-

-'•VJ-
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nent à tomber plus dangereusement que

jamais. Nous parlerons de toutes ces sortes

de personnes dans les chapitres suivants.

ciiAi'iriîi-, xxviii

Des artifices qu'emploie le démon pour

achever de perdre ceux qu'il a fait

tomber dans le péché.

rORSQUE le démon a pu porter une âme
au péché, il n'y a point d'artiUce dont

^ il n'use pour l'aveugler de plus en plus,

et détourner de sa pensée tout ce qui serait

capable de lui faire voir l'état malheureux
rù elle est; aussi ne se contcnte-t-il point

U'étouffer les bonnes pensées que Dieu lui

envoie, et de lui en suggérer de mauvaises;

il tâche de 1 engager dansdesc ccapionsdan-

gereuses, et il lui dresse des pièges, afin

qu'elle tombe de nouveau,ou dans le même
pèche, ou dans d'autres plus énormes ;

ce

qui fait que, destituée de la lumière divin^M

elle augmente ses désordres et s'endurcit

danslemal.Ainsielle roule continuellement,

et se précipite de ténèbres en ténèbres,

d'abîmes en agîmes, s'éloignant toujours

davantage de la voie de son salut, et multi-

pliant ses chutes, à moins que Dieu ne la

soutienne par un secours extraordinaire.

Le remède le plus efficace à ce mal est

qu'elle reçoive sans résistance les inspira-

tions divines qui la rappellent des ténèbres

-V? Il
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à la 1 umière, et du vice à la vert u, et qu'avec
beaucoup de ferveur elle s'écrie : Ah! Sei-
gneur, assistez-moi, venez promptement à
mon secours ; ne permettez pas que je de-
meure plus longtemps ensevelie dans
l'ombre de la mort et du péché.

Elle répétera plusieurs fois ces mêmes
paroles et d'autres semblables : et, s'il est
possible, elle ira incontinent à "on père
spirituel, pour savoir de lui ce qu'elle doit
faire, et pour lui demander des armes con-
tre l'ennemi qui la presse ; si elle ne peut
y aller sur l'heure, elle aura recours au
cruciiix. et se prosternera à ses pieds, le
visage contre terre. Elle invoquera aussi
quelquefois la Reine du ciel, et implorera
sa miséricorde ; car elle doit être persua-
dée que de cette diligence dépend la vic-
toire, comme nous le verrons dans Je
chapitre suivant.

('HAriTRF XXIX

Des artifices dont se sert le malin esprit
pour empêcher l'entière conversion de
ceux qut, convaincus du mauvais état
de leur conscience, ont (p^elque envie
de se corriger ; et d'où vient que leurs
bons désirs sont souvent sans effet.

\s.vx qui reconnaissent le mauvais état

;
de leur conscience, et qui voudraient
en sortir, se laissent souvent tromper

(
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par le démon, qui s'efforce de leur persua-
der qu'ils ont encore bien du temps à
vivre, et qu'ils 'euvent sûrement dilVérer

leur conversion. Il leur représente qu'avant
toutes choses il faut qu'ils terminent un
tel procès, qu'ils se délivrent d'un grand
embarras où ils sont, et que sai s cela il

est impossible qu'ils s'adonnent eniière-

ment à la vie spirituelle, et qu'ils en exer-
cent paisiblement les fonctions.

C'est ici un piège auauel beaucoup de
gens se sont laissé prendre, et auquel plu-

sieurs se trouvent pris tous les jours. Mais
ils n'en doivent attribuer la cause qu'à
leur extrême négligence dans une affaire

où il s'agit de leur salut et de la gloire de
Dieu. Que chacun donc, au lieu de dire .

Demain, demain, dise : Dès aujourd'hui,
dès à présent. Et pourquoi demain ? Que
sais-je si je verrai le jour de demain ? Mais
quand j'en aurais la certitude entière,

serait-ce vouloir me sauver que de différer

ma pénitence? serait-ce le moyen de rem
porter la victoire que de me faire moi-
mè.iie de nouvelles nlessures?

C'est donc une chose constante qu(!, pour
éviter cette illusion et celle dont on a
parlé au chapitre orécédent, il faut obéir
avec promptitude aux inspirations du ciel.

Quand je parle de promptituae. je n'en-

tends pas de simples désii s, des résolutions
faiblt^s et stériles, qui trompent une infi-

nité de gens pour plusieurs raisons, dont

-(•
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la première est que ces désirs et ces résn-

lutioiiâ ne sont pas fondôs sur la défiance

de soi-même et sur la conliance en Dieu :

d'où il suit que l'ànie est remplie d'un

orgueil secret, et s'aveugle de telle sorte,

qu'elle prend pour une vertu solide ce qui

n'en a que l'apparence. Le remède pour
guérir ce mal et la lumière pour leconnaître

viennent de la divine bonté, qui permet que
nous tombions, afin qu'éclairés et instruits

par no« propres chutes, nous passions de la

confiance que nous avons en nos forces à
cellequenous devons avoirensagrâce.d'un
orgueilpresque imperceptible à une humble
connaissance de nous-mêmes. Ainsi nos

bonnes résolutions ne peuvent être eflîca-

cesjsielles ne sont fermeset constantes , et

elles ne peuvent êtres fermes et constantes,

si elles n'ont pour fondement la défiance

de nous-mêmes et la confiance en Dieu.

La seconde raison est que, lorsqu'on

forme quelque bon désir, on ne se propose

3ue la beauté et l'excellence de la vertu, qui

e soi attire les volontés les plus faibles,

et qu'on ne regarde point les travaux qui

sont nécessaires pour l'acquérir ; ce qui fait

qu'à la moindre difficulté une âme lâche se

rebute et quitte son entreprise. C'est pour-

quoi accoutumez-vous à envisager plutôt

les difficultés qui se rencontrent dès l'ac-

quisition des vertus que Ihs vertus mémeo;
pensez-y souvent, et, selon les occurrences,

préparez-vous à les surmonter. Sachez au

(^.>
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reste que plus vous aurez de courage, ou
pour vous vaincre vous-même, ou pour
résister à vos ennemis, plus les difficultés

s'aplaniront et vous paraîtront légères.

La troisième raison est que dans nos
bons propos nous considérons moins la

vertu et la volonté de Dieu que notro inté-

rêt: ce qui arrive d'ordinaire lorsque nous
sommes comblés de consolations, particu-

lièrement dans le temps de l'adversité;

car, ne trouvant ici-bas nul soulagement à
nos maux, nous formons alors le dessein
de nous donner tout à fait à Dieu, et de ne
)lus nous appliquer qu'aux exercices de
a vertu. Pour ne point pécher de ce côté-

à, gardons-nous bien d'abuser des grâces
du ciel; soyons humbles et circonspects
dans nos bonnes résolutions, et ne nous
laissons pointemporter a une ferveur indis-

crète, qui nous engage témérairement à
faire des vœux que nous ne puissions pas
accomplir. Mais si nous sommes dans
l'affliction, proposons-nous seulement de
bien porter notre croix, selon que Dieu
nous l'ordonne, et d'y établir notre gloire

jusqu'à refuser toute sorte de soulagement
de la part des hommes, et quelquefois
même de la part de Dieu. Ne demandons
ni ne désirons aucune chose, sinon que la

maiii du Tout-Puissant nous soutienne
dans nos maux, et qu'avec sa grâce nous
supportions patiemment toutes les peines
qu'il lui plaira de nous envoyer.
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De l'erreur de quelques personnes qui

s'imaginent marcher dans la voie de

la perfection.

('ennemi, étant vaincu à la première et

à la seconde attaque, ne laisse pas
^ d'en livrer une troisième. Il tâche de \

nous faire oublier les vices et les passions

dont nous sommes actuellement combat-

tus, et de nous mettre dans l'esprit de vains

projets d'une perfection imaginaire à la-

quelle il sait bien que nous n'arriverons

jamais. De là vient que nous recevons à

toute heure des blessures mortelles et que

nous ne songeons pas à y remédier; car

ces désirs et ces résolutions chimériques

nous paraissent de véritables vertus, et

par un orgueil secret nous croyons déjà

être parvenus à une haut(; sainteté. Ainsi

nous ne pouvons supporter la moindre

peine ni la moindre injure, et cependant

nous nous amusons à former dans la médi-

tation de grands desseins de souffrir les

plus horribles tourments, et les peines

même du purgatoire, pour l'amour de Dieu.

Ce qui nous trompe, c'est que la partie

inférieure de nous-mème, ne craignant pas 1

beaucoup les souffrances éloignées, nous

osons nous comparer à ceux qui souffrent

effectivement de grandes peines avec une

grande patience. Si nous voulons éviter un

piège si dangereux, déterminons-nous au

4*
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combat, et combattons en effet tant d'en-

nemis qui nous environnent et qui nous

attaquent de près. Nous reconnaîtrons par

là si nos bonnes résolutions ont été lâches

ou généreuses, apparentes ou sincères : et

nous irons à la perfection par le véritablf^

chemin que les saints ont frayé.

Pour ce qui est des ennemis qui ne nous

font pas ordinairement la guerre, ne nous

mettons pas beaucoup en peine de les

combattre, à moins que nous ne pré-

voyions que, dans quelque temps et en de

certaines rencontres, ils s'élèveront contre

nous ; car. pour nous mettre en état de

soutenir leurs attaques, nous devons nous

prémunir de bonne heure par de fermes

résolutions de les vaincre.

Mais, quelque fermes que nous parais-

sent ces résolutions, ne les considérons

pas comme des victoires. Quand même
nous nous serions exercés durant quelque

temps à la pratique des vertus, et que nous

y aurions fait des progrès considérables,

tennns-nous toujours dans l'humilité; crai-

gn as tout de notre faiblesse, défions-nous

de nous-mêmes et mettons notre confiance

en Dieu seul ; prions-le souvent de nous

fortifier dans le combat, de nous préserver

de tout péril, d'étouffer particulièrement

dans nos cœurs tout sentiment de pré-

somption et de conliance en nos forces.

Avec cela nous pourrons aspirer à la su-

blime perfection, quoique d'ailleurs nous
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ayons de la peine à nous corriger de quel-

ques légers défauts que Dieu nous laisse

souvent afin de nous humilier, et de con-

server par là le peu de mérite que nous
avons acquis par nos bonnes œuvres.

I>»M ¥ m

rHA!'!TJîK \\\1
Des artifices dont se sert le malin esprit

pour nous faire quitter le chemin de
la vertu.

IE
quatrième artifice dont j'ai dit que le

démon a coutume de se servir pour
À nous abuser lorsqu'il voit que nous

marchons dans le chemin de la perfection,

et qu'il nous inspire à contretemps plu-

sieurs bons desseins, afin que, venant à
abandonner les exercices de vertus qui

nous sont propres, nous nous engagions
insensiblement dans le vice.

Si, par exemple, une personne malade
souffre son mal patiemment, cet enn» mi
de notre salut, craignant par là qu'elle

n'acquière l'habitude de la patience, lui

propose beaucoup d'oeuvres saintes qu'elle

pourrait faire dans un autre état; il lui

persuade que, si elle se portait bien, elle

rendrait de plus grands hommages à Dieu,

et elle serait plus utile à elle-même et au
prochain. Quand il a pu exciter en elle

de vains désirs de recouvrer la santé,

il les entretient de telle sorte, qu'elle s'af-

^^
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flige de ne pouvoir obtenir ce qu'elle sou-

haite; et plus les désirs s'enflamment, plus

l'inquiétude s'augmente. Mais Tennemi
passe encore plus avant ; car il la réduit en-

lin à s'injpatienter dans sa maladie, qu'elle

regarde non pas comme une maladie,

mais comme un obstacle aux desseins

chimériques qu'elle souhaite passionné-
ment de pouvoir exécuter sous prétexte

d'un plus grand bien.

Quand il l'a poussée jusque-là, il efface

peu à peu de son esprit toute idée des
bonnes œuvres qu'elle s'était proposées, et

ne lui laisse que le seul désir d'être déli-

vrée de son mal. Si le mal dure plus qu elle

ne voudrait, elle en devient toute chagrine
et impatiente. Ainsi elle tom.be insensible-

ment de la vertu qu'elle pratiquait, dans
le vice qui lui est le plus contraire.

Le moyen de vous garantir de cette illu-

sion est qu'en quelque état de souffrance

que vous vous trouviez, vous preniez
garde de désirer jamais de .aire aucune
bonne œuvre, si elle est hors de saison,

parce qu'étant dans l'impuissance de la

pratiquer, vous ne pourriez en avoir que
de l'inquiétude et du déplaisir. Persuadez-
vous donc, avec un vrai sentiment d'hu-

milité et de résignation, que quand Dieu
vous tirerait de cet état où vous êtes, tous
le'3 bons désirs que vous concevez mainte-
nant seraient peut-être sans effet, parce
que vous n'auriez pas le courage de les

'^<*>-
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accomplir; croyez du moins que le Sei-
gneur, par une secrète disposition de sa
providence, ou en punition de vos péchés,
ne veut pas que vous ayez le plaisir de
faire cette bonne œuvre, mais qu'il aime
mieux vous voir soumis à ses volontés et
humilié sous sa main toute-puissante.
Usez-en de même lorsque vous êtes

obligé, soit par l'ordre de votre père spiri-

tuel, ou par quelque autre raison, d'inter-
rompre vos dévotions ordinaires, et même
de vous retirer pour quelque temps de la

sainte table. Ne vous laissez pas abattre
par le chagrin, mais renoncez entièrement
à votre propre volonté, et conformez-vous
à celle de Dieu, en disant : Si Dieu, qui
connaît le fond de mon âme, n'y voyait
point de défauts, point d'ingratitude, je ne
serais pas maintenant privé de la sainte
communion. Que son nom soit éternelle-
ment béni de la grâce qu'il me fait de mi-

découvrir mon indignité. Je crois ferme-
ment, Seigneur, que dans toutes les afflic-

tions que vous m'envoyez, vous ne désirez
de moi autre chose, sinon qu'en les sup-
portant avec patience et dans la vue de
vous plaire, je vous offre un cœur toujours
soumis à vos volontés, toujours prêt à vous
recevoir, afin qu'y entrant vous le remplis-
siez de consolations spirituelles, et que
vous le défendiez contre les puissances
infernales, qui tâchent de le ravir. Faites,
ô mon Créateur et mon Sauveur, faites de
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moi ce qui sera agréable à vos yeux! Que
votre volonté soit maintenant et dans tous

les siècles mon appui et ma nourriture. Je
ne vous demande qu'une seule chose, c'est

que mon âme, purifiée de tout ce qui vous
déplaît, et ornée de toutes les vertus, soit

en état non seulement de vous recevoir,

mais de faire ce qu'il vous plaira de lui

ordonner.
Ceux qui auraient soin de bien prati-

quer tout ceci, s'ils se sentent portés à
entreprendre quelque bonne œuvre qui

soit au-dessus de leurs forces, que ce désir

poit purement naturel ou qu'il vienne du
uemon, qui espère leur donner par là du
dégoût pour la vertu, ou que Dieu le leur

inspire afin d'éprouver leur obéissance,
peuvent se promettre que ce leur sera tou-

jours une occasion de faire quelque pro-

grès dans la voie du salut, et de servir

Notre Seigneur de la manière qui lui est

la plus agréable, en quoi consiste la vraie
dévotion.
Remarc^uez de plus que, lorsque, pour

vous guérir d'une maladie, pour vous déli-

vrer d'une fâcheuse incommodité, vous em-
ployez des moyens innocents, et dont les

saints mêmes se sont servis, vous devez
toujours éviter le trop grand empresse-
ment, et ne point désirer avec trop d'ardeur
que les choses réussissent selon votre

inclination. Soyez résigné à tout, et n'en-

visagez que la seule volonté de Dieu; car

V
'•>l'



CHAPITRE XXXI 131

I
que savez-vous si c'est par ces moyens-là

!

ou par d autres beaucoup meilleurs qu'il
I

a résolu de vous délivrer de vos maux > Si
j

vous agissez autrement, ce sera à votre
préjudice, car peut-être n'obtiendrez-vous
pas ce que vous souhaitez passionnément •

j

et alors vous ne pourrez vous empêcher
i
de retomber dans l'impatience, où, quand

,

même vous le pourriez, votre p'atience
' S. f^"!""^

accompagnée de beaucoup
•

« J^Sk!" ^
'
*'?."^' •î"' ^^ rendront moins

S î? '^ a P/eU' .et qui en diminueront
I

notablement le mérite.
!

Je yeux enfin vous découvrir un artifice
I

secret de notre amour-propre, qui en mille
i

rencontres nous cache à nous-mêmes nos
i
detauts, quoique grossiers et visibles Un

;

malade par exemple, qui s'afflige excessi-
vement de son mal, veut que l'on prenne
son impatience pour un zèle de quelaue
bien apparent. Ce n'est point, si on Ten
croit, une véritable impatience, c'est un
luste déplaisir de voir que sa maladie est
le châtiment de ses péchés, ou qu'elle in-commode et fatigue extrêmement ceux
qui sont auprès de lui. Il en est de mêmed un ambitieux qui se plaint de n'avoir pu
obtenir un honneur, une dignité auxquels
II aspirait

;
car il n'a garde d'attribuer son

Chagrin a la vanité
; il i attribue à d autres

motifs dont on sait bien qu'il se mettrait
peu en peine en d'autres occasions. Ainsi le
malade qui a tant de compassion pour ceux
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qui le servent, dès qu'il est guéri n'est

plus touché de leur voir souffrir les mêmes
incommodités auprès d'un autre malade.

C'est là une marque bien certaine que

son impatience ne vient point de la peine

qu''. donne aux autres, mais d'une secrète

horreur qu'il a pour les choses qui sont

contraires à sa volonté. Quiconque donc

veut éviter ces écueils doit se résoudre à

souffrir patiemment, ainsi que nous l'avons

dit, toutes les cro.x qui lui arrivent en ce

monde, de quelque part qu'elles viennent.

* r > * * i * <f
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De la dernière rusedu démon pour faire

que les vertus mêmes nous deviennent

des occasions de péché.

Î
'ancien serpent trouve le moyen de

nous tenter par les vertus mêmes qui

i sont en nous, jusqu'à nous en faire

des occasions de péché. Il nous donne de

l'estime et de la complaisance pour nous-

mêmes, et nous élève si haut, qu'il est

presque impossible que nous ne nous lais-

sions pas aller à la vaine gloire.

C'est pourquoi combattez toujours, et de-

meurez ferme dansla connaissancedevotre

néant; songez à toute heure que de vous-

même voucj n'êtes rien, que vous ne savez

rien, que vous ne pouvez rien, que vous

êtes plein de misères et de défauts, et qu'eii-

<<*

mm""^'
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fin VOUS ne mentez que la damnation éter-
nelle. Ayez toujours devant les yeux cette
vente importante; que ce soit pour vous
une espèce de retranchement d'où vous
ne sortirez jamais

; et s'il vous vient des
pensées et des sentiments de présomption
repoussez-les comme des ennemis dange-
reux (jui ont conjuré votre perte.
Mais si vous voulez acquérir une par-

faite connaissance de ce que vous êtes
servez-vous de la méthode que je vais vous
indiquer. Toutes les fois que vous jetterez
les yeux sur vous et sur vos actions, en-
visagez seulement ce qui est de vous sans
y mêler ce qui est de Dieu et ce que vous
tenez de sa grâce, et fondez ainsi toute
1 estime que vous concevrez pour vous sur
ce que vous avez de vous-même. Si vous
regardez le temps qui a précède votre
naissance, vous verrez que durant toute
i étendue de l'éternité vous n'étiez rien, et
que vous n'avez fait ni pu faire la moindre
chose pour mériter le bienfait de l'exis-
tence. Si vous considérez le temps présent,
dans lequel vous subsistez par la seule
miséricorde de Dieu, que seriez-vous sans
le bienfait de la conservation, que seriez-
vous qu'un pur néant? et ne retourneriez-
vous pas dans ce néant d'où vous êtes
sorti, si la main toute-pui.ssante qui vous
en a tiré ne vous soutenait?

Il est donc inévitable qu'à ne regarder
que ce qui nous appartient dans 1 ordre
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naturel vous ne devezni vous estimer vous-

même, ni souhaiter que les au 1res vous es-

timent. Dans l'ordre surnaturel de la grâce,

et dans l'exercice des bonnes œuvres, vous
n'avez pas plus sujet oe vous enorgueillir;

car, sans le secours du ciel, quel mérite
pourriez-vous avoir, et quel bien pourriez-

vous faire de vous-même?
Si après cela vous vous rappelezl'effroya-

ble multitude des péchés que vous avez
commis,ou auriez pu commettre si Dieu ne
vous avaitpréservé. vous trouverez enmul-
tipliant non seulement les années et les

jours, mais encore les actions et les habi-

tudes mauvaises, que, comme un vice en
attire un autre, vos iniquités seraient allées

à l'infini, et vous seriez devenu semblable

aux démons. Toutes ces considérations

doivent vous donner de jour en jour un
plus grand mépris de vous-même, et vous
faire connaître les obligations infinies que
vous avez à la divine bonté, bien loin de

lui dérober la gloire qui lui est due.

Au reste, dans le jugement que vous por-

tez sur voustmême, prenez garde qu'il n'y

ait rien que de juste et de véritable. S-t que
!a vaine gloire n'y ait point de part ; car,

quoique vous connaissiez beaucoup rnieux

votre misère que tel autre aveuglé par
l'amour-propre ne connaît la sienne vous
serez toujours bien plus criminel et plus

punissable que lui du côté de la volonté,

si, nonobstant la connaissance de vos dé-
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fauts, vous ne laissez pas de vouloir passer
P«"r. saint dans l'esprit des hommes

Alin donc que cette connaissance vous
délivre de la vaine gloire et vous rende
agréable a Celui qui est le père et le mo-dèle des humbles, ce n'est pas assez quevous ayez un humble sentiment de vous-

îïîoT^V-T^"'*^^""^ J^S^"* '«digne de tout
bien et digne de tout mal ; il faut que vous
desiriez être méprisé du monde : il fautque vous ayez horreur des louanges, quevous aimiez les opprobres, et que dans les
occasions vous preniez plaisir à exercer
les ministères les plus bas. Faites peu de
cas de ce qu'on pensera de vous lorsqu'on
vous verra embrasser tout ce qu'il y aura
de plus abject : tâchez seulement de vous
"f^"Per aces sortes d'exercices par un pur
motif d humilité, et non par un sentiment
|1
orgueil, par une fierté naturelle qui, sous

1 apparence d'une générosité chrétienne
lait qu on méprise les discours des hommes
et qu on se moque de leurs jugements

bi quelquefois on vous témoigne de l'af-
lection et de l'estime, si l'on vous loue de
quelques bonnes qualités que vous avez
reçues d en haut, recueillez- vous aussitôt
en vous-même, et, fondé sur les principes
de a vente et de la justice que nous venons
n utabiir, dites a Dieu de tout votre cœur •

Seigneur, ne permettez pas que je dérobe
votre gloire, en attribuant à mes propres
lorces ce qui n'est qu'un pur effet de votre



I

126 COMBAT SPIRITUEL

grâce; qu'à vous soient l'honneur et la

louange, et à moi l'opprobre et la confusion.

Fuis, vous tournant vers les personnes qui

vous louent, dites au fond de votre cœur •.

Quel sujet peut avoir cet homme de me
louer V Quelle bonté, quelle perfection

trouve-t-il en moi ? U n'y a que Dieu qui

soit bon, et il n'y a que ses œuvres qui soient

parfaites. Humiliez-vous de la sorte, rendez

à Dieu ce qui est à Dieu, vous vous défen-

drez par là de la vanité, et vous mériterez

de jour en jour de plus grandes grâces.

Si le souvenir de vos bonnes oeuvres fait

naître envous quelque vaine complaisance,

étouffez-la aussitôt, en considérant ces

bonnes œuvres non comme venant ùtj \ '.s.

mais comme venant de Dieu, et en disant

en toute humilité, comme si vous leur par;

liez : Je ne sais comment vous avez etc

conçues dans mon cœur, ni comment vous

êtes sorties de cet abîme de corruption et

de péché, car ce n'est point moi qui vous

ai formées, c'est Dieu qui vous a produites,

et qui a eu la bonté de vous conserver. G est

donc lui que je reconnais pour votre prin-

cipal auteur ; c'est lui que je veux et que je

dois remercier ; c'est à lui que je renvoie

toutes les louanges que l'on me donne.

Considérez après cela que toutes les

actions de piété que vous ayez jamais lai-

tes, non seulement n'ont point repondu a

l'abondance des lumières et des grâces que

Dieu vous avait communiquées pour les

<-<?..
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bien faire, mais que de plus il s'y est glisse
beaucoup «Je défauts, et que I on n'y trouve
point cette pureté d'intention, cette Ifrvtiur,
i-ette diligence que vous dévie/ y apporter.'
jSi vous les examinez comme il faut, bien
loin d'en tirer vanité, vous n en aurez que
de la confusion, voyant le peu «le profit,
ou, pour mieux dire, le mauvais usage que'
vous avez fait des giàces divines.
Mais comparez après cela vos actions

avoc celles des plus grands saints, vous
rougirez de la difTérence qu'il y a entre les
unes et les autres. Si v«»us les comparez
ensuite aux travaux du Fils de Dieu, dont
toute la vie n'a été qu'une croix perpé-
tuelle, quand même vous ne vous arrête-
riez, pas à considorer la dignité de .sa
personne et que vous n'auriez égard qu'a

|

la grandeur de ses travaux et à cet amour •

SI pur avec lequel il les a soufferts, vous 1

devrez avouer que jamais vous n'avez rien '

fait ni rien souffert qui en approche. !

Knfin si, levant les yeux au ciel, vous '

envisagez la souveraine majesté de Dieu,
qui mérite des adorations infinies,vous ver-
rez clairement que toutes vos bonnes œu-
vres sont pour vous un sujet de crainte
plutôt que de vanité. C'est pourquoi, quel-
que bien que vous fassiez, vous devez tou-
.itjurs dire avec un profond sentiment
a humilité : Mon Dieu, aijez pitié de moi,
qui suis pécheur. (Luc, XVltl, 13.)
Gardez-vous aussi de publier trop facile-
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„e„t les sràces q»« ^ieu v;ou^a faUe. cnr

cela déplait P.'-«r,^i'3ë Je a manière,

i'SJx>X'|sÇrSii"vo!,s
même: mais quand il eut au
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e^ que s il pouvait y avoir quelque chose
d'mlini liuus lacrtature, ce serait sa fragi-

lité et sa bassesse. O divine connaissance
qui nous rend heureux sur la terre et glo-

rieux dans le ciel 1 U admirable lumière qur
sort des ténèbres de notre néant alin

d'éclairer nos àrnes et délever nos esprits à
Dieu! Opierreprécieuse, mais inconnue, qui
brille au milieu des ordures de nos péchés !

O néant, qu'il nous suflit d'avoir reconnu
pour devenir maîtres de toutes choses.

Je ne me lasserais jamais de parler de
cette matière. (Quiconque veut honorer la

divine Majesté doit se mépriser lui-môme
et souhaiter que les autres le méprisent.

Humiliez-vous envers tout le monde, abais-

sez-vous au-dessus de tout le monde, si

vous voulez que Dieu soit glorilie en vous,

et que vous le soyez en lui. Pour vous unir

avec lui, fuyez la grandeur et l'élévation,

parce qu'il s'éloigne de ceux qui s'élèvent.

Choisissez partout la dernière place, et il

descendra de son trône pour venir à vous,

pour vous embrasser, pour vous témoigner
d'autant plus d'amour que vous montrerez
plus d'inclination à vous humilier et à
vouloir qu'on vous foule aux pieds comme
la chose du monde la plus méprisable.

Si Dieu, qui, pour s'attacher plus étroi-

tement à vous, s'est rendu semblable au
dernier des hommes, vous inspire de si

humbltd sentiments, ne manquez pas da
lui en rendre souvent des actions de grâces.

liai.- : ?L
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Remerciez aussi tous ceux qui vous aide-
ront à conserver ces sentiments d'humilité,
en vous maltraitant, ou en croyant que
vous n'avez pas assez de vertu pour sup-
porter un affront ; et quelque mal qu'ils di-

sent de vous, ne laissez échapper jamais
la moindre plainte.

Mais enfin, et nonobstant toutes ces con-
sidérations, quoique fortes et puissantes,
la malice du démon, le défaut de connais-
sance de vous-même, l'inclination vicieuse,
vous remplissent toujours l'esprit de pen-
sées de vanité, et font naître dans votre
cœur des sentiments qui vous portent à
vous élever au-dessus des autres ; humiliez-
vous alors d'autant plus que vous voyez
par expérience le peu de progrès que vous
avez fait dans la véritable spiritualité, et
combien vous avez de peine à vous déli-
vrer de ces pensées importunes, qui mon-
trent en vous un grand fonds d'orgueil :

par ce moyen vous ferez du poison un
antidote, et du mal même un remède.

!> » ' » »'<»

CHAIMTRK XXXiU
Quelques avis importants pour ceux qui
veulent mortifier leurs passions et ac-
quérir les vertus qui leur manquent.

/ ^uoiguEJusqu'icijevousaifiditbeaucoup
Il de choses sur la manière dont vous
V devez essayer de vaincre vos passions

^- >•>:-
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et acquérir les vertus qui vous manquent,
il ni'en reste encore beaucoup d'autres non
moins importantes à vous dire.

1» Si vous voulez devenir solidement
vertueux et parfaitement maître de vous-
même, ne partagez pas tellement, durant
la semaine, les exercices de vertu, que
vous fixiez les uns à un jour, les autres à
l'autre, et que vous soyez ainsi dans un
perpétuel changement. L'ordre que vous

jdevez y observer est que d'abord vous vous
j

attachiez à détruire la passion qui vous a
toujours le plus troublé et qui vous tour-
mente encore présentement davantage, et
qu'en même temps vo'"" îravailhez de tou-
tes vos forces à acqu
deçré la vertu contr
prédominante; car, p
aussi essentielle, vous

'ins un éminent
cette passion

ooedant une vertu
obtiendrez facile-

ment toutes les autres, sans qu'il soit be-
soin que vous en fassiez un grand nombre
d'actes. En effet, les vertus sont tellement
liées les unes aux autres, qu'il suffit d'en
posséder parfaitement une pour les obtenir
toutes

;

SJ" Ne déterminez jamais le temps qu'il
faut pour acquérir une vertu; ne dites
point : J'y emploierai tant de jours, tant de
semaines, tant d'années, mais, comme un
nouveau soldat qui n'a point encore vu
l'ennemi, combattez toujours, et par une
glorieuse victoire tâchez de vous ouvrir un
chemin ù la perfection Ne soyez pas un

•4- -r
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moment sans faire quelque progrès d^
;

la voie de Dieu, parce que celui qui s ar

r te sous prétexte de se délasser et de
|

prendre haleine, recule, et devient plus la^

?he qu'il n'était auparavant. Quand je vous

di^ d'avancer toujours sans vous arrêter,

ce que je demande de vous, c'est que vous

ne (•royioz pas être déjà parvenu au com-

ble de la perfection chrétienne,que vous ne

laissiez passer aucune occasion de faire de ,

nouveaux actes de vertu, et que you-^ne^

en horreur jusqu'aux plus légères fautes.

Pour cela il est nécessaireaue vous vous
i

acquittiez avec une exactitude et une fer-

veur extrêmes de ce qui est de votre dev oir,

et que dans les occasions qui se présentent

vous pratiquiez excellemment toutes les

vertus^ Ainïez donc et embrassez de tout

votre cœur ces occasions de vous rendre

saint et parfait, principalement
lorsqu elles

sont accompagnées de quelques difficultés,

.;crce que l'effort qu'il faut faire pour sur-

f,onte?la dimculté sert a ormer en peu de

emps et à affermir dans l'ame les habitu-

des vertueuses. Aimez aussi tous ceux qui

vous les procurent; fuyez seulement tant

que vous pourrez, tout ce qui peut donner

Heu aux tentations de la chair ;

30 Usez de modération et de prudence a

l'égard de certaines vertus dont ! exercice

peut altérer la santé du corps, comme de

îe maltraiter excessivement Par des disci-

plines, des ciliées, des jeûnes, des veilles.
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[
des méditations trop longues, et par d'au-

' tros sortes de pénitences indiscrètes : car
, dans la pratique de ces vertus extérieures
on doit avancer peu à peu et monter comme
par degrés: mais pour celles qui sont pu-

, rement intérieures, qui consistent à aimer
. Dieu, à haïr le monde, à se mépriser soi-

;
même, à détester ses péchés, à être doux et

' patient, à aimer ses ennemis.il n"y a pat* de

\ mesure à garder, on n'a pas besoin de pré-

cautions. et il faut toujoursenfaire les actes
' de la manière la plus excellente possible;

i" Le but de tous vos desseins et de tous
vos soins doit être de vaincre ia passion

,
que vous avez entrepris de combattre, et

• vous devez regarder cette victoire comme
: la chose du monde la plus avantageuse
pour vous et la plus agréable à Dieu. Soit

<iue vous mangiez, soit que vous jeûniez.

;
soit que vous veilliez, soit que vous dor-

mioz. que vous soyez dans le travail ou
|

dans le repos, à la maison ou hors de la

maison, que vous vaquiez à la vie contem-
j

plative ou active, n'ayez pour fin que de
j

i

surmonter cette véritable passion, et d'ac-
}

' quérir la vertu contraire ; I

.')» Haïssez généralement toutes les com-
j

I niodités et tous les plaisirs du corps, et
j

i vous ne serez combattu que faiblement par ;

j
les vices qui liront toute îrur force des

|

I

attraits de la volupté. Mais si. dans le
|

j temps même que vo-iis rejetez un plaisir

i
sensuel, vous en recherchez un autre, si

•):-
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VOUS ne faites la guerro qu'à un seul vice,

quoique les blessures que vous recevez des

autres soient moins dangereuses,le combat

sera toujours rude, et la victoire incertaine.

Ayez donc toujours devant les yeux ces

paroles de l'Ecriture : Celui qui aime sa

vie la perdra; celui, au contraire, qui

hait sa vie en ce monde la conservera

pour la vie éternelle (1). Nous ne sommes

point esclaves de la chair pour vivre se-

lon la chair. Si donc vous vives selon la

chair, vous mourrez ; mais si vous mor-

tifiez la chairpar l'esprit, vous vivrez (2);

6" Le dernier avis que j'ai à vous donner

est qu'il serait bon et peut-être nécessaire

qu'avant toutes choses vous fissiez une

confession générale avec toutes les dispo-

sitions requises, pour vous assurer davan-

ta<'0 d'une parfaite réconciliation avec

Dieu, qui est la source des grâces, l'auteur

des victoires, le distributeur des couronnes.

p» > ' » *'

*t"

(ll.M'llKK XXMV
Les vertus ne s'acquièrent que peu à

peu et par degrés, les unes après les

autres.

i VuoiQUE le vrai serviteur de Jésus-Christ

I f qui aspire à la plus haute perfection

\ ne doive point mettre de bornes à son

(n s. Jean. XII, 25.

(2)Epiti'e aux Romains, VIll, 13.

-<^:-
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avancement spirituel, il faut toutefois que
la prudencç modère en lui certains excès
d'une ferveur inconsidérée, à laquelle

d'abord rien ne semble difficile, mais qui
est sujette à se ralentir et à s'éteindre tout
à fait. C'est pourquoi, outre ce qui a été
dit sur la manière de régler les exercices
extérieurs, il est bon de remarquer que les

vertus intérieures s'acquièrent aussi peu
à peu, et qu'on y parvient par degrés. De
cette sorte, on jette les fondements d'une
solide et constante piété, et en peu de
temps on fait de grands progrès dans la

perfection.

Ainsi, pour ce qui regarde la vertu de
patience, ne croyez pas pouvoir tout d'un
coup désirer les croix et vous en réjouir;

il faut vous résoudre auparavant à passer
par les degrés les plus bas de cette vertu.

Suivant ce même principe, n'embrassez
pas à la fois toutes les vertus, ni même
plusieurs ensemble; attachez-vous à une
seule d'abord, puis à une autre, si vous
voulez que l'habitude s'enracine profondé-

ment et sans peine dans votre âme; car.

n'aspirant qu'à une seule vertu, et ne ces-

sant de vous y exercer, votre mémoire s'y

appliquera davantage ; votre entendement,
éclaire de la lumirre céleste, découvrira de

nouveaux moyens et de nouvelles raisons

nour vous la faire embrasser ; votre volonté

enfin sy portera avec plus d'ardeur, ce qui

n'arriverait pas si ces trois puissances

(?>>
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étaient partagées entre plusieurs objets.

D'ailleurs les actes qu'il faut produire

pour contracter l'habitude (fune vertu,

n'ayant quun même but et s'uidant les uns

les autres, en deviendront moins pénibles,

et les derniers feront dautant plus d'im-

pression dans votre cœur, qu'ils y trouve-

ront les saintes dispositions que les pre-

miers y auront laissées.

Tontes ces raisons vous paraîtront con-

vaincantes, si vous faites réflexion que

quiconque s'exerce bien dans une vertu

apprend insensiblement à s'exercer dans

les autres, et qu'une vertu ne peut se per-

fectionner qu'en même temps toutes les

autres ne se perfectionnent, à cause de

l'étroite union quelles ont ensemble,

comme les rayons d'un même soleil.

^> ^ 1 ^ ^ . < w^

•§4)-

ri!,\rrnîi< xxw
Des moyens les plus ntiie.spouracquérir

les vertus, et de quelle manière on dott

s'attacher à une vertu dvraut quelque

temps.

j'ajoute à ce que ie viens de dire, que

I pour deveni rsolidement vertueux il

"'
faut avoir un cœur grand, une volonté

ferme et généreuse, parce qu'on rencontre

dans la suite bien des contradictions et

des peines. Il faut de plus ressentir une

inclination particulière pour la vertu, et

"S:
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I

cette inclination s'arquiert en considérant
souvent combien les vertus plaisent à
Dieu, combien elles sont utiles et nécessai-

res à l'homme, et que c'est par elles que
toute la perfection chrétienne commence
et finit II importe extrêmement de prendre
tous les matins une ferme résolution de
les pratiquer, selon qu'on en trouvera
l'occasion durant le jour, et Ion s'exami-
nera souvent pour voir si l'on a exécuté
ces bonnes résolutions, et pour en former
de nouvelles plus efficaces et ^.lus constan-
tes que les premières.
Ce que je dis doit s'observer particuliè-

rement à l'égard de la vertu qu'on tâche
alors d'obtenir, et dont on croit avoir le

plus besoin. C'est à cette même vertu qu'il

faut rapporter toutes les réflexions qu'on
fait sur les exemples de? «aints. toutes les

méditations sur la vie et sur la Passion de
Notre Seigneur qui sont d'une extrême
utilité en toutes sortes d'exercices spiri-

tuels. Accoutumons-nous tellement à faire

des actes de vertu, soit intérieurs, soit

extérieurs, que nous y trouvions autant
de facilité et de plaisir que nous en avions
auparavant à suivre notre penchant natu-

rel ; et &ouvenons-nous de ce qui a été dit

ailleurs, que les actes les plus contrai-

res aux inclinations de la nature sont^ les

plus propres à introduire dans notre âme
l'habituae de la vertu.

Quelques sentences tirées des saintes

• • -
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Ecritures et prononcées ou de bouche ou

de cœur, servent encore merveilleusement

à cet exercice. Ainsi nous devons toujours

en avoir plusieurs qui aient rapport a la

vertu que nous désirons acquérir, et en

user à propos durant la journée, surtout

lorsque la passion qui nous domino vieni

à s'échauffer. Ceux donc qui travaillent a

devenir doux et patients peuvent se servir

des -rôles suivantes, m d'autres sembla-

bl>«! ^,upportez patiemment la colère

d'un Dieu qui vient pour punir vos crt-

mes. La patience des pauvres ne sera

pas privée pour jamais du bien quelle

espère (l). Un hommepatient vaut mieux

qu'un homme vaillant, et celui qui peut

se dompter lui-même est préférable a

celui qui emporte les villes d'assaut (2)

Vous posséderez vos âmes par la pa-

tience {H). Courons si bien, que par la

I

patience nous gagnions le prix que Dieu

\ nous propose {i).
.

On peut encore ajouter ces aspirations,

ou d'autres semblables : O mon Dieu.

a'
nand serai-je armé de la patience, comme
'un bouclier à l'épreuve des traits de mon

ennemi! Quand vous aimerai-jeJusgu a

! recevoir avec joie toutes les afflictions

qu'il vous plaira de m'envoyer! vie de

(1) Ps. IX, 19. - (2) Prov., IX, 22. -

(3) S. Luc, II, 9. — (i) Epitre aux Hébreu.\,

XXII.

•:i«-
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mon âme, ne vivrai-je jamais pour votre

trloire, pleinement content au milieu des

souffrances? Oh! aue je serais heureux si,

dans les flammes des tribulations, je brû-

lais d'envie de me consumer pour votre

service !

Nous nous servirons à toute heure de ces

sortes d'oraisons, suivant les progrès que
nous aurons faits dans les vertus, et selon

que la dévotion nous inspirera. On les

nomme jaculatoires, parce que ce sont

comme des traits enflammés que nous lan-

çons vers le ciel, qui ont la vertu d'y élever

notre cœur, et qui percent celui de D'eu
quand ils sont accompagnés de deux cho-

ses qui leur servent d'ailes : la connais-

sa "ertaine du plaisir que Dieu prend

à n.. -o voir dans l'exercice des vertus, et

un désir ardent de faire des progrès dans

le bien par le seul motif de plaire à la

Majesté divine.

^w>* * t* «*

CÎIAIMTUK \XXV1

Vexercice de la vertu demande
une application continuelle

I "^NTRE les choses qui servent à acquérir

r les vertus chrétiennes (ce qui est le

* • but que nous nous proposons ici^ une

•desplus nécessairesestd'essayerd'avancer

toujours dans la voie de la perfection,

parce qu'on recule pour peu qu'on s'arrête.

•fi»

I

r



I

140 COMBAT SPIRITUEL

Dès que nous cessons de faire des actes de

vertu, l'inclination naturelle qui nous porte

k rechercher le plaisir et les objets exté-

rieurs qui flattent les sens, ne manque pas

d exciter en nous des mouvements dérè-

gles, et ces mouvements détruisent ou du

moins affaiblissent les habitudes des ver-

tus, n ailleurs cette nêplipence nous prive

de beaucoup de prâces que nous pour-

rions mériter par un plus grand soin de

notre avancement spirituel.

C'est la différence qu'il y a entre voya-

[»er sur la terre et marcher dans .ii voie du

ciel ; car ceux qui voyaient sur la terre

peuvent s'arrêter sans retourner sur leurs

pas, et, de plus, en marchant toujours, la

lassitude les met hors d'état d'aller plus

avant; mais dans le chemin de la pertec-

tion, plus on avance, plus on :^ent augmen-

ter ses forces. La raison de ceci est que la

partie inférieure, qui par sa résistance

empêche autant qu'elle peut le progrès

spirituel, vient s'aflaiblirpar 1 exercice des

vertus; et qu'au contraire la partie supé-

rieure, qui est le siège de la vertu, s'aflér-

mit et se fortifie davantage. Ainsi, à mesure

qu'on profite dans la spiritualité, toute la

peine qu'on y voyait diminue beaucoup, et

une certaine douceur, par laquelle Dieu

tempère les amertumes de cette vie. s aug-

mente à proportion, de sorte qu'allant tou-

jours avec joie de vertu en vertu, on arrive

au sommet de la montagne, au comble de

%
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a perfection, a cet .-tat bienheureux où
I anie cc.inmence à exercer ses fonctions
spirituelles non seulement sans dpa„ûf
mais avec un contentement ineffable plirce
qu étant victorieuse de ses passions, et
•s étant mise aunlcssus de toutes les créa-
tures et d'elle-même, elle vit dans le ^^ein
de Dieu, et y jouit par ses travaux cunti-
nuels d un agréable repos.

r

'H \i', i i.h XWVIl-
Puisquil faut toujours continuer à pro.
tiquer les vertus, on ne doit omettre
aucune occasion de s't/ éprouver.

\'ous avons fait voir assez clairement
\ qu il faut toujours avancer et ne s'ar-

rêter jamais dans le chemin de la
perfection. Veillez donc tellement sur vous
que vous ne manquiez aucune occasion
•le travailler à acquérir les vertus. Gardez*
vous bien de vous éloigner, comme on fait
ordinairement, des choses contraires aux
inclinations de la nature corrompue, puis-
que c est par elles que l'on parvient aux
vertus les plus héroïques.
Voulez-vous (pour ne point sortir de

notre premier exemple), voulez-vous deve-
nir patient, prenez garde de fuir les per-
sonnes, les emplois et les pensées même
qui vous causent le plus souvent de l'im-
patience; accoutumez-vous à converser
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* to= Knrtcs de personnes, quelque
avec toutes sortes uc F

. ^ g^ient ; 1

fâcheuses et "^commode. 0^ ^-^^ de !

'""^f- tTce%ui?eu vous faire le plus

r pèîne aut?ement vous n'acquerrez
^

p¥h±u^H?r^laU,oudel
..ï^i^sit^oui:^
vous n'aimez Pa?,„^""fJ."„e autre occa i

''^["^^"a Sfp ur"el?oUe%oùl, u^ 1

pation qu serau pu-
^^^^^ ^e

ienoncez jamais pour teia. y
^^^^^^^^^

courage non seulement po.^.^^^

?^«^ J^i^' 'l'J'^Çme vous en ressentiriez

ïttre resprii «» *-i .

San. cela, '«"^'-SpoS ieîa'^éri"
souffrir, et «"^ '«'""''^^Plme maîtresse

*dfs\ITaSJ?s1ttn":
''de toutes les

^•t"enesl de même de certain- so^^^^^^^

'''=?°rcarï:Vrs?pas"ûravantage'{.our
ï:;S°d'èntt'reentilre^me„tdèlivré^pu^^^^^^^^^^

'» p'''?'=,''"„'XreVerros - pms m-
tume ^ l»,i°"ffJ'«/p'„'„'i'cerlan. que qui-

'^'"TeJus ™«ei?ne le contraire vousap-
conquevousen ciï ^-^^^

ïr'aûnefqu'à "acquérir la^e,.u que vous

désirez
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A la vérité, un soldat nouveau et peu
aguerri doit se comporter dans ces occa-
sions avec beaucoup de prudence ei de
retenue, tantôt en attaquant l'ennemi, et
tantôt en reculant, selon qu'il se sent plus
ou moins de force et de vertu; mais il ne
doit pas lâcher pied et abandonner entiè-
rement le combat

; il ne faut pas qu'il évite
tout ce qui pourrait causer du trouble et
du chagrin; car, quoiqu'il se mît alors hors
du danger de tomber dans l'impatience, il
se trouverait ensuite plus exposé que
jamais, ne s'étant pas fortifié contre ce
vice par l'habitude de la vertu qui lui est
contraire.

Tout ceci ne peut s'appliquer au vice
de l'impureté, dont on ne se sauve que
par la fuite, comme nous l'avons remarqué
ailleurs.

f^ r > * *« «i<«»

r.HAPITHI- WWlIi
On doit se réjouir de toutes les occabions
qu'on a de combattre pour acquérir
les vertus, principalement de celtes
qui offrent le plus de difficultés.

<% n'est point assez de ne pas fuir les
occasions, de travailler pour acquérir
la vertu, il faut les chercher, il faut,

«les qu'elles se présentent, que nous les em-
brassions avec joie, et que celles qui nous
offrent le plus de mortifications nous soient

•>
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\

1p« l'onsidéralions suivantes.

La première est que le. occasions sont

des moyens propre?, ou, pour mieux dire,

nécessaires à l'avancement dans la vertu

np^rvient que, lorsque l'on demande a

meu dis vertus, on lui demande par con-

Sauent les moyens qu'il veut qu'on em-K pour les obtenir Autrement apnere

ferait vaine, on se contredirait soi-même

et on tenier'ait Dieu, qui ne donne pas a

patience sans les tribulations, m 1 humi-

H?n%\fd:'JS;Tnrde toutes les autres

vertus, elles sont le fruit des adversi es que

i Dieu nous envoie, et nous devons d autant

; plusses aimer, qu'elles sont i^us^enibl s

' nirce aue les grands efforts qu il laui laire

'

Kour les supporter contribuent merveil-

! feusement à former en nous les habitudes

^

*^'L7oir' toujours attentifs à mortilier

not?Jp opre volonté, quand ce ne serait

que dans^un regard un Pe« t^.i;;""^,"/,'

dans nos paroles un peu trop libres car,

si les victoires qu'on remporte sur soi-

Sème dans les grandes occasions sont plus

glorieuses, celles qu'on
f"'P^^^.^^iJs fré-

petites sont incomparablement plus ire

quentes.
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La seconde considération dont nous
avons déjà parlé est que toutes les choses
qui arrivent en ce monde viennent de Dieu,

et qu'il veut que nous en tirions du profit;

car, bien qu'à parler proprement on ne
puisse dire de quelques-unes de ces cho-

ses, comme nos péchés ou ceux d'autrui,

qu'elles viennent de Dieu, qui abhorre

1 iniquité, il est vrai pourtant qu'elles ne
lui sont point entièrement étrangères,

puisqu'il les permet, et que, pouvant abso-

lument les empêcher, il ne le fait pas. Mais
pour les afflictions qui nous arrivent, soit

par notre faute, soit par la malice de nos
ennemis, on ne peut nier qu'elles ne vien-

nent de sa main et qu'il n'y ait part, quoi-

qu'il en condamne la cause. Cependant il

veut que nous les supportions patiem-
ment, ou parce qu'elles nous sont des

moyens de nous sanctifier, ou par d'autres

justes raisons que lui seul connaît.

Si donc nous sommes certains que, pour
accomplir parfaitement sa divine volonté,

nous devons souffrir de bon cœur tous les

maux que nous causent les méchants, ou
que nous nous attirons nous-mêmes par
nos péchés, c'est à tort que quelques-uns,

pour excuser leur impatience, disent qu un
Dieu infiniment juste ne peut vouloir ce

qui part dun mauvais principe. Us font

voir par là qnils ne cherchent qu'a

s'exempter de la peine, et à justifier aux
yeux du monde le refus d'accepter les

634 10
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croix que Dieu leur présente. Mais il y a

plus encore : c'est que, toutes choses égales

d'ailleurs, Dieu se plaît bien plus à nous

voir souffrir constamment les persécutions

injustes des hommes, surtout de ceux que

nous avons obligés, que toute autre espèce

d'accidents : en voici les raisons.

La première est que l'orgueil, qui naît

avec nous, se réprime beaucoup mieux par

les mauvais traitements que nous font

éprouver nos ennemis, que par des peines

et des mortifications volontaires,

La seconde est qu'en souffrant patiem-

ment nous faisons ce que Dieu demande

de nous et ce qui est de sa gloire, parce

que nous conformons notre volonté a la

sienne dans une chose où sa bonté et sa

puissance brillent également, et que d un

fonds aussi mauvais qu'est le pèche même,

nous recueillons d'excellents fruits de

vertu et de sainteté.

Sachez donc qu'aussitôt que Dieu nous

voit résolus à travailler tout de bon à ac-

quérir lesvertussolides,il ne manque point

de nous éprouver par de fâcheuses tenta-

tions et par de rudes souffrances. Ainsi,

connaissant l'amour qu'il nous porte et la

tendre sollicitude qu'il a pour notre bien

spirituel,nous devons recevoir avec actions

de grâces le calice qu'il nous offre, et le

boire jusqu'à la dernière goutte, persuades

que plus nous le trouverons amer, plus il

nous sera salutaire.
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\<v^:

^

Comment on peut en diverses occasions

I

pratiquer la même vertu

I

l ^ ous avez vu dans un des chapitres pré-

j
y cedents qu'il vaut beaucoup mieux

! s attacher pendant quelque temps à
une seule vertu que den embrasser plu-
sieurs a la fois, et que c'est à cette vertu
particulier, qu'on doit s'exercer toutes les
fois que 1 occasion s'en présente Voyez
maintenant avec quelle facilité vous pour-
rez le faire.

*

Il arrivera en un même jour, et peut-être
en une même heure, qu'on vous fera quel-
que severe réprimande pour une action
qui ne sera pas mauvaise, ou que pour un
autre sujet on parlera mal de vous, qu on
ne voudra pas vous accorder une grâce
que vous aurez demandée, et qu'on vous
la refusera d'une manière blessante, quoi-
que ce ne soit qu'une bagatelle; qu'on aura
quelques faux soupçons sur votre compte •

qu on vous chargera d'une fonction humi-
liante; qu'on vous servira un mets mal
apprête

; qu'il vous surviendra une mala-
die, ou que tout à coup vous vous trouve-
rez accablé d'autres maux encore plus
grands, comme il s'en trouve une infinité
daiis cette misérable vie. Parmi tant d'ac-
cidents fâcheux vous pouvez sans doute
pratiquer plusieuns vertus différentes-
mais, pour la règle qu'on a donnée à cet



-9»

•)V

148 COMBAT SPIRITUEL

égard, il vous sera plus utile de vous

attacher à celle dont vous croirez avoir le

plus besoin
Si c'est la patience, vous ne penserez

qu'à souffrir courageusement et avec joie

tousles maux qui pourraient vousarriver.Si

c'est l'humilité, vous songerez dans toutes

vos peines qu'il n'est point de châtiment

qui puisse égaler vos crimes. Si c'est

l'obéissance, vous tâcherez de vous con-

former à la volonté d'un Dieu qui vous

punit selon que vous le méritez. Il faudra

même vons assujettir, pour l'amour de lui

et parce qu'il le veut, non seulement aux
créatures raisonnables, mais encore à

celles qui, n'ayant ni raison ni vie. ne lais-

sent pas que d'être les instruments de sa

justice. Si c'est la pauvreté, vous essayerez

de vivre content, quoique privé de tous les

biens et de toutes les douceurs de cette

vie. Si c'est la charité, vous ferez le plus

Su'il vous sera possible des actes d'amour

u prochain et d'amour de Dieu, en consi-

dérant que le prochain vous donne occasion

de multiplier vos mérites lorsqu'il exerce

votre patience, et que Dieu, qui vous en-

voie ou qui permet tous les maux que

vous souffrez, n'a en vue que votre bien

spirituel.

Ce que je dis de la manière dont vous

pouvez pratiquer en des rencontres diffé-

rentes la vertu qui vous est la plus néces-

Baire. montre en même temps de quelle

<^'.~>

V
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façon vous pouvez vous y exercer dans
une occasion particulière, comme dans une
maladie ou en quelque autre sorte da
peines, soit du corps, soit de l'esprit.

I ' • < * f»

' riiAi'l'IHJ XL
Du temps que nous devons employer à
acquérir chaque vertu, et des marques
du progrès^ que nous y faisons.

. .N ne saurait déterminer précisément
^ I

et en général combien nous devons
employer de temps à nous exercer à

chaque vertu, parce que cela dépend de
1 état et des dispositions où nous sommes
du progrès que nous faisons dans la vie
spirituelle, et de la direction de celui qui
nousy conduit; mais il est constant que
SI nous nous y appliquons avec tout le
som et toute l'ardeur que nous avons dits,
en peu de semaines nous y avancerons
beaucoup.
Une preuve très certaine d'r progrès

considérable est lorsqu'on persévère dans
ses exercices de piété malgré les dégoûts
les troubles, les aridités et les privations
de toute consolation seuoible. Une autre
non moins évidente est lorsque la concu-
piscence, vaincue et soumise à la raison
ne saurait plus empêcher qu'on ne prati-
que les vertus

; car, a mesure qu'elle s'aflai-
biit, les vertus se fortifient et s'enracinent

<•
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dans l'âme. C'est pourquoi, lorsqu'on ne se

sent point de contradictions ni de révoltes

dans la partie inférieure, on peut s'assurer
;

qu'on a acquis l'habitude de la vertu, et

plus rn a de facilité à en produire les

actes, plus l'habitude en est parfaite.

Ne croyez pas néanmoins être parvenu

à un haut degré de sainteté, ni avoir entiè-

rement dompté vos passions, parce que

depuis longtemps et après plusieurs com-

bats vous n'en avez ressenti aucune atta-

que. Sachez qu'il y a souvent en ceci de

nllusion du démon et de l'artliice du côté

de la nature, qui se déguise pour un peu de

temps. D^ là vient que, par un orgueil se-

cret, on prend pour vertu ce qui est en effet

un vice. D'ailleurs, si vous regardez quel

est le degré de perfection auquel Dieu vous

appelle, quelque effort que vous ayez fait

jusqu'ici pour y atteindre, vous vous en

trouverez toujours infiniment éloigné. Von
devez donc continuer vos exercices ordi

naires comme si vous ne faisiez que com-
mencer à les pratiquer, sans vous ralentir

de votre première ferveur.

Souvenez-vous qu'il vaut mieux aller en

avant dans le chemin de la vertu que

d'examiner scrupuleusement si l'on y a

avancé : parce que Dieu, qui seul connaît

et sonde les cœurs, découvre à quelques-

uns ce secret, et le cache à d'autres, selon

qu'il les voit capables ou de s'en humilier

ou d'en tirer vanité ; et par là ce père, èga-
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ement bon et sage, ôte aux plus faibles
I occasion de leur ruine, et donne aux au-
tres le moyen de croître en vertu. Ainsi,
quoiqu'une âme n'aperçoive point le pro-
grès qu'elle fait, elle ne doit point quitter
pour cela ses pratiques de dévotion, parce
qu elle connaîtra ce progrès quand il plaira
a Notre Soigneur de le lui faire connaître
pour son plus grand bien.

.» , I» » < »« I

i-î^

CHAPirKF. xr.i

On ne doit pas trop souhaiter d'être dé-
livré des afflictions qu'on endure
patiemment, et de quelle manière il
faut régler ses désirs.

QUAND vous aurez quelque affliction,
quelle qu'elle soit, et que vous la sup-

y porterez patiemment,gardez-vousbien
d écouter le démon ou votre amour-propre,
3ui excitent dans votre cœur de violents
esirs dêtre délivré de cette peine; ca

votre impatience serait cause de deux
grands maux ; l'un, que quand vous ne
perdriez pas alors tout à fait l'habitude de
la patience, ce serait toujours une disposi-
tion au vice contraire; l'autre, que votre
patience ne pourrait être qu'imparfaite et
que vous ne seriez récompensé que pour
le temps où vous l'auriez exercée; au lieu
que SI vous n'aviez point souhaité de sou-
lagement, mais que vous eussiez témoigné
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une résignation entière à la volonté divine

SSand votre peine n'aurait dure qu'un

2ua?t d'heure, Dieu vous en récompensera

comme d'une longue souffrance.

Prenez donc pour règle générale en tou-

tes choses de ne vouloir que ce que Dieu

veut et de rapporter à lui tous vos désirs,

^ommeàl'uni'qUutoVlsjio^^^^^^^^^^

Par ce moyen ils deviendront justes ei

saints erquelques ac Jdents qui puissent
j

aîtrve; non seulement vous demeurerez

rr"nqullle, mais vous jouirez d'un conten- .

tement parfait ; car, comme il «arrive r.cn

en ce monde que par lordre de la l roM
,

dence si vous ne voulez que ce qu eue

veSrvous aurez tout ce que vous dosirez

parce qu'il n'arrivera rien contre votre

'"''ce^que je dis ne s'entend pas, à la vérité

des pe^chèi d'autrui ni des y^tres piu^ le

Dieu les a en horreur, mais s applir a

toute sorte de peines, soit que vo- les

considéHez co;/me des P"nHm"s <.; ^^^
néchés ou comme de simples épreuves de

Sotre vertu quand même vous en auriez le

cœur [oit pe^nétré de douleur et qae vous

Sz en d^anger d'en perdre la VI.; car ces

sortes de cro-x sont cellîs dont Dieu a

coutume de favoriser ceux au'ilaimeleplus

S- "us cherchez de l'adoucissement a

voLpe"ne,sivoususezpourcelademo^^^^^^^^

licites sans pouvoir vous soulager, U faut

vousrésJud^re à souffrir patiemment un
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'H Al'li l;i \Lii

;

Comment on peut se défendre des arfifi.
I

ces du démon lorsqu'il suggère des
i

dévotions indiscrètes.

1

f ORSQUE le démon voit que nous mar-
! 1

chons d'un pas assuré dans la voie du
^ ciel, que tous nos dr sirs se rapportent

a Dieu, et qu'il ne peut nous engajrer dans
Jemalpar des artifices grossiers,iI se trans-
forme en ange de lumière, nous pousse à la
perfection, et nous la fait désirer aveu<»lé-
ment, sans nul égard à notre faiblesse* il
nous inspire des pensées dévotes.nous aflè-
gue des passages de l'Ecriture, nous remet
devant les yeux les exemples des plus
grands saints, afin qu'une ferveur indis-
crète et précipitée nous emportetrop loinet
nous fasse faire quelque chute éclatante

Il nous invite, par expmplc. à maltraiter
excessivement notre corps par des disci-
plines, par des jeûnes et par d'autres mor-
titications semblables. Son dessein est ou
que, croyant avoir fait de grandes choses,

•»

mal que vousavezessayé en vain de guérir-
lUfaut nieme employer ces moyens, qui de
801 sont bons, dont Dieu veut que vous vous
servieadans le besoin, par cette seule rai-
son que Dieu le veut, et non par aucune
attache a vous-même, ni par un trop grand
desir de vous délivrer des souffrances

-.•.
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dessus A- ' ^
-^ ;

œuvre, "u

t mortcr les travaux

a.„ne „;.»'* '^j^,, spirilucls, et ,

5?."nU., ûs ao P-^"?-:„tru?iamaTs i

?-lfi=s\t;eœnîS
démon, ^^ns dome u& a

avaient consi-
d'un si grand "^^"^;V^>'|/^^Jrtilication,
déré qu'en

^\Vfnn'iïs soient et quelques
quelque louabU-s qu ils ^^^en e 4 h

Fruits quen recueil ent ceux m on
^,^^_

de force de ^orps et assez dhun^^^^^^

prit pour en proiûeviï fauJjo'JJ^ j' me-
nons l'avons dejadit, S.^^7^'}"„taee^^^
sure et voir ce qui

f^^^'^^^^/^rse trouve,
dispositions dan| \esqueUes^on^^^^^

^,^^^
car tous ne pe^^ «nt pas lair

^vent

HirraUJI-ereferS participer
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aux glorieuses couronnes que remportent
les soldats de Jésus-Christ dans les com-
bats spirituels

; ils peuvent, à leur exemple
mépriser le monde et se mépriser eux-
mêmes, aimer la retraite et le silence être
humbles et charitables envers tout le mon-
de, soutlrir patiemment les injures, faire du
bien à ceux qui leur font le plus de mal
éviter les moindres fautes, toutes choses
d un plus grand mérite auprès de Dieu que

,

les macérations du corps.
11 est même bon de remarquer qu'au

commencement il convient d'user d'un peu
de modération dans les pénitences exté-
rieures, ahn de pouvoir les augmenter
quand il sera besoin; car souvent, pour
vouloir en trop faire, on se met en danger
de n'en plus faire du tout. Je vous dis ceci
dans la pensée que vous êtes bien éloigné
de l'erreur grossière de quelques-uns qui
passent pour spirituels, mais qui, séduits
par l'amour-propre, n'ont rien de plu.s à
cœur que de conserver leur santé. Ces
gens-la, pour la moindre chose, craignent
de s incommoder; il n'y a rien dont ils
s occupent ni dont ils parlent plus souvent
que du régime de vie qu'ils doivent garder,
ils ont sur le choix des mets une extrême
;

ehcatesso, qui ne sert qu'à les affaiblir,

-

Ils prêtèrent ordinairement ceux qui flat-
tent davantage le goût à ceux qui sont
meilleurs pour l'estomac; cependant, si on
les en croit, tout ce qu'ils désirent, c'est

• -

V T
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d'avoir des forces pour mieux servir Dieu.
C'est là le prétexte dont ils couvrent

leur sensualité
; mais dans le fond ils ne

cherchent que le moyen d'accorder ensem-
ble deux ennemis irréconciliables, la chair
et l'esprit; ce qui va infailliblement à la
ruine de tous les deux, puisqu'en même
temps l'un perd la santé, et l'autre la dé"o-
tion. C'est pourquoi une manière de vivre
moins délicate et moins inquiète est tou-
jours la plus aisée et la plus sûre.

Il faut néanmoins y garder quelque me-
sure et avoir égard aux diverses comple
xions, qui, n'étant pas également fortes, ne
peuvent pas soutenir les mêmes travaux.
J'ajoute qu'il faut de la discrétion non seu-
lement pour se modérer dans les exercices
extérieurs, mais même pour ne pas aller
trop loin dans ceux qui sont purement in-
téneuis et spirituels,ainsi que nous l'avons
fait voir en expliquant la manière de s'éle-
ver par degrés aux plus sublimes vertus.

r.llAI'niîK \MH
Notre mauvaise inclination, jointe aux
suggestions du démon, nous porte à ju-
ger témérairement le prochain; de
quelle manière nous devons y résister.

A bonne opinion que nous avons de
nous-mêmes produit un autre désordre
bien préjudiciable, c'est le jugement

•:
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T''

téméraire qui fait que nous concevons Pf

pus aussi nous devenons présoSeuv
.tL^sVu'ïéntr^a'r'i^"''^-"-

pour Us"irjsSn''.7a1,s?e,Sl;irpé?st^
1

pableï ' """" »* J"8«»"« e»u-
;

Lorsque l'ennemi de notre salut recon- I

rr .oi,tL !'
"^ moment devant les veux

'

I

quelques légères imperfections aue nnnï

E£npa&a%-:t;eir!
<auts plus considérables.

^^

i^uis donc qu'il est si artificieux et si in

viXnf "^T ""''•^' "« «oyons pas mohf;
\usiltif n^

découvrir et à éditer les pTges IAusbitot qu il nous représente quelqueS Idu prochain, re etons^cette pensée^ e1 s^î

^PmJn?w -^ "^"' P^'^^^er d'en forme; uri L '

gement desavantageux, gardons-nous bi4n

r' "
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d-écouter ses »»SSes«ons -f
|ne»-,^^°;;:

venons-noos que "»»? " 7°
t que, quand

rite nécessa.re pour )uger et
q^^.,^q^ ^^^

même nous 1 ^"".""V'hiement, parce que
assurés de J»8"f„'l"''flaî'™ile passions •

nous sommes P««"»rdlêment nous pre- ^

Tns^^Ssii
&"ut";?rctions et la v,e

,

^•Cï'remé^eremea.menU^^^^^^^^
dangereux, ayons i esprit

, g^ons au
cupi de nos «^^Inlde^oses à réformer, \

dedans de nous tant de JMi^"; de juger

que l'envie ne
^^^.iJ^J^^.^lf S)e plus, en

2t de condamner les autres-^^/,es

I

nous appliquant
«.^^^J"^'. aisément notre

1 défauts, nous
g^J^XiiienHé qui est la '

âme d'une .certaine inaU|nue4
^^^

source 4«« l^S^:;^7aiorque son frère^st

conque juge sans raison 4 ^^^^
sujel à quelque v^ce ^

aJie trop
^^.

ment PO«^^""PJ^^SoXe vicieux pense
même, P^^^q^i^J^^X^lui ressemblent, i

toujours que ^«^ f
utres mi

^ ^^^,

Lors donc q^e/PffO^^f^f^^P personne,
damner la conduite de queUjuePg
blâmons-nousinter^urementno ^^^^^^^

et faisons-nous ^e J«s^i^^^^^^ assez

et présomptueux comment smj
téméraire P«^''„^,S^i?ye, marnes défauts, et

prochain, moi qui aUe^^'^^ ^^^v Ainsi.

?o"ùr?ant%ttWu?nos Vopres armes,
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fin lieu d'en blesser nos frères, nous les
emploierons à guérir nos plaies.

Si la faute que nous condamnons est
réelle et manifeste, excusons par charité
celui qui l'a commise; croyons qu'il a des
vertus cachées qu'il n'aurait pu conserver
si Dieu n'eût permis cette chute, croyons
qu'un léger défaut que Dieu lui laisse pour
quelque temps diminuera beaucoup la
bonne opinion qu'il ade lui-même: qu'otant
méprisé des autres, il deviendra plus hum-
ble, et par conséquent gue son gain sera
plus grand que sa perte. Si le péché est non

;

seulement public, mais énorme; si le pé-

I

oheur est endurci et impénitent, élevons
!
notre esprit au ciel; entrons dans les se-
crets jugements de Dieu; considérons que
beaucoup ue gens, après avoir vécu long-
temps dans le crime,sont devenusde grands
saints, et que d'autres, au contraire, qui
semblaient être arrivés au comble de la
perfection, sont tombés malheureusement
dans un abîme d'iniquités.
Par ces considérations, chacun compren •

dra qu'il n'y a pas moins à craindre pour
lui que pour tout autre, et que s'il se sent
quelque inclinaison à juger favorablement
les autres, c'est le Saint-Esprit qui la lui
nonne

; au lieu que ses jugements témérai-
res, ses avnrsions et son mépris pour le
prochain n'ont point d'autres causes que
sa propre malignité et la suggestion da
uemon. Si donc nous nous sommes arrêtés

-^yi'
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à considérer trop curieusement les défauts
d'autrui, abstenons-nous de juger, et
n'ayons point de repos que tout ne 'soit
efface de notre mémoire. •

<:h\!'ii!;k \i.iv

De l'oraison

r<i la défiance de nous-mêmes, la con-
^> fiance en Dieu et le bon usage de nos

puissances sont des armes nécessaires
dans le combat spirituel, comme on l'a fait
voir jusqu'ici, l'oraison, que nous avons
réservée pour la dernière, est encore d'une
plus grande nécessité, puisque c'est par
elle qu'on obtient de Dieu non seulement
ces vertus, mais généralement tous les
biens dont on a besoin. C'est par ce canal
que découlent toutes les grâces qu'on re-
çoit d'en haut ; c'est elle qui fait que le
Tout-Puissant vientdu ciel a notre secours,
et que par des mains aussi faibles que les
nôtres il terrasse les plus redoutables en-
nemis. Pour nous en servir comme il faut,
voici ce que nous avons à faire :

l» Nous devons avoir un véritable désir
de servir Dieu avec ferveur, et de la ma-
nière cjui lui sera le plus agréable. Or ce
désir s allumera dans notre cœur, si nous
considérons attentivement iroiis cboses.La
première est que Dieu mérite infiniment
d être servi et honoré à cause de l'excel-

• •
I

mÊ^'
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lencede son être souverain.de sa bont^desa beauté, de sa sagesse, de sa puissanceet de toutes ses perfections ineffables La
durant trente-trois années, de travaillerpour notre salut

; qu'il a bien voulu paisejde ses propres mains les horribles plaies

guérir, non pas en y versant du vin et dehu,le, mais en y appliquant son sa .préeieux et sa chair très pire, toute Shi^re^.par les fouets, par les épines et par îesclous. La troisième est qu'il nous irnoorie

eXXdT&ieu^^r^""^""^ ^" ^-- '^

2- ]N'ous devons avoir une foi vive et uneferme confiance que Dieu nenous re?useîapas les secours nécessaires pour le servir

dp fI^nl^'P^r
"^*''« «^''^*- ^'»e âme pie' nede cet e confiance est comme un vase sacriou la divme miséricorde répand les trésorsdesa grâce

;
et plus ce vase est grand phîsaussi est grande l'abondance des bénédS

meSt un ol^f.
^"^ '''^''''^ ^ attire' Corn-

et m,iL/^" ^ *ï"' "«" "'«st impossibleet qui ne trompe personne pourrait-il nepas nous communiquer ses dons lui miînous presse de ics demander, et qui nous

demandions avecfoiet avec persévérance?
- *

11

?»
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3" Nous devons prier par le seul motif de
faire ce queDieuveut, etnonpas ce que nous
voulons, de sorte que nous ne nous appli-
quions à la prière qu'à cause (^ue Dieu nous
le conimanae,etque nous nedesirions d'être
exaucés qu'autant qu'il lui plaît

;
qu'ainsi

nous ayons purement en vue de conformer
notre volonté à la sienne, et non pas d'ac-
commoder sa volonté à la nôtre. La raison
de ceci est que l'amour-propre ayant per-
verti et corrompu notre volonté, nous ne
savons le plus souvent ce que nous deman-
dons ; au lieu que la volonté divine ne peut
faillir, étant essentiellementjuste et sainte.
Aussi doit-elle être la règle de toute autre
volonté, et c'est s'égarer que de ne pas la

suivre. Prenonsdonc garde dene demander
à Dieu que des choses qui lui soient agréa-
bles. S'il y a lieu de craindre que ce que
nous souhaitons ne soit pas conforme à sa
volonté, ne le demandons qu'avec une en-
tière soumission aux ordres de sa Provi-
dence; mais si les choses c^ue nous voulons
obtenir ne peuvent que lui être très agréa-
bles, comme des grâces et des vertus,
demandons-les plutôt pour luiplaire et pour
servir sa divine majesté, que pour toute
autre considération, quelque spirituelle
qu'elle soit

;

4» Si nous voulons que nos prières soient
exaucées, il faut que nos œuvres s'accor-
dent avec nos demandes : il faut (qu'avant
et après l'oraison nous travaillions do

/ \.;: "•.mmfm .«^«Hc -•^-f
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toutes nos forces pour nous rendre dignes
j

de la grâce que nous désirons obtenir-
!

car 1 exercice de l'oraison et celui de la
mortification intérieure ne doivent jamais

I

aller 1 un sans l'autre, parce que c'est
,
tenter Dieu que de lui demander une vertu

i et de ne pas se mettre en peine de la pra-
j

tiquer; ^

• 5" Avant de rien demander à Dieu, ren-
i

uons-lui de très humbles actions de grâces
j

pour tous les biens qu'il lui a plu de nous
i prodiguer. Nous pourrons lui dire : Sei-
gneur, qui, après m'avoir créé, m'avez ra-
cheté par votre miséricorde, et m'avez
ensuit'j délivré une infinité de fois de la
fureur de mes ennemis, venez maintenant
a mon secours

; et, oubliant mes ingrati-
tudes passées, ne me refusez pas la grâce
que je vous demande. Si, dans le moment
même ou nous voulons obtenir quelque
vertu en particulier, nous sommes tentés
du vice contraire, ne manquons pas de re-
mercier Dieu (le l'occasion qu'il nous donne
d exercer cette vertu, car ce n'est point
une petite faveur

;

6" Gomme l'oraison doit toute sa force
et son efficacité à la souveraine bonté de
Dieu aux mérites de la vie et de la pas-
sion de Notre Seigneur, et à la promesse
qui! nous a faite de nous exaucer, nous
terminerons toujours nos prières en pro-
duisant quelques-uns des sentiments qui
suivent : Je vous conjure, Seigneur, par
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votre divine miséricorde, de ne pas me re-

fuser cette grâce : accordez-moi, par les

mérites de votre Fils, ce que le vous de-

mande. Souvenez-vous, ô mon Dieu, de vos
promesses, et exaucez mes prières, (^uel-

Siiefois il sera bon d'employer auprès de
ieu l'intercession de la sainte Vierge et

des autres saints; car ils ont au ciel beau-
coup de pouvoir, et Dieu prend plaisir à
les honorer à proportion de l'honneur
qu'ils lui ont rendu pendant leur vie

;

7" Il faut de plus persévérer dans cet

exercice, parce que le Tout-Puissant ne
peut résister à une humble persévérance
dans la prière.

Si l'importunité de la veuve de l'Evan-

gile put fléchir un méchant juge, comment
nos prières ne toucheraient-elles pas un
Dieu infiniment bon? Et, ainsi, quand il

tarderait à nous accorder nos demandes,
quand il semblerait ne vouloir pas même
nous écouter, nous ne devrions pas pour
cela perdre la confiance que nous avons
en son infinie bonté, ni cesser de le prier,

parce qu'il a au souverain degré tout ce

qui est nécessaire pour pouvoir et vouloir

nous faire du bien. Si donc il ne manque
rien de notre côté, nous . btiendrons in-

failliblement ce que nous demanderons,
ou quelque chose de meilleur, et peut-êtrft

même l'un et l'autre. Au reste, plus nous
croirons être rebutés, plus il faut (jue nous
conceviriis de mépris et de haine pour

4<î>-
•9»
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nous-mêmes: de telle sorte néanmoinsqu en considérant nos misères noîs^nvi!sagions toujours la divine miséricorde e

en eil^nous l'' '^'''T''
"«^^^^ ^""«^n 'etn elle nous 1 augmentions dans la oensépque plus nous demeurerons ferme? daTune humble défiance de nous-mêmes vintnous aurons de mérite.

'"«mes, plus

Enfin ne cessons jamais de remercierDieu
: bénissons également sa sagesse sabonté, sa charité, soit qu'il nous rifùspsoit qu'il nous accorde nos demandes et'quoi qu'il arrive, demeurons toujours tran

^HAF'ITniv \LV
Ce que c'est que Voraison mentale

J^ . espnt a Dieu dans laquelle on lui

m^jT^l^^' ou expressémeiit, on tacite-ment es choses dont on croit avoir beso nOn les lui demande expressément loJÎ"que du fond du c-œur on lufdit : O mon D?e,î

V Je t'nTno';;^'' ''^l'
^""^ ''^-" -"«

prni. f!
"'• ''" '^'^" 'Seigneur, je

celle laveur
: accomplissez donc mainte-nant en moi votre divine volonté Ouand

sen'tTnr''
"î^"^ ^"^'î"^"^ et nous^pressent le plus vivement, nous pouvons lui
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faire cette prière : Hâtez-vous. Seigneur

de me secourir, de peur que je ne devienne

la proie de mes ennemis; ou cette autre .

Mo^Dieu, mon refuge et toute ma force

;ecourez-moi Promptement, de cram^ q^ j

je ne succombe. Si la tentation continue

nous continuerons aussi a prier de la i

même sorte, résistant toujours courageu-

sèment au malin esprit. Q^a"^^,^ P^^^.

fort du combat serapasse,nous nous tour

nerons vers Notre Seigneur, et le priant

de considérer d'un côté les forces de no re

ennemi de l'autre notre faiblesse, nous lui

d"ronT- Voici, ô 'ion Dieu, votre créature

vok? l'ouvrage de vos mains voici cet

homme que vous avez racheté de votre

sS voyez le démon qui s'efforce de vous

'tSfe'verIt de le perdre. C'est a vous que

i j'ai recours; c'est en vous que jejne ^

joute ma confiance, parce que je sais que

vous êtes infiniment bon et infiniment

puisant. Ayez pitié d'un aveugle, quoique

Volontaire, qui sans le secours de v<) ^e

crâce ne peut éviter de tomber entre les

'mains de^son ennemi. Assistez-moi donc

I ô mon unique espérance, ô toute la force

1 ''oTd 'mande tacitement des grâces à

Dieu lorsqu'on se contente de lui reprc

tenter sès^ besoins sans rien dire davan-

tage Etant donc en sa présence, et recon-

Tiaissant aue de nous-mêmes nous ne

Somme" poSit capables d'éviter le ma^. ni
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de faire le bien, brûlant d'ailleurs du désir
do Je servir, nous arrêterons la vue sur iui
en attendant son secours avec conliance et
humilité. Cet aveu de notre faiblesse, ce
(iesir de servir Dieu, cet acte de foi fait de
Ja manière que nous avons indiquée, tout
cela est une prière tacite, qui obtient in-
isilliblement du Ciel ce que nous voulons
et qui a d'autant plus de lorce que l'aveu
est plus sincère, le désir plus ardent, la foi
p us vive. Il y a une autre prière sembla-
ble, mais plus courte, qui se fait pur un
regard simple de l'âme exposant aux yeux
du Jeigneur son indigence, et ce regard
nest autre chose que le souvenir d'une
grâce qu'on avait demandée, et qu'on de-mande encore sans rien dire et sans expri-mer son désir.

Tâchons de mettre en usage cette sorte
d oraison, et apprenons à nous en servir
en toute rencontre, parce que l'expérience
nous fera voir que, comme il n'y a rien de
plus aise, il n'y a rien aussi de plus excel-
lent et de plus utile.

1^1 < #1 iji

I

<.H \ ( ITHK \ I. Vi
De la méditation

i i UAND on veut donner un peu plus de
\ f

temps à la prière, comme une demi-
•A "®"'"®"'^6 heure, ou même davantage
Il faut y joindre la Passion de Notre Sei-
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Kneur, et appliquer à la n..-. itation sur

SSe que point de la vie ou de a vertu que

Von veut acquérir toutes les reflexions qui

se font sur cette matière.

Si donc vous avez besoin de vous exciter

à la patience, arrêtez-vous à considérer le

mystère de la flagellation de "otre Sau-

veur Songez :
1« comment les soldats

lyant eu ordre de le conduire dans le heu

où il devait être flagellé, l'y tramèrent avec ,

de grands cris et des railleries sanglantes
:

2» comment ces cruels bourreaux depouil-

lèrent entièrement son corps divin,nwdele
,

de toute pureté: S" comment ses ma ns

innocentes furent liées très ctroitenrjent a

la colonne ;
4" comment tout son corps m

tellement déchiré par les fo"fr:^J^^^ ^ !

coulait jusquà terre des ruisseanx de

sang; 5" comment le? coups souvent re-

doubiés dans une même partie, augmen-

taient et renouvelaient ses blessures.

Pendant que vous méditez sur ces points

ou sur d'autres semblables, propres a vous

?n«=prrer l'amour de la patience, appliquez

d"abord vos sens intérieurs a ressentir le

nius vivement que vous pourrez les dou-

ceurs inconcevables que souffrit votre divm

Maître dans toutes les Part.es de son corp.

et dans chacune en P^rticn lor^Dc lapa
_

sez à la considération de celles qu il endura

dans «fon âme sainte, et tâchez de^ conce-

vofr avec quelle patience et queUe douceur

lues supportait, toujours prêt a en souffrir

•Ki'
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de nouvelles pour la ploire de son Perc et
pour votre sanctilication.
Après cela regardez-le tout rouvert de

sang, et soyez certain que ce qu'il a le plus
à cœur est que vous preniez en patience
votre affliction, et qu'il prie niémt' son
Père devons aidera porter non seuh mont
cette croix, mais toutes celles qui [«rirror'
vous arriver dans la suite. Confirnu/. '.ar

de nouveaux actes la résolution <>ù vinj ;

êtes de tout souffrir avec joie; puis, éle-
vant votre esprit au ciel, rendez au Père
des miséricordes mille actions de grâces
de ce qu'il a bien voulu envoyer au monde
son Fils unique, afin qu'il souffrît de si

horribles tourments, ot qu'il fût notre inter-
cesseur auprès de lui. Priez-le enfin de
vous donner la vertu de la patience par
les mérites et par l'intercession de ce Fils,
qu'il aime comme lui-même.

!* > •* «i< « <<

CffAPITfîF \LViI
D'une autre manière deprierpar lavoie

de la méditation

1 'otTs pourrez encore prier et méditer
I d'une autre manière. Après avoir con-

sidéré les peines de Notre Seigneur,
et l'allégresse avec laquelle il les souffrait,
vous passerez de la considération de ses
douleurs et de sa patience à deux autres
considérations non moins importantes.

r
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L'une sera celle de ses mérites infinis;

l'autre, celle du contentement et de la

gloire que reçut le Père éternel de l'obéis-

sance qu'il lui rendit jusqu'à la mort, et

même à la mort delà croix. Vous représen-

terez ces deux choses à sa divine majesté,

comme deux raisons puissantes pour en

obtenir la grâce que vous désirez. Cette

pratique pourra s'étendre non seulement

a tous les mystères de la Passion du Fils

de Dieu, mais encore à tous les actes, soit

intérieurs, soit extérieurs, qu'il faisait en

chaque mystère.

rilAl'iTHF. XI 1

Dhme manière de prier fondée sur

l'intercession de la Ste Vierge

OUTRE les diverr,es manières de méditer

dont nous venons de parler, il y en a

une autre qui s'adresse particulière-

ment à la sainte Vierge. D'abord vous pen-

serez au Père éternel, puis à Jésus-Chnst

Notre Seigneur, et enfin à sa glorieuse

Nlère
À l'égard du Père éternel, vous considé-

rerez deux choses : l'une est l'affection

toute singulière qu'il a eue de toute éter-

nité pour cette Vierge très pure, avant

même qu'il l'eût tirée du néant ; l'autre est

l'éminente sainteté qu'il lui a communi-

quée, et tout le bien qu'elle lui a fait depuis

•à»
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le moment de sa conception jusqu'à celui
de sa mort.
Pour la première, voici ce que vous avez

à faire. Commencez par vous élever en
esprit au-dessus de toutes les créatures:
portez vos pensées au delà de tous les
temps; entrez dans labîme de 1 éternité :

pénétrez jusque dans le cœur de Dieu, et
voyez avec quelle satisfaction il considé-
rait dans l'avenir celle qu'il destinait pour
mère à .son Fils. Conjurez-le par la joie
qu'il en éprouvait de vous donner assez d^î
force pour vaincre vos ennemis, et surtout
celui qui vous fait présentement une plus
cruelle guerre. Après cela représentez-vous
les vertus et les actions héroïques de cette
Vierge incomparable; offrez-les à Dieu, ou
toutes ensemble, ou chacune en particu-
lier, et faites-vous-en un mérite pour obte-
nir de Ja divine bonté toutes les choses
dont vous pouvez avoir besoin.
Adressez vous à Jésus, et priez-le de se

souvenir de cette Mère si aimable qui le
porta neuf mois entiers dans son sein; qui,
lès qu'il fut né, l'adora avec un profond
respect, le reconnaissant pour vrai Dieu
et pour vrai homme, pour son Créateur et
pour son fils tout ensemble

; qui le vit avec
compassion couché pauvrement dans une
etable; qui le nou-rit de son lait très pur:
qui l'embrassa et le baisa mille fois avec
tendresse; qui souffrit pour lui. pendant
sa vie et à sa mort, des peines inconceva-

* -

>
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bles. Exposez-lui si bien toutes ces choses,

que vous l'obligiez par des considérations

si puissantes à exaucer votre prière.

Puis, vous adressant à Marie elle-même,

dites-lui que la Providence l'a prédestinée

avant tous les siècles pour être Mère de

miséricorde et avocate des pécheurs ;
que

par conséquent elle est, après son Fils, celle

en qui vous avez le plus de confiance. Rap-

pelez-lui cette vérité si constante parmi

les docteurs, et ccmfirmée par tant de mer-

veilles extraordinaires, que jamais nul ne

1 d invoquée avec foi sans être secouru dans

ses besoins. Enfin présentez-lui toutes les

peines que son Fils a endurées pour votre

salut, afin qu'elle vous obtienne de lui la

f;râce d'en profiter pour la gloire et pour

a satisfaction de cet aimable Sauveur.

!> » • * * ' ' I'

«H.M'ITHK XI-IX

De quelques considérations qui peuvent

porter les pécheurs à recourir avec

confiance à la sainte Vierge.

<kUicoNQUE veut recourir avec confiance

I à la sainte Vierge doit s'y exciter par

t les considérations suivantes :

l» L'expérience montre qu'un vase où

il y a eu du baume ou quelque autre par-

fum en conserve l'odeur, surtout quand ce

parfum y a été longtemps renfermé, ou

qu'il en reste quelque peu. Cependant cette

-5^*
•>
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I

subs anco n'a qu'une vertu limitée ainsi
!

que le feu, dont on conservée chaleui
i après qu'on s'en est éloigne Cela San

t

r^ltTZt:^' '-^^-'téetdeîaS:ncordt de cette Vierge sa nte oui t nnr»Apendant neuf mois dlns se^Z^lCTtqui porte encore dans son cœur é F"^

"rtl^n'l^oln^'J"
^'""*^ ^-^-^^^ ^oltt

•U 1
^ y^^^^ ^^ bornes? S'il est imno.*sible de s'approcher d'un grand feu sans'en être échauffé, n'est-il pL vra de dire

Ih ^"'^onque s'approcheradè Mar'e decette Mère do miséricorde, de ce cœur foujours brillant du feu de là charité en res'sentira d'autant plus l'effet, qu'fl Ivn
,

approchera plus souvent, et avec n us dP
i conhance et d'humilité :

^ ^
!

2*' Jamais aucune créature n'a eu tant
;

'1 amourpour Jésus-Christ, ni tant de son
i "ûïé Mè?e' Si

y''-''%^-^ -"bienheT
swV î -r

-'^^ ^on? ee divin Sauveur qui
^ ei,t ^.crifie pour de misérables pécheurscomme nous, nous a donné sa propre mèrepour être notre mère commune nKvo
nuîn't p^urrat eîf

'"^^ auprès l'Turcom-'"» m pourrait-elle ne pas entrer dar sp<!

KTZTÀ' '' ">»^«'' de nous secourfr y^>e craignons donc point d'imolorer U
^•f"^i'^de; rocouroSs à elle avec con

Su"X '^^".' *""*'^ ""« nécessit7s paîce

Se et'm,J' '""'•^^ inépuisabfe de
P

a( e. et qu elle a coutume de mesurer ses
i>ienfaits sur notre confiance.

'"^'"' ^'^ "^^

I

I

'~r
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,

*" ^hS'la coLrs te lui donne, le.

ses que »»"'»
'^Stions, les tourments

travaux, les Perseeuuon

donner ce qui vous est nécessaire
^^^

Le second
«Xaitent nr^euTement

que
esprits, qu^'^^^^^^^t^^itecommc eux, mais
nous devenions ParJj^lXvés au-dessus
que nous soyons même eieve

^^^^
a-eux dans a gloire Vous les prie

^^^.^^

instamment de ^^^^^ej a vo^^^^.^
^^

de vos vices et a vainc[«.^
^

votre salut, «^.^^f.P^l^'i'^^S Quelquefois
assister a Vartic e de la morx V

"J^^. ^^^

vous admirerez
^^f^^e Sefgneur, et vous

qu'ils ont reçues ^e Notre bei^ne^

ïous en réjouirez
^«J^f^^me en quelqu»'

çropre bien vous aurez même .n^q
^ 4^.^

façon plus de Joie ^
vmr q .^

de plus grands avantages qua
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qu il 1 a ainsi voulu, et ce sera aussi pour
vous un sujet de le louer et de le bénir
Mais pour pratiquer cet exercice avec

moins de peine et avec plus de méthode
vous partagerez selon les jours de la se-
maine les divers ordres des bienheureux
de cette manière : le dimanche, vous invo-
querez les neuf chœurs des Anees- le
lundi, saint Jean-Baptiste; le mardi,' les
Patriarches et les Prophètes; le mercredi

.

:?P?*''®^' ^^ J^"<^'' 'es Martyrs; le ven^
dredi les Pontifes et es Confesseurs

; le
samedi, les Vierges et les autres saints
(cependant n'oubliez jamais de prier la

I

sainte Vierge, qui est la Reine de tous les
saints,votre bon Ange.le glorieux Archange

j

f^aint Michel, et les autres saints à qui
vous avez une dévotion particulière

!

^e laissez passeraucunjoursansdeman-
j

der a Marie, a Jésus, au Père éternel, qu'il
I

leur plaise de vous donner pour principal
I

protecteur saint Joseph, très digne époux
I

(te la plus pure des vierges : puis vous
adressant a lui avec confiance, priez-le
humblement de vous recevoir sous sa pro-
tection. On rapporte une infinité de mer-
veilles que ce grand saint a opérées et
f)eaucoup de faveurs insignes qu'il a faitesa tous ceux qui l'ont invoqué dans leurs
nécessites, soit spirituelles, soit corporel-
ies principalement lorsqu'ils ont eu besoin
oe la lumière céleste et d'un directeur in-
visit)ie pour apprendre à bien prier. Si Dieu
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lui obéir comme a sou père.

|

demander des ^^^^^^l on peut en
maintenant ^^^^Straffectueux. . .

tirer divers sentiments a
^^^^

Si donc, par exemple, vu
..^ueifie-

pour sujet de votre
JP.ef^^^^^JJ^i plusieurs

^'ent di l'Homme-D^eu parm^^p^

circonstances ^«^3^^ suivent :

vous arrêter a celles qui

Considérer. : 1 <î"J°^„_-eaux le dépouil-

sur le Calvaire ï^^^bo^r^^^^^^ehèrent la

lèrent avec violence, et lui arr^^^^.^

peau, toute dechifee PJJ ^^^^^^^^^^^^
de

i ses habits par le sang q ^^ ^«uronn*'

ses blessures ;
2° qu on im ^^^,

d'épines, e que l^Jm^ay^a^ies blessures;

|i?^li'.roul>Tdlma^Uuonl'attachacru^^^
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lement avec de gros clous au bois de la

croix ;
4" que ses mains sacrées ne pouvant

atteindre à l'endroit où 1 on devait les

clouer, on les lui tira si violemment, qu on
lui disloqua tous les os, et qu'il fut facile

de les compter {1); 5" qu'ayant été élevé
sur cette croix, où il n'était soutenu que
par des clous, le poids de son corps aug-
menta ses blessures et lui causa d'étranges
douleurs.

Si par ces considérations, ou par d'autres
semblables, vous désirez exciter en votre
cœur des mouvements de l'amour divin,

tâchez d'arriver par la méditation à une
sublime connaissance de la bonté iniinie

de votre Sauveur, qui a bien voulu souffrir

pour l'amour de vous tant de peines; car
plus vous croîtrez en la connaissance de
l'amour qu'il a eu pour vous, plus vous au-
rez d'attachement et d'amour pour lui.

Etant ainsi convaincu de son excessive
charité, vous ne pourrez vous empêcher de
faire des actes de contrition d'avoir outragé
si souvent et si indignement Celui qui s'est

immolé lui-même pour la satisfaction ue
vos offenses.

Vous viendrez ensuite à former des actes

d'espérance, en considérant que ce grand
Dieu n'avait d'autre dessein sur la croix

que d'exterminer le péché du monde, de
vous délivrer de la tyrannie du démon,

(1> Ps. .\XI, 18.

634 12
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d'expier vns crimes, de vous réconcilier i

avec son Père, de vous faire recourir a lui

dans vos besoins. Si, après avoir considère

ses soutïrances, vous en méditez les effets

si vous- remarquez rr- par si mort il a

effacé les péchés d( mme«. apaise la

colore du souverain ..ge, confondu les

puissances de l'enfer, tripmnhe de la mort

même, rempli dans le c el les places des

anges rebelles votre douleur se convertira

en joie, et cette joie s'augmentera par le

souvenir de celle que le grand ouvrage de

la rédemption du monde causa aux trois

personnes divines, à la bienheureuse Viw-

ge, à l'Eglise militante et a l Eglise triom-

^^Si"vous voulez concevoir un vif regret de

vos pèches, n'ayez en vue dans votre me-

ditation que de vous persuader que Jésus

n'a tant souffert que pour vous inspirer

une haine salutaire de vous-même et de

ïos passions déréglées, surtout de celle

nui vous fait faire de plus grandes fautes,

et qui déplaît par conséquent davantage

'^

Pour entrer dans des sentiments d'ad-

miration, vous n'aurez qu'à considérer qu il

n'Y a rien de plus surprenant que de voir

le Créateur de l'univers, l'auteur de la vie

mourir par les mains de ses créatures ;
de

voir la suprême Majesté comme anéantie

la justice condamnée, la beauté qui ravit

les saints couverte d'opprobres et presque



..t v)>
CHAPITRE LI 179

effacée, l'objet de l'amour du Père éternel
devenu l'objet de la haine des pécheurs, la
lumière inaccessible abandonnée à la fu-
reur des puissances des ténèbres, la gloire,
la félicité incréées ensevelies dans l'oppro-
bre et dans la misère.
Four vous exciter à la compassion des

•souffrances de voire Sauveur et de votre
Dieu, outre ces peines extérieures, repré-
sentez-vous celles (ju'il ressentit au dedans
de lui-même, et qui furent sans comparai-
son plus grandes. Si vous êtes sensible aux
premières, comment pourrez-vous n'être
pas touché des autres jusqu'à en avoir le
cœur percé de douleur? L'âme du Sauveur
voyait clairement la divine essence comme
elle la voit maintenant au ciel : elle savait
combien Dieu mérite d'être honoré; et
comme elle l'aimait infiniment, elle désirait
aussi que toutes les créatures l'aimassent
de toutes leurs forces. Le voyant donc ou-
tragé par une infinité de crimes abomina-
bles, elle en était pénétrée d'une douleur
non moins excessive que son amour, et
que le désir qu'elle avait que la majesté
divine fût aimée et servie de tous les hom-
mes. La grandeur de cet amour et de ce
désir était au-dessus de toute imagination,
et par conséquent il est inutile de vouloir
comprendre quel fut l'excès des peines
intérieures de Jésus mourant sur la croix.
De plus, comme ce divin Sauveur aimait

tous les hommes plus qu'on ne peut le dire,

•>
V
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l'affection si tendre et «i ardente qu'il avajt

r>mir eux l'atllicea t extrêmement a cause

Se leu?s pèches qui devaient les séparer

de luTu v^oyait i^uc nul dentre eux ne pou-

îlt commettre le pechè mortel sans de^

truire la charité et la grâce, qui sont le lien

n^r le me les justes demeurent spirituel-

Fer^en unis à lui. Or cette séparation était I

l?àme de Jésus bien plus douloureuse ,

5ueTe l'est L corps celle de ses membres

lorsqu'ils sont hors de leur place, f-t
il ne

rhés des réprouvés, qui, ne pouvant plus

devenir pC^a voie de^a pénitence, doivent

être éternellement sépares de lui. l

Sil la vue de tant de peines vous sentez

nue votre cœur se laisse toucher de com-

Jassion pour votre Sauveur allez plus

avant, et vous trouverez qui a souuen

des douleurs extrêmes, non seulement p^^^^^
i«a npchps aue vous avez efleclivemeni

commis mail même pour ceux dont vous

Se^ point coupable, P^^^qu'il est certain

•au'il lui a coûté tout sou sang pour vous

2éUvrer des uns et pour vous préserver de,

autres. Croyez-moi, vous ne manquerez

farnais de raisons suffisantes pour vouh

porter à prendre part aux souffrances de
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I

et qu 11 n y aura jamais, en quelque créa-

qu
1 n ait éprouve. Injures, opprobresentations, maladies, peHe. d^bKStentes volontaires, il a ressenti tout îela

I

plus vivement que ceux mêmes qui les
I soulTren en effet; car, comme ce Pèrl
' faiîe''dpt'\""^

connaissance tris par!

peines, spirituelles et corporelles iusau'k
I

a moindre piqûre et au moindre maîde
! nn!'/ 'i^

P*""^^'' s'empêcher d'en avoi?une tendre compassion.
«^'i avoir

Mais qui pourrait dire combien les souf-

wes Tout ce qu il endura de plus cruel et

Iriduraif"""''"'''"^-.^^"^ «^ Passion elle

vues et iL if
™-^"''''^' ^^"« J^'« '"ê^nesvues et par les mêmes motifs; et quoique.sa douleur ne fût pas égale, ell^ était nSmoins excessive. C'est ce qui redoublaittoutes les douleurs de Jésusït faisait dansson amede profondesblessu.es. Delà vientqn une sainte âme disait avec beaucoupde simplicité que le Cœur de Jésus .3frant lui paraissait comme une esDéce

LuVre'^^ZV"^'^? l^^ P^'"^« otaient' o'^ontaires, et ou il n'y avait point d'antrefeu que celui de la charité. ^ ^'^^

tourments^JVr"^ f * '^ "^^^« ^« tant delourrnents? Ce sont nos péchés- et narconséquent la meilleure manière d'y corn-
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c'est d'avoir un
^^J

r^^er®
J^g i^i ;

c'est de haïr

purement pour l ^"^^Wes choses parce

fe péché par-dessus ^^^t^^^^e continuelle

qu'il lui déplaît et de faue une

Juerre à nos vices comme a F^.^^^^^ ^^

\ 70US
pouvez tirer de^ran

^^_

V de la méditation
f
^la cro^

détester
> i.ier est non «^" «"Jf̂ ,^^d?e la ré- ,

vos péchés Passes^T^ai^f Passions déré-

solution de combatUe vos p ^^
glées,. qui «"\f

J^^Stes en vous. Le se-

et oui ne sont pas ei^"
crucifie le

cond est d'obtenir de Jesus^J,
de con-

pardon de vos
«^ïïffire de vous-même,

Sevoir une haine salutaue^
^^ ^,^.^g^

afin de ne plus ^ jf^f/^^fde tout votre
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sans relâche à déraciner de votre cœur
vos mauvaises habitudes, quelque légères
au elles vous paraissent. Le quatrième est
de faire tous vos efforts pour imiter les
vertus de ce divin Maître, qui est mortnon seulement pour expier vos péchés
mais pour vous donner l'exemple d'une
vie sainte et parfaite.

Voici une manière de méditer fort utile
pour cela. Je suppose qu'entre les vertus
**" ^^"y®"»' vous avez dessein d'imiter
particulièrement sa patience dans lesmaux qui vous arrivent; examinez donc
avec attention les points suivants : i" ceque 1 ame de Jésus en croix fait pour Dieu •

2» ce que Dieu fait pour l'âme de Jésus,'
3» ce que l'ame de Jésus fait pour elle-même et pour son corps; 4° ce que Jésus
fait pour nous; 5« ce que nous devons
faire pour Jésus.

1° Considérez avant toutes choses corn-ment I ame de Jésus, abîmée dans le sein
de Dieu, contemple cet être infini et in-
compréhensible devant lequel les plus
nobles créatures ne sont rien

; commuent
eue le contemple dans un état où, sans
rien perdre de sa grandeur et de sa gloire
essentielles, elle s'abaisse jusqu'à souffrir
toutes sortes d'mdignitfs de la part de
1 nomme infidèle et ingrat, et comment en-
suite elle adore cette souveraine Majesté
lui rend mille actions de grâces et se dévoue
tout entière a son service :

I

^-/

•>
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2» Voyez, d'un autre côté, ce que Dieu
|

fait à l'égard de l'âme de Jésus. Considérez
^

comment il veut que ce Fils unique, qui

uTe^t si cher, souffre pour ramour de

vous qu'on lui donne des soufflets, qu on '

Mcouvre le visage de crachats, qu'orj vo- .

m sse contre lui mille blasphèmes, qu on

î^ déchTre à coups de fouets qu'on le cou- ,

ronne d'épines, qu'on l'attache a «ne cr«ix^

Voyez avec quelle satisfaction il le regarde

charge d'inflmie et accablé de douleurs

pour une cause si glorieuse ;

30 Représentez-vous ensuite 1 ame cie
|

Jésus, et remarquez que. comme elle sait ,

que Dieu prend plaisir à la voir souffrir

?amour qu'elle lui porte, soit a cause de
,

ses perfections ineffables, soit a cause des

biens infinis qu'elle en a reçus, fait qu elle

se soimet el tout avec promptitude et

Ivec joie à ses volontés. Quel e langue

pourriit exprimer lardeur qu elle a pour

fes croix? Elle ne. s'occupe qu^a ctiejcher

de nouvelles manières de souffr r, et ne

?roSvantpascecm'ellechercheelles'aban.

donne avec sa chair innocente a 'a merci

des hommes les plus cruels et des démons

""t^Après cela jetez les yeux sur votre

Jésus qui dans ses plus vives douleurs se

tourné vers vous. et%ous dit amoureuse-

mZi. Voici l'état pitoyable où m'a réduit

1 le "dérèglement de votre volonté qmn a

' pu se faire violence pour se conformer d
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îa mienne Voyez quel est l'excès de mes
sans autre but que de vous apprendre la

' petir de*^ noT'
'""j"^^ par?outes m t

' crnbcmiPi/,
'*'''' ^«"''ageusement cette

'

ou^ 1
âpi?o°"^/''^^^"*^'^t toutes cellesqu H me plaira cfe vous envoyer Aban

;

donnez votre honneur à la calomnie etvotre corps à la rage des persécirurs que
' ^'ïS'TTJ''''-''T' éprouver. ^;?l^ïevils et quelque inhumains qu'ils soient
I

Oh
!

SI vous saviez le contentement aue
i ^ienœ^Ml^'*^" résignatioiT^v^ï:
paiience! Mais vous pouvez l'ienorer onvoyant ces plaies que je n'ai reçues au'afin

venus dont je veux orner votre ame
i5i

j
ai bien voulu me réduire à une telleextrémité pour l'amour de vous, comment

wJr,^"f'-^°"' P^« souffrir quelqueegere douleur pour soulager tant soitSles miennes, qui sont extre^mes ? Commen?n essayeriez-vous pas de guérir le? bles-sures que m'a faites votre impaience qui

in ,rn"'fT/ "" **^"^"^«"t beaucoup p?usm.Mnoortable que toutes les plaies (fe mon
|

ô" Remarquez quel est celui qui vous '

parle de la sorte, et vous reconna?tïêz que !

dpnrn! '^^^""'"'^- Considérez la gran-
Ideur de ses tourments et de ses humilia-
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reuses pourlesplasaranascnn ^^.^^ ^__

%nffrir de plus terribles .^

SSus-^'crdS, et" arvoTs "rendre plus

agréable à ses ye"X.
Couleurs et les

Fi'^urez-vous toutes les aouieurb ^

ignominie, de sa Passion, et, surpris de l^^^

constance avec laquelle il
/«^ ^^ vos
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souffre pour vous, comme des peines ima-
ginaires, et soyez bien persuadé que votre
patience n'est pas même seulement l'om-
bre de la sienne. Ne craigne^ rien tant que
de ne pas vouloir souffrir pour notre Sau-
veur, et si une telle pensée vous arrive,
rejetez-lacomme une suggestion du démon.
Considérez Jésus en croix comme un

livre tout spirituel que vous devez lire sans
cesse pour y apprendre la pratique des
pIuc excellentes vertus. C'est ce livre qu'on
peut justement nommer le livre de vie (l),
qui en même temps éclaire l'esprit par les'

préceptes et enflamme la volonté par les
exemples. Le monde est plein d'une infinité
de livres; mais quand on pourrait les lire
tous, on n'y apprendrait jamais si bien à
haïr le vice et à aimer la vertu qu'en con-
î^idérant un Dieu crucifié. Sachez donc que
ceux qui emploient des heures entières à
pleurer sur la Passion de Notre Seigneur
et à admirer sa patience, et qui, dans les
afflictions (jui leur surviennent, se mon-
trent aussi impatients que s'ils n'avaient
jamais pensé à sa croix, ressemblent à des
soldats mal aguerris, qui, étant encore
sous leurs tentes, se promettent la victoire,
mais qu' ne voient pas plutôt venir l'en-
nemi, qu'ils lâchent pied et prennent la
fuite. Qu'y a-t-il de plus pitoyable que de
voir des chrétiens, après avoir contemplé,

(I) Apoc, III, 5.

• -

V r
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admiré, aimé les vertus de Notre ^eigneur

les oublier tout d'un coup et n en faire

aucun cas lorsqu'il se présente quelque

occasion de les imiter!

.1

( MM'I'I'KI' l.ltl
;

Du sacrement de VEucharistie

'AI travaillé jusqu'ici, comme vous avez

pu le remarquer, à vous fournir quatre

- - sortes d'armes spirituelles, et a vous

apprendre la manière de vous en servir, il

me reste maintenant à vous montrer de

quel secours peut être la très sainte Eu-

charistie pour vaincre l^s
ennemis de votre

«saint et de votre perfection. Comme cet

luguste sacrement surpasse tous
les autres

et en divinité et en vertu, c'est aussi de

toutes les armes spirituelles la plus terrr

ble au démon. Les quatre premières n on

de force que par les mérites de Jesus-Christ

et par la grâce qu'il nous a acquise au prix

de son sang; mais cette dernière est beau-

coup p'us puissante, puisqu'elle contient

Jesus-Christ lui-même, sa chair, son sang

son âme, sa divinité. Dieu nous a donne-

celle-là pour combattre nos ennemis pai

la vertu cle Jésus-Christ; mais i pous donne

celle-ci pour les combattre par Jesus-Christ

iui-mème, puisque, mangeant sa ^^nair Ci

buvant soii sang, nous demeurons avec

lui et il demeure avec n' us. Mais comme

•î-1»



CHAPITRE LIV 189

ces deux manièrps ï!^ ^ *.^"^« heure.

seconde le plus "uvpnf"
"^^'^ Pratiquer la

première tou es les f2^?" °" P""'- «t la

mission "^'^ ^" ^^ en a la per-

li \ !•
\

Comment il faut rerpmi^ i^

i iN peut s'approcher dn rc. a- •

î
f "^ent parKLu^'s motifs Aussi'

n''"-

.
en recueillir le fmif ii f'PO"*"

(hoses à observprpr. '-'^ X^ plusieurs

différentes:avai?decomr''''r^^^"'^e«
est sur le noinf h1 ^^"^"^"nier, lorsqu'on

communion ' ^«™"nier, et après la

n'ior notre âmp no 1

''''''""•' toujours pu- •;

nitence s?nn^c ^ ^ sacrement delà pè- ''

quelque'Se ^^",«"?Nn*'".'
coupables^

1

nous offrir de tout „ivîi°"s ^«^""s ensuite
j

^erveàJésus.ŒrLretîuil"'" '* '^"^ '''
'

notre âme avec "es n,
-" ^^''''^'" ^'^^^^

:.;an^ ce sacrerS^e.^^L^e7on^^T-,rjn^?er

-.uenousl'^oîrr?n^,X--tc m^^
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Dresque rien en comparaison de ce qu'il

Sous donne, il tant que nous souhaitums

d'avoir out ce que Tes créatures du ciel et

de la terre ont jamais pu lui ortrir ahn

d^eidaire une oblllion agréable a sa divine

"'s\'nous voulons communier dan. le des-

sefn de remporterquelque victoire^ur nos

ennen-'s nous commencerons des le soir

dS"'ur précédent ou le plus tôt que nous

le pourrons, à considérer combien le bau-

veSr désire entrer nar ce sacrement dans

TinfrP rœur alin de s'unir a i ous et ae

Sous aid^" a vaïïicre nos appétits dérègles^

Ce désir est si ardent, au'il n'y a point

d'esprit humain capable ^e le Comprendre

pSur nous en forrner une idée tachons

de bien comprendre deux choses. L une est

fe plaTsir extrême que la Sagesse incarnée

nrend à demeurer avec nous (i), pui
'

Qu'elle en fait ses délices. L'autre est la

haine infinie qu'elle porte au pèche mor e

tant parce que c'est un obstacle a 1 union

nUme qu'elle veut avoir avec nous, qur

narce au'il est directement oppose a ses

Srvine.^pe fections; car Dieu étant un bien

souverain, une lumière toute P«re, un

beauté sans aucune tache, pourrait-il ne

pas haïr le péché, qui n'est que malice, que

Sbres, qu'horreur et que corruption 11

le hait à un tel point, que tout ce qu il a

(l)Prov.,VIll,31,

•J-V»;
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jamais fait soif ^o. i,

'^oit dans' J'e'nou'^vï^/ïï''"" '^^^^^"'«nf,
«ouffert durant toinei-o.r'^'!"

'^'^" f''^^ a
ne tendait qui jl t.-

f"*^^ ^^ «a Passion
même les plus ét-JaL^^''"'''^- '-«« saints

,

senUrait que ce pïr^uf"r'"'
^"''' ^«n!

(

souffrît encore milt' môrf
"' '1* «' ^^^'er,

!

^esoin, pour l'exp ation d^n' '^ "'^ ^*^'t
fautes. i"auon ue nos moindres
Ayant reconnu par CP« Ho

!V'"s quoique a«sf.r im^ r H* «'onsidcra-
i

i>ien ie Sauveur d. s rT^'"'""".''^'*' ^«^-
f*ur afin d'en exterm^L?i'^'* ^^«^ notre
ennemis et les siens^o^, ?"'"" '^"'^'^- «"«
'^* recevoir, et nous JuiTrn

•"'''^'«"^ aussi '

^•ela une anleur VÎ . ni "'^'^"e^ons Pour
'«««. L'espéranee d^sa ™P^*''"'-« ^^t'é-
notrecourLenon^i- ^

^'*^""^ réveillera
^a guerre à^Ste ^ts^j-^^nsder.ouv^âu
","«s voulons vaincre j^

Nommante que
pins d^actes que non. A. * "^"^ ^^rons le

"lises depaisTa Sprl"*^^
^^"^ ^'^^tes ïom-

qn'à oelircr et afin^'^
communion jut

•^«'^ieur, nous songerons'" r^^'T''- ^^ 'a

I

m
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eolfusion et de crainie voyant- ^^^^

avons préfère
^.^P.^.'^'o^re propre volonté,

légère satisfaction de notrMvr F
à ce sou-

àl'obéissan^q^^^^i^îtrons notre 1

verain >iaitre, nous i
,-. tgrons notre

aveuglement et
«""^^XeJguite à consi-

"^-^"^^'"'^nSeîiue^ in'r"ats etl^^îdèles que

1

dérer que.
q^^^^^^^J^'-piein de charité veut

I nous soyons, ^e Uieu Pieu .^^.^^ ^

bien se ^*'^n"«*;fï^'L^.^^ui avec confiance,

le recevoir, nous »ron«.
J'^'^^^ afin qu'il y

«T ^"^Ss'e'n'renle^e maure :
et%rès

'^^fnous le fermerons, de crainte qu'il ne

^^^T^^^^!^- nous

adorerons humblement Notre bu^

"^"'Ime ffi nlum. iolente que j'ai au
mon ame, 1 inciiniu

^

\ P^^^^t^^moTlfque de mlmême je n'ai

sion a
^"^^'J' *;'A^ister; c'est donc a vous

pas la force d /
^^^f, f";;

'

rtient de la com-
prmcipalement qu «^^^PW^ quelque part

,
Fils qu'il nous a

'^«""''•f'.J'J,,; ouvitons en

actions de grâces "« =
auelque grand«'
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enfin la résolution de combattre coura-
geusement contre l'ennemi qui nous pour-su.tavec le plus d'acharnemen' et noi-snous fortifierons dans l'espoir d.j le vaincre
parce que, faisant de noire côté ce uuenous pourrons, Dieu ne manquera pas tôtou tard de nous secoi :••>

j

' H \l ii \'.\ !.V

Quelle préparation il faut apporter à la
,

communion, et manière de s'exciter à
I / amour de Dieu.
\^i vous voulez ouc le sacrement de TEu-
^^ charistie produise en vous des senti-

ments d amour de Dieu, souvenez-vous
de

1 amour qu- Dieu a eu pour vous; etdes le soir qui précédera votre communion'
considérez attentivement que le Maître de

1w r •' ?^"V^ "*^J^"*^ «t la puissancen ont point de bornes, ne s'est pas contentéde nous créer a son image, ni d'envoyer^ur la terre son Fils unique pour expiernos pèches par trente-trois ans de travaux

nlt ^i
'S"omin»euse sur la croix, mais

mpnf H
P "^ ' r°H?

^'^ '^'^^« •^ans le sacre-

nture et votre refuge dans tous vos besoins

tn?r=
^°"^.^^«" cet amour est grand detoutes manières. !

1« Pour ce qui regarde sa durée, vous
j

^. 13
•'

P
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reconnaîtrez qu'il est éternel et qu'il n|a

point eu de commencement ;
car, comme

bieu est de toute éternité, c'est aussi de

toute éternitc' qu'il a aimé l'homme, jusqu a

V ouloir lui donner son Fils d'une manière

si admirable. Vous vous écrierez a ors,

! ansporte de joie : Il est donc vrai qu une

créatSre aussi méprisable que je le suis a

é é tant estimée et chérie de Dieu, qu il a

daigné penser à elle avant tous les siècles

et qu'il a formé dès lors le dessein de lui

donner pour nourriture la chair et le sanK

de son Fils unique?
«^=.;nT,

90 Ouelque ardente que soit la passion

nue nous avons ici-bas pour les choses qui

Sous plaisent, il y a des bornes ou il iaut

qu^elle s'arrête, et qu'elle ne peut fi-anchm

L'amour que Dieu a pour nous est sans

' UrnïTe et sans mesure, et c'est pour le sa-

:
tisfaire pleinement qu'il a envoyé du ciel

! ce Fils qui lui est égal en tout, et qui a la

i même substance et les mêmes perlections

^ue lui. Ainsi l'amour n'est pas moins

Srand que le don, et le don moins grand

que l'amour, l'un et l'autre étant infinis et

Su-dessus de toute intelligence créée;

H" Si Dieu nous a tant aimes, ce n est

point par force et malgré lui, mais par sa

seule bonté, qui le porte naturellement a

nous combler de ses bienfaits ;

4" Nous n'avions fait aucune bonne œu-

vre, nous n'avions acquis aucun mente

pour nous attirer son amour ;
et s il nous a

*

.'.i-é^u.^m
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aimés jusqu'à l'excès, s'il s'est donné tout

rpHpl?hr"'' "•'"u^
^"^ ^}^mmes uniquement

redevables a sa charité
;

I

ô» L'amour qu'il nous porte est tout à
I

fait pur; et si l'on y prend bien garde on
;

n y verra point ce mélange d'intérêt qui serencontre dans les amitiés mondaintïDieu n a que faire de nos biens, parce au ila en lui-meino. indépendamment de nous
le principe de son bonheur et de sa gloire'Lors donc qu'il répand sur nous ses bené-"d étions, ce n'est point son utilité, maii, la
rK.tre seule qu'il envisage. Dans cette pen
see, chacun dira en lui-même : Oui eût cru

:

Seigneur, qu'un Dieu infiniment grandcomme vous l'êtes, pût mettre son affec-
tion dans une créature vile et abjectecomme moi ? Que prétendez-vous, ô Roi degloire .-- Que pouvez-vous espérer de moiqui ne suis que cendre et poussière? Cetteardente chanté qui vous consume, ce feuqui m'eclaire et qui m'échauffe tout en

qu un seul dessein, et je reconnais encore I

par Id combien votre amour est déga<-é de '

out intérêt
: vous ne voulez autre chose en

ànfiT^"* r'"* ^
'"^^ '^^"'^ ^e sacrement,que me transformer en vous, afin aue ie

m,?n? """ll^
^^ *?"^ '^''"^ ^'^'^^^ en moi. H

m^J/ >'®"^ ""'°" ^' '"*'"^e devenant unemême cnose avec vous, je change un cœur^out terrestre comme le mien en un cœur
^-pirituel et tout divin comme le vôtre
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Anrès cela nous entrerons dans des sen-

ti4'nts%tLirationetd^.30ieenv^

mmmn
Puis, considérant aue sans sd «ra

ipiilii
vivrai plus <!«^, *f T^e d« ««' ' ° ""*

p A IJ }
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drez, ô mon trésor frTin«- ^""^ ^ ^'^n-

veut recevoir cTsUepir.i.n''^'"'.
^"'"^

o'est Celui dont la to/^'"P'.^" ^'^ant :

!
les cieiS et les v>rî^.ï^'*-^

fait trembler

tache, la pureté incrSï^n ""''"""' ^^"^
de laquelle toute rS?' " comparainn

«"etbu^' te'-J^'S "l^ 'a populace"
vert de crachats »i,ï^f!^.''^'

"""!"«• <;"U- !
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I

1

ne l'emporte point sur sa chant aou^ours

1 ''"c"* père miséricordieux
est toujours prêt

^-CSScoteTd''eVre^boi?f

UforpruUtnrÇiousruiJp^nt^Tout

i dra contre tous vos ennemis.

I .,
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Etant ainsi animé par le souvenir de
1 amour qu'il porte aux pécheurs pénitent,vous pourrez vous app*rocher de la aTntetable avec une crainte mêlée d'espérance
et d amour, en disant: Je ne suis pas digne

souvent et très grièvement offensé et aue

jus" iœ' Non''"'"" ^r"^^ J^ ^' dois'à io'trejustice. Non, mon Dieu, je ne suis nasdigne de vous recevoir, parce qnVmevlTe
n'jrnf''"*'" P""^ ''' créa^re^et queje n ai pas commencé à vous aimer et àvous servir de toutes mes forces. Ah! Sei^

nî!^' J'
'""? Pa^ ^'^t^'e bonté; souve-nez-vous e i votre parole, rendez-moi dignede vous recevoir avec foi et amour ^

nn«<!îf^f
/"""^ ^''''®^ communié, entrez

et fprlnf"'r P''^'"^"^ recueillement
;

sPnïihTo!
* "'^^'"^ *''*"'• à tous les objets

IZlït' "I P°"'^^ P'"^ 1"'^ converser

^nrnlJ«
'^ Sauveur, en lui adressant ces

rain M«?f"
'!^^"*î'^,' semblables

: O souve-rain Maître du ciel, qui a pu vous obliger àdescendre jusqu'à moi, q£i suis une créaure pauvre, misérable, aveugle, dénuée detout .» Il vous repondra aussitôt : C'est
!
amour. Vous lui répliquerez : O amourincree! que demandez*. v2us de moi? Rien ,

ne vp,'^'' •' "iT ^•'•^*-"' <ï"« l'amour 5S

Z^^ ^T\ '^1"*'"^ f^" •^ans votre cœur

des nri"'
^'- '* '^"'*> ^« f«"' victorieuxdes ardeurs impures de vos passions em- '

brasera votre volonté et m'en fera une i
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„îrfime d'aeréable odeur. C'est ce que j'ai

'"
[prTvous Te ne vo^s demande que

l!"
• SLwez et ne regardez que moi, atm

siiiiiii
en vous le repos. , étempl

Fnfin vous présenterez au fere eieru i

cnn FUS b?en-aimé, l" en action de grâces

, de la ivem qù'^ vous aura faite de vous

fe'donn:r r2oVur en obten r de-ecour.^

1 r^rsoit^pou^^^^^^^^^^
erp^™x

M'ifvous a'iez quefque obligation, so.t
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pour les âmes du purgatoire ; et vous uni-

rez cette oiïrande à celle que le Sauveur
lit de lui-même sur la croix, lorsque, tout
couvert de plaies et de sang, il s'offrit en
holocauste à son Père pour la rédemption
du monde. Vous pourrez encore lui offrir

toutes les messes qu'on célébrera ce jour-là

dans tout le mond^ chrétien.

CCAIMT';' T.VI

De la com 'lunion spirituelle

1 i uoiQtiE VOUS ne puissiez pas communier
\ f réellement plus d'une fois en un jour,

V. vous pouvez le faire spirituellement,
comme je l'ai déjà dit, à toute heure ; il n'y

a que votre seule négligence, ou quelque
df'faut semblable, qui puisse vous priver
de cet avantage. Or il est à remarquer que
la communion spirituelle est quelquefois
plus utile à l'âme, et plus agréable a Dieu,
que plusieurs communions sacramentelles
faitej bans préparation et avec tiédeur.

Lors donc que vous serez disposé à cette

espèce de communion, le Fils de Dieu sera
toujours prêt à se donner spirituellement
à vous pour être votre nourriture.
Quand vous voudrez vous y préparer,

vous tournerez d'abord votre pensée vers
votre Seigneur; et ayant fait quelques
réflexions sur la multitude de vos offenses,

vous lui en témoignerez une sincère dou-

'J~t!'
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leur. Ensuite vous le prierez avec un pro-

fond respect et avec une foi vive de dai-

gner venir dans votre âme, d'y répandre

de nouvelles grâces pour la guérir de ses

faiblesses et pour la fortifier contre la \i -

lence de ses ennemis. Toutes les fois qu

vous pourrez mortifier quelqu'une de v-os

passions, ou faire quelque acte de vertu,

servez-vous de '-.ette occasion pour prépa-

rer votre cœur au Fils de Dieu, qui vous

le demande sans cesse; puis, vous adres-

sant à lui, priez-le avec beaucoup de

ferveur de venir à vous, comme un mé-

decin pour vous guérir, comrne un pro-

tecteur pour vous défendre, aiin que rien

ne l'empêche désormais de posséder votre

cœur.
^

- .

Souvenez-vous en même temps de votre

i dernière communion sacramentelle; et.

tout embrasé de l'amour de votre Sauveur,

!
dites-lui : Quand me sera-t-il permis, o

mon Dieu, de vous recevoir encore V Quand

; viendra cet heureux jour?

Si vous voulez communier en esprit avec

: plus de dévotion, préparez-vous-y des le

soir; et dans toutes vos mortihcations.

dans tou . les actes de ve.-tu que vous ferez,

i ne vous proposez autre chose que de vous

mettre en état de bien recevoir spintuelle-

i
ment Notre Seigneur.

j
Le matin, à votre réveil, appliquez-vous

' à considérer quel avantage c'est pour une

\ âme de communier dignement, puisque

o
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par là elle recouvre les vertus qu'elle a
perdues, elle revient à sa première pureté,

elle se rend digne de participer aux fruits

(le la croix, elle fait une action très agréa-
ble au Fère éternel, qui souhaite que tous
jouissent de ce divin sacrement. Tâchez
ensuite d'exciter en votre cœur un vif désir

de le recevoir, pour plaire à Celui qui veut
se donner à vous :et dans cette disposition

dites-lui : Seigneur, puisqu'il ne m'est pas
permis de vous recevoir aujourd'hui réelle-

ment, faites au moin?, par votre bonté et

par votre toute-puissance, que, puriiié de
toutes mes taches, et guéri de toutes mes
plaies, je mérite de vous recevoir en esprit

maintenant, chaque iour, et à chaque heure
du jour; afin qu'étant fortifié par des grâ-

cos toujours nouvelles je résiste courageu-
sement à mes ennemis, surtout à celui

auquel, pour l'amour de vous, je fais par-

ticulièrement la guerre.

.»»» *i* f

Des actions de grâces qu'on doit rendre
à Dieu

I^uisQUE tout le bien que nous possédons
ou que nous faisons est à Dieu et vient

• de Dieu, il est juste que nous lui ren-

dions de continuelles actions de grâces
pour toutes les bonnes œuvres que nous
pratiquons, pour les victoires que nous

.f)>

_E^v
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remportons sur nous-mêmes, pour tous les
bienfaits, soit généraux, soit particuliers,

Sue nous recevonsi de sa main. Afin donc
e nous acquittei comme il faut de ce de-

voir, considérons avant toutes choses
quelle est la fin pour laquelle Dieu répand
avec tant de libéralité ses bénédictions sur
nous. Nous apprendrons par là de quelle
manière il veut que nous lui témoignions
notre reconnaissance.
Comme sa fin principale, dans tout le

bien qu'il nous fait, est de manifester sa
gloire et de nous attirer à son service, cha-
cun doit faire d'abord cette réflexion en
lui-même : Oh! que ce bienfait de mon
Dieu m'est une preuve éclatante de sa
puissance, de sa sagesse et de sa bonté
infinies ! Puis, considerantguenous-mèmes
nous n'avons rien qui mérite un tel bien-
fait, et qu'au contraire notre ingratitude
nous en rend tout à fait indignes, chacun
de nous dira avec beaucoup d'humilité :

Comment daignez-vous. Seigneur, jeter les

yeux sur la plus vile des créatures? Far
3uel excès de bonté pouvez-vous combler
e grâces un si misérable pécheur? Que

votre saint nom soit béni dans tous les

siècles des siècles? Enfin, voyant que pour
tant de bienfaits Dieu ne nous demand»'
autre chose, sinon que nous aimions et

que nous servions notre bienfaiteur; nous
concevrons de grands sentiments d'amour
pour un Dieu si bon, et un désir ?rdent de

•à»
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CHAF'ÎTF^F r VIII

De Voblation qu'il faut faire
de soi-même à Dieu

f^ouR que cette oblation soit agréable à
Dieu, il y a deux choses à observer.
La première est d'unir cette oblation

a tout os celles que le Fils de Dieu faisait
H'i-bas durant sa vie mortelle ; la seconde
d avoir le cœur entièrement détaché de'
toutes les créatures.
A l'égard de la première il faut savoir

que Notre Seigneur, pendant qu'il vivait
ilans le monde, ne cessait d'offrir au Père
éternel non seulement sa personne et ses
actions particulières, mais encore tous les
nommes et toutes leurs bonnes œuvres,
atin que par cette union les siennes sanc-
tifiassent les nôtres.
Pour la seconde, prenons garde, avant

(la faire le sacrifice de nous-mêmes, à ne
pas conserver quelque attache pour la
créature. Ainsi, lorsque nous sentons que
nos cœurs ne sont pas entièrement libres
«e toute affection impure, recourons à
iJjeu, conjurons-le de rompre nos liens, afin
que rien ne nous empêche d'être tout à fait
a lui. Ce point est très important ; car si

•->
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faire en tout sa divine volonté. Nous fini-
rons par nous offrir tout entiers à lui de
la manière que nous allons dire.

'

~V"^MÊ£K\
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un homme qui sest fait esclave des créa-

tures prétend se donner à Dieu, et veut lui

offrir un bi„n qu'il a déjà engagé à d'autres

et dont il n'est plus le maître, n est-ce pas

là se moquer de DieuV De là vient encore
que, quoique souvent nous nous soyons
offerts de cette manière coiume un holo-

causte au Seigneur, non seulement nous
ne croissons point en vertus, mais nous
tombons en de nouvelles imperfections et

en de nouveaux péchés.
Nous pouvons, à la vérité, nous otîrir

quelquefois à Dieu quoiqu'il nous rest

quelque attachement aux choses dumonde

:

mais c'est afin qu'il nous en donne de

l'aversion, et qu'après cela nous puissions

sans nul obstacle nous dévouer à son ser

vice, ce qu'il faut faire souvent et avec
beaucoup de fervfuir. (^ue notre oblatioii

soit toute pure : que notre volonté n'y ait

point de part. N'envisageons ni les biens

de la terre ni ceux dr ciel; ne regardons
que la seule volonté de Dieu. Adorons sa

providence, et soumettons-nous aveuglé-

ment à ses ordres, sacrifions-lui toutes nos
inclinations, et, oubliant les choses créées,

disons-lui : Voici, ô mon Dieu et mon Créa-
teur, que je v:^v.s offre tout ce que j'ai. Je

soumets entièrement ma volonté à la vô-

tre ; faites de moi tout ce qu'il vous plaira,

soit durant la vie. soit à !a mort, soit après

la mort, dans le temps et dans l'éternité.

Si c'est avec sincé' ité que nous parlons

^m.'::^ri'^^fm'-'['i^-^smsf'r:'w^i>m^
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.le la sorte, si nous sommes dans ces sen-
fiments comme le temps de ladveiv^ts
nous le tera voir, nous acquerrons en trcspeu de temps de fort pran.is mérites quisont des trésors infiniment plus précieuxque toutes les richesses de la terre : nousserons a Dieu, et Dieu sera à nous, puis!qu 11 se donne toujours à ceux qui renon-
cent a eux-rnemeset à toutes les créaturesalm de ne vivre que pour lui. C'est là sans
(lout. un puissant moyen de vaincre nosennemis; car si parce sacrifice volontairenous nous attachons tellement à Dieu auenous soyons tout à lui, et que rccipromie-

?n\^y!lT
*°"* ^ '?°"«' ^"^' ^'"nemi^era

i apable de nous nuire ?
Mais il convient ici d'entrer dans quel-ques détails Lorsque nous voudrons offrira Dieu des jeûnes, des prières, des actesue patience et d'autres bonnes œuvres ilaut d abord nous souvenir des jeûnes desprières des actionssaintes de Jésus-Chri«t

•t. niettant toute notre confiance en leurs
n...ntes. présenter ensuite les nôtres au
I

cre éternel, bi nous voulons ottYir à ce

srn p i''

"^'s^-ricordes les souffrances de>on h ils en satisfaction de nos péchés ;

uuus^pourrons le faire de la manière sui-' ;

Nous nous représentons, soit en général ^

Mut en particulier les désordres dtMiotS

luxU ni'
."^^^"^'^'^cus que de nous-mêmes

-îuus ne pouvons apaiser la colère de notre

•VJ.



t ^-

1

1

208 COMBAT SPIRITUEL

souverain Juge ni ^a^faire à sa lustke

nous aurons recours a la vie et a la Passion

rlii Sauveur. Nous nous souviendrons que,

f„"s\tfU priait, <,u'il jeûnait. '^'^^^^^'^^
lait au'il versait son sang, li onraii fetb

actions et ses souffrances à son Père dans

fe deïïein de nous ménager une parfa te

réconcSion avec lui. Vous voyez lui

disaU-îl, comme j.'obéis à vos ordres en fai-

sant à votre justice la satisfaction qu eue

demande poilr les Pochés de tel ou tel :aye

la bonté de leur en accorder le pardon et ae

les recevoir au nombre de vos élus. Pleins

de cette pensée, nous joindrons nos prières

à celles de Jésis-Christ, et nous conjure-

rons le Père éternel de nous faire miséri-

corde par les mérites de la Passion de son

^
Cette méthode peut être P.^aji^uee avec

fridt toutes les fois qu'on médite ^ur la v ic

nn sur la mort de Notre Seigneur, non seu-

fement qrnd on passe d'un mystère a

Sre mais dans toutes les circonstance,

de chaque niystère, qu'on prie pour soi ou

pour d'autres.
> » Il

! ' *

1 De la dévotion sensible et des peines
' de Varidite

-, A dévotion sensible procède ou de la

I nature, ou du démon, ou de a grâce

l j On en connaîtra la cause par les effets
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qu'elle produira dans l'àme ; car, si elle n'y
opère nul amendement, il y a sujet de
craindre qu'elle ne vienne du démon ou de
la nature, surtout si l'on y éprouve trop de
plaisir, si l'on s'y attache excessivement,
si l'on conçoit une meilleure opinion de soi-

même. Lors donc que vous vous sentez le

cœur plein de joie et de consolations spiri-

tuelles, ne perdez point trop de temps à
examiner quel en peut être le principe;
mais gardez-vous bien d'y mettre votre
confiance, ou de vous en estimer davantage.
Tâchez, au contraire, d'avoir toujours vo-
tre néant devant les yeux, et de conserver
de la haine pour vous-même, de rompre
tout attachement pour quelque objet créé
que ce soit, même spirituel ; de ne chercher
que Dieu seul, de ne désirer que de lui

plaire : car de cette sorte, quand la douceur
que vous ressentez viendrait d'un mau-
vais principe, elle changerait de nature, et

commencerait à être un effet de la grâce.
L'ariditéspirituelle procède pareillement

•les trois causes dont nous venons de par-
ler : 1° du démon, qui met tout en œuvre
pour nous porter au relâchement, pour
nous détourner du chemin delà perfection,
pour nous engager dans les vains plaisirs
ilu monde ;

2" de la nature corrompue, qui
nous fait commettre beaucoup de fautes,
qui nous rend tièdes et négligents, et qui
attache nos cœurs aux biens de la terre;
^'-' de la grâce que le Saint-Esprit nous com-

iVM 14
• :•
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munique. soit pour nous détacher de tout

ce qui n'est pas à Dieu et qui ne va pas à
Dieu, soit pour nous convaincre pleinement
que tout ce que nousavon» de bien ne peut
venir que de Dieu, soit pour nous faire es-

timer davantage les dons du ciel, soit pour
nous unir plus étroitement à lui, en nous
faisant renoncer à tout,même aux douceurs
spirituelles, de peur que, les aimant trop,

nous ne partagions notre amour, qui doit

être à lui ; soit enfin parce qu'il se plaît à
nous voir combattre généreusement et

profiter ainsi de ses grâces
Lors donc que vous vous trouverez dans

le dégoût et l'aridité, rentrez en vous-
même; examinez quel est le défaut qui

vous a fait perdre la dévotion sensible,

corrigez-vous-en au plus tôt, non pour re-

couvrer cette douceur qui s'est changée en
amertume, mais pour bannir de votre âme
tout ce qui n'est pas agréable à Dieu. Si

après une exacte recherche vous ne décou-
vrez point ce défaut, ne pensez plus à la

dévotion sensible, tâchez seulement d'ac-

quérir la vraie dévotion, qui consista à
vous conformer en tout à la volonté de Dieu.
N'abandonnez pas vos exercices spirituels,

quelque infructueux, quelque insipides
qu'ils vous paraissent

;
prenez,au contraire,

la résolution d'y persévérer avec con-
stance ; acceptez de bon coeur le calice que
votre Père céleste vous présente de sa
propre main.

•—
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Et si, outre l'aridité qui vous rend comme
insensible aux choses de Dieu, vous vous
sentez encore l'esprit tellement embarrassé
et obscurci, que vous ne sachiez à quoi
vous résoudre ni quel parti prendre, ne
vous découragez pas pour cela ; demeurez
toujoi: 3 att?ché à la croix; méprisez tout
soulagement humain, et rejetez les vaines
consolations que le monde et les créatures
pourraient vous présenter.
Cachez, au reste, votre peine à tout au-

tre que votre Père spirituel, à qui vous
devez la découvrir, non pour y trouver
quelque adoucissement, mais pour appren-
dre à la supporter avec une entière rési-

gnation à la volonté divine. N'apportez pas
ù vos communions, ni à vos prières, ni à
vos exercices spirituels, le désir d'obtenir
du Seigneur qu'il vous détache de la croix ;

priez-le plutôt qu'il vous donne assez de
courage pour y demeurer à son exemple et

pour sa plus grande gloire, jusqu'à la

mort.
Mais si le trouble de votre esprit ne vous

j>ermet pas de prier et de méditer suivant
votre habitude, priez, méditez toujours le

moins mal que vous pouvez : et si vous ne
pouvez faire agir l'entendement, suppléez
à ce défaut par les aflections de la volonté,
joi<,'nez-y l'oraison vocale en vous adres-
.^aut tantôt à vous-même, tantôt à Notre
ï'^i'iirneur. Vous ressentirez de niervoilleux
til'ets de cette pratique, et elle vous procu-

,..^:.
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rera un très grand soulagement dans tou-

tes vos peines. Dites-vous donc a vous-

même en cette circonstance : mon âme,

pourquoi êtes-vous si triste, et pour-

quoi me causez-vous tant de trou-

ble ? Espérez en Dieu, car je chanterai

encore ses louanges, puisqu'il est mon
Sauveur et mon Dieu (1). D'où vient, bei-

gneur, que vous vous êtes éloigné de moi .•'

Pourquoi me méprisez-vous, lorsque j ai

le plus besoin de votre assistance y ^.c

m'abandonnez pas tout à fait (2). Vous
voussouviendrez aussi des bonssentiments

que Dieu inspirait à Sara, femme de Tobie,

dans son affliction, et vous direz avec elle,

dans le même esprit, non seulement de

cœur, mais aussi de bouche : Mon Dteu,

I tous ceux qui vous servent n'ignorent

\

pas que, s'ils sont éprouvés en cette vie

1 par les souffrances, ils en seront recom-

1 pensés ; s'ils sont accablés de peines, ils

! en seront délivrés; si vous les châtiez

I
avec justice, vous leur ferez miséricorde:

' car vous ne vous plaisez pas à nous voir

périr; vous faites succéder le calme a la

tempête, et la joie aux pleurs. Dteu

d'Israël, que votre nom sott bem dans

tous les siècles (3).

Représentez-vous encore votre bauveur,

li dans le jardin et sur le Calvaire se voit
qui

(1) Ps. XLII, 5. - ^2; Ps

bie. 1, 21.

IX. 2. -(3>To

< /V
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abandonné de Celui dont il est le Fils bien-
aimé et le Fils unique, portez la croix avec
lui, et dites de tout votre cœur : Que votre
volonté se fasse, et non pas la mienne (1).
De cette sorte, joignant l'exercice de la
patience à celui de la prière, vous acquer-
rez la vraie dévotion par le sacrifice volon-
taire que vous ferez de vous-même à Dieu

;

car, comme je l'ai déjà dit, la vraie dévotion
consiste dans une volonté prompte et dé-
terminée à suivre Jésus chargé de sa croix
partout où il nous appelle, à aimer Dieu
parce qu'il mérite d'être aimé, et à quitter.
s il en est besoin. Dieu pour Dieu. Si une
infinité de gens qui font profession de piété
mesuraient à de tels exercices leur avance-
ment spirituel,pIutôtqu'auxdoueeurs d'une
dévotion sensible, ils ne seraient pas trom-
pes, comme ils le sont, par leurs fausses
lumières ou par les artifices du démon : ils
n en viendraient pas à cet excès d'ingrati-
tude, de murmurer contre le Seigneur et
de se plaindre sans raison de la grâce qu'il
leur fait d'éprouver leur patienct : ils sef-
lorceraient, au contraire, de le servir plus
lidelement que jamais, persuadé qu'il or-
donne ou qu'il permet toutes choses pour
!^a çloire ou pour notre bien.

<^;est encore une illusion dangereuse
que celle où tombent plusieurs personnes
'lu ^.fxe qui abhorrent véritablement le pé-

\

(l>Luc., X'-' 42.
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\ ché et qui emploient tous leiirs ^om^jo^^

fn éviter les occasions ;
mais s il arrive

. flue l'esprit immonde les tourmen e par

' dos censées impures et abominables et

iqueiruëKisn.êm'^pardesvisionshor^^^^^^^^

pUps se troublent et perdent courage,

c o?an? qu" Dieu les a délaissées .em.s ne

sauraient s'imaginer que
l^

Saint-b^prii

veuille demeurer dans une amerempl^^^^^^^^

nas l'insi<^ne faveur que Dieu leur lau ae

i Sermèure qu'elles soient tentées afin d'em-

; Tècher qu'^elles ne «'oublient el es me

i et de les forcer par le sentiment de leu

I misère à ne pas
?'^l«'f,^,';,,^J elles do '•

! donc une extrèmeingratitude ae les de .
'

nliindre d'une chose dont elles devraient

;
?indre mille actions de grâces a son infinie

i ^°rl^au'il faut faire en cette circonstance.

1 c'est dTbi^n considérer les inclinations per

\ verses de notre nature corrompue :
ca

^ Dieu qui connaît ce qui nous est le plu>

•

utile'veut que nous sachions que de nou^-

' mêmeJ^nm?s n'avons d'inclination que pour

le néché et que sans lui nous nous prev :

piSon; dans le dernier de tous lesj^

heurs. Il faut ensuite nous exciter a la cun
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1 ! I

t

De l'examen de conscience

I
w ANS l'examen de votre conscience, vous

I I avez trois choses à considérer : 1" les
* fautes que vous avez commises du-
rant la journée: 2'' les occasions qui vous
y ont engagé ;

3" la disposition où vous
êtes de commencer tout de bon à vous dé-
faire de vos vices, et à acquérir les vertus
contraires.
A l'égard des fautes commises durant la

journée, vous observerez ce que je vous ai
enseigné dans le chapitre XXVI. qui con-
tient tout ce qu'il faut faire lorsqu'on est
tombé dans quelque péché. Four ce qui est
des occasions de vos chutes, vous tâcherez
de les éviter avec tout le soin et toute la

iV.».

fiance en sa divine miséricorde, et croire
3ue, puisqu'il nous fait voir le péril, il a
essein de nous en tirer et de nous unir

plus étroitement à lui par l'oraison. C'est
de quoi nous devons lui témoigner une
extrême reconnaissance.
Mais, pour revenir à ces mauvaises pen-

sées qui nous assiègent malgré nous, il est
très certain qu'elles se dissipent beaucoup
mieux par une humble soulîrance de la
peine qu'elles nous font, et par l'applicu-
tion de notre esprit à quelque autre objet
que par une résistance inquiète et forcée.
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il >

vigilance possibles. Enfin, pour vous cor-

riger de vos défauts et pour acquérir les

vertus qui vous manquent, vous fortiGerez

votre volonté par la défiance de vous-

même, par la confiance en Dieu, par l'orai-

son, et par des désirs fréquents de détruire

vos mauvaises habitudes, et d'en contrac-

ter de bonnes.
Si V0U-. croyez avoir remporté quelque

victoire ou avoir fait quelque bonne œuvre,
défiez-vous de cette pen?ée, gardez-vous

bien de vous en estimer uavantage. Je ne

vous conseille même pas d'y penser beau-

coup, de crainte qu'il ne se glisse par là

dans votre cœur quelque sentiment secret

de présomption et de vaine gloire. Remet-
tez donc toutes vos épreuves, quelles

qu'elles soient, entre les mains de la divine

miséricorde, et ne songez qu'à vous acquit-

ter à l'avenir de tous vos devoirs avec plus

de ferveur que jamais. N'oubliez pas de

rendre à Dieu de très humbles actions de

grâces pour tous les secours que vous en

avez reçus ce jour-là. Reconnaissez qu'il

est l'auteur de tout bien, et remerciez-le

en particulier de ce qu'il vous a délivré

d'un grand nombre d'ennemis, soit visi-

bles, soit invisibles; de ce qu'il vous a

inspiré beaucoup de bonnes pensées et

fourni plusieurs occasions de pratiquer la

vertu; et enfin de ce qu'il vous a accordé

une infinité d'autres biens qui vous sont

cachés.

^•:-
•>
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* iiviii-fn
( \i

Comment nous devons persévérer dansle combat spirituel jusqu'à la mort

1 ^^J^^ 'T ^h"«t^ nécessaires pour réussir
' ^ tenVn.^:?^^*

spirituel, iffautco^pf
»,o„o

persévérance, vertu par laauellenous nous app iquons à mortifierS ré!lâche nos passions déréglées, qui pendantque nous vivons ne meuren point m^spoussent et croissent toujours dans n^fre<œur comrne dans un cLmp feHile en

D^'n'^ff •^''^^^- ^'^^t «» viîn que l'onprétend faire cesser cette guerre nuisqn elle ne peut finir qu'avec notre 'vie ei

Sr« Z'T^""' "' ^^"t P^« comhittrè perdra infailliblement la liberté ou la vie Fh î-mment ne serait-il pas vain "u ayant ent.'te des ennemis résolus à ne lui donnp^

sifrour^l';;ii[?eîiî^rmfe'^^"---

lii)|p'If."^•*^^''®^
pourtant vous étonnerm ^le leurs forces ni de leur nombre nuis

voTs tomhi2, i T^'',
'^ "^ permettra que '

vofrpwSîî ""
®"*'"^ '«"'•s mains, il .4ra

Plus nui? '?' ' f *• """^"'^ » ««t infiniment

hvifuir ""^ ^" ^"^ *""^- " vo"s donnera
^ ^'^t^ire, pourvu que, combattant ave?— _ _

I
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lui VOUS mettiez votre confiance non pas

en'vos propres forces, mais en sa toute-

puissance et en sa bonté souveraine.

S'il tarde à vous secourir, s'il vou:* laisse

en danger, ne perdez pas pour cela cou-

rage Croyez fermement et servez-vous do

cette considération pour vous aninier au

combat, qu'il disposei-a les choses de tellr

sorte, que tout ce qui semble devoir faire

obstacle à votre triomphe tournera a votre

avantaee.Témoignez-lui seulement du cou-

rage et de la fidélité. Suivez partout votre

chef qui s'est exposé pour vous a la mort,

et qui, en mourant, a vaincu le monde.

Combattez courageusement sous ses ensei-

gnes et ne quittez point les armes que

vous n'ayez détruit tous vos ennemis ;
car,

si vous laissez la vie à un seul, si vous né-

gligez de vous défaire d'un seul de vos

vices, ce sera toujours une pai le que vou^

porterez dans l'œil, ou une fièche que vous^

aurez dans le cœur, et qui, vous empochant

i de combattre, retardera votre victoire.

>> » ' j> <*

Commeut il faut se préparer aiicombaf

contre les ennemis qui nous attaqueiir

à l'article de la mort.

. uoiQUE toute notre vie ne soit ici-bus

( 1 qu'une guerre continuelle, il est cer-

'

J tain néanmoins que la plus dange-

1»
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reuse journée sera la dernière, parce auequiconque se laissera vaincre 'en ce rmw

sZt tfi'n'y
" ^î""^ P'"^ «i'espérance tiesalut. Alin donc de ne pas périr alors sans

ressource, tâchez de vous aîiuorHr mai !
tenant que Dieu vous en donne l'occasion

dnr«nf^?
'"'"* ^^'-^^'^l'at Vaillammentdurant sa vie sera victorieux à sa mort àcause de l'habitude qui! aura de vih, -Ve

Innemll
''"'""''' '"' P'"'^ redoutables

De plus, pensez souvent à la mort, carlorsqu elle sera proche elle vous effrayerabeaucoup moins; vous aurez l'esprit pluslibre et mieux dispose au combat, f.es gensdu monde re ettent cette pensée Jommlfâcheuse et importune, de crainteSene rouble le plaisir qu'ils trouvent^ da se* choses de la terre, et parce qu'ils veu-ent se délivrer du chagriS qu'ili éprouve-raient s ils songeaient qu'un jour ils doi- ivent perdre des biens qu'ils aiment éper-
'

point
. elle s augmente, au contraire et sefortihe de jour en jour. De là vient aussîque, lorsqu'il faut quitter cette vie et ennieme temps tout ce qu'ils ont do plus cher

tnniP?l.''"'' "^.^^ P«'"e d'autant plus in-
'

S^:^iK:''-"^--P'-'o'^temps
Mais, pour mieux vous préparer à ce ter- irible passage du temps à l'éternité imagi-nez-vous quelquefois être seul, sans aù?un

!
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secours au milieu des douleurs de la mort ;

considérez attentivement les choses dont

je vais parler, qui pourront alors vous faire

le plus de peine, et n'oubliez pas les remè-

des que je vous proposerai, afin do pouvoir

vous en servir dans cette dernière extré-

mité ; car il faut nécessairement apprendre

à bien faire ce qu'on ne fait qu'une seule

fois, de peur de commettre une faute irré-

parable et toujours suivie d'une éternité

malheureuse.

H r ' t tt**

cnAi'i'rm-, î.xui

De quatre sortes de tentations qui arri-

vent au moment de la mort, ei o 'emiè-

rement de la tentation contre la foi, et

de la manière d'y résister.

IEs ennemis de notre salut ont coutume
de nous inquiéter à la mort do quatre

^ sortes de tentations dangereuses :

10 par des doutes sur les choses de la foi :

2° par des pensées de désespoir ;
3" par des

sentiments de vaine gloire ;
4" par diverses

illusions dont ces esprits de ténèbres,

transformés en anges de lumière, se ser-

vent pour nous tromper.
Pour ce qui regarde la première tenta-

tion, si l'ennemi vous propose quelque rai-

sonnement faux et captieux, gardez-vous
bien de raisonner avec lui ;

contentez-vous

de lui dire avec une sainte indignation :

4<.- •
,
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,

K;;li--e romaine ''' ^"*'* ""'* '^ «ainte

,
;e/^T^fS:^^â4^ pas vous arrè.

!

propres à vous ÏSerm [ dln"?7'^'''''-"«t

q>" prétend parla vouSk'"^ '^^ J^"»<^n,

î
vous n'êtes plus e . fTf^ ^ '^ dispute 8i

,

••e« pensées,^srvois en t'*^"f. défaire dJ
I.rooccupé,

demluiezlrme'o^^-^'^'^P^'* 'm les raisons ni r»/
'^'^"'*^' «t n écoute/ 1

IF-criture que J'e^npT-
'"'^ a"t'>rites de

^ar, quelque? eIares.T/n ""î^"' «"^'^uera
; f

q'' elles vous paSsent^::?"' "'''^^'"^'^ ^

••onquées,ouLlcîti'p 'n. 11'". ^^'•'^''^ ''u ;

;
J'^^Hr Véritable sens

'''"^'^^"'•"^^•'^^ de '

'

;;une roponsVma?s /ach;nf
^"'^^'^^'^^»- '

dessein est de vous%n„ "î 'ï"'' *^'"t son I

""}uiéter sur aueW^''"^"" ""* '^^^ ^"«s
|

voque, formez seu ement''^''''''^» équi-
a^te de foi • on ^f

"^^">ent en genéralun

^•roit la vérité •'

et S'^Pv.
'^"' ^"^ ^'Eglise ^

auelle est cette vé^tJ'^n'eT''^" t^''"^^ut.re chose sinon aie c'vîf
"' répliquez

7<^«t. Avez soin surfnnf '^^^"'^'E^'i^e ^

demeureattachi^àlacroix'^e?H-r'''' ^•*"''
1**«! croix, et dites au Fils '
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de Dieu : O mon Créateur et mon Sauveur,

sec. urez-moi au plus tôt, et ne vous lo -

gnez point de moi, de peur que je ne

L^cafte de la vérité que vous m avez en^

seienée ; et puisque vous m ayez tait la

grâce de naître dans votre Samte Efihse

faites -moi aussi celle d'y mourir poui

votre gloire.

M j ' l> ^-

I V'V

De la tentation de désespoir, et comment

on peut s'en défendre

. A seconde tentation de l'ennemi de

î notre salut est une vaine frayeur qu

\ tâche de faire naître au dedans de

nous en nous rappelant nos fautes passées,

Sour nous jeter dans le désespoir, bi vous

îoust ouvrez dans ce pénl, prenez pour

re^.^le générale que la pensée de vos peche>

est un effet d? la grâce e qu'elleJ-o^^^

s . ra salutaire, si elle produit en vous de

sentiments d'humilité, de componction et

deconliante enla miséricorde divine. Mai.

sachez aussi qu'elle vient du V^hV^PfJ
lorsqu'elle vous cause du trouble et de la <1.

Se qu'elle vous jette dans l'abattement

qu'elle vous rend lâche et timide, et qu

?ous semble y avoir de fortes raisoris pou

croire que vous êtes reprouve et qu i! n v

a point de salut pour vous,

î^e songez alors qu'à vous humilier et ,i

mmm. m
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VOUS conHer plus que jamais en la bonté
.iivine de :,otre .Sei;rneur Jesus-Christ

( arpar ce moyen vous éluderez toutes" le-,ruses du démon, vous tournerez contre

!r"irràëîr"^^"^^^-^^^'«"^-'''-
Il faut, à la vérité, que v.,us ayez du rn

j-'re d avoir ofTensé cette bonté S(mv;.raine
n.u es les Uns que vous vous en souvenez :

mais 11 faut aussi que vous lui en denian-
;

u^z pardon avec u„e ferme confiance dans
les mentes du Sauveur: et quand m errevous croiriez entendre Dieu vous dire au

Ire de ses brebis, vous ne devez pas cesser
*i espérer en lui

:
dites-lui plutôt avec beau«;oup d humilité

: Seigneur vous avez sujet
'1- me reprouver et de me punir éternel ement pour mes péchés: mais j'ai encore
Pi-^^^iet ^d espérer que vous^.eie;:z

^

.Je vous supplie donc davoir pitié d'une
n^erable créature qui mérite la damna-nn éternelle mais qui a été rachetée par j'te san?. Je veux me sauver, ô mon ^

^/'••iempteur pour vous bénir à jamaisi.ns votre gloire. Toute ma confiaic^est '

n vous, et je m'abandonne tout entier
tre vos mains; faites de moi ce quil

ve -îirf ^'I^;
P"'^^".'' ^«"" êtes mon sou-verain maître; mais, quoiqu'il arrive ie"ux espérer en vous, dussiez-vous dès^'à

présent, m'envoyer la mort.
'

R'V^>. -r,.

—. - - • 1
2£3 ' II
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De la tentation de la vaine gloire

r A troisième tentation est celle de la

! vaine gloire. Ne erai-nez rien tant que

I j de vous laisser aller à la moindre com-

plaisance pour vous-même et pour vos

œuvies. Ne vous glorifiez, jamais qu en

Notre Seigneur, et reconnaissez que vous

levez tout aux mérites de sa vie et de sa

mort. Tant que vous vivrez, n'ayez pour

vous que de la haine et du mépris; humi-

Ùez-vous de plus en plus, ec rendez sans

l-essi des .étions de grâces à Dieu, comme

à l'auteur de tout bien que vous avez fait

.

priez-le de vous secourir, mais ne regardez

nas son assistance comme le prix de vos

mérites. Quand vous auriez gagne sur vous

de grancVes victoires, demeurez toujours

dans la crainte, et avouez m.fnuement

que tous vos soins seraient inutiles si Dieu

3ui est toute votre espérance ne voub

assistait. Profitez de ces avertissements.

It soytz sûr que vos ennemis n'auront sur

vous aucun avantage.

De diverses illusions du démon qui

arrivent à Varticle de la mort

, I l'ennemi de notre salut, qui ne sciasse

^ iamais de nous tourmenter, contretai-

M iant l'ange de lumière, s'efforce de vou.
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surprendre par des illusions et par des
vissions imaginaires, ou même sensibles
.lemeurez ferme dans la connaissance devous-même, et dites-lui hardiment : Ketire-
U>h malheureux, retourne dans les ténè-
bres d ou u es sorti : car je suis un trop
trrand pécheur pour mériter des visions
' ."lestes : je n'ai besoin que de la misé-
icorde de mon Jésus, et des prières de la
bienheureuse Vierge, de saint J oseph et desautres saints.

'Si à des preuves presque évidentes ilvous semblait que ces choses vinssent de
Uieu. gardez-vous d'abord d y ajouter foi-
l'e craignez pc !« les rejeter. Cette
résistance, fonc- -r la vue de votre
misère, ne peut t -désagréable à Notre
eigneur: et si c'est lui qui agit en vous il«aura bien vous le faire connaître sansquU vous en arrive aucun mal. parce que

"^lui qui donne sa grâce aux humbles n'a
j-^arde de les en priver lorsqu'ils s'humi-
lient.

Voilà les armes dont l'ennemi a coutume
fie se servir généralement contre les hom-
mes, lorsqu'il les voit près de la mort
^Mais, outre cela, il attaque chacun de nous
jm particulier par l'endroit qui lui parait
le plus faible. Il étudie nos inchnations. et i

t^ est par nos inclinations mêmes qu'il i

non.;, fait tomber dans le péché. C'est pour-
q'ioi, avant que l'heure du grand combat
soit venue, prenons les armes, et commen-

^.^1- 15
*ri
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çons à faire la ;;uL'rre aux passions qui
nous dominent, afin que nous ayons moins
de peine à y résister et à les vaincre dans
ce moment si redoutable, qui sera la lin

de tous les ttmps. Vous combattrez con-
tre eu.r jusqu'à ce qu'Us soient entière-
ment défaits (i).

(1) l*'liv. des Rûi!s,XIII

FIN DU COMBAT SPIRITUEL

4(-.>



ET Dr BONHEUR DTN CŒUR
m MEURT A LUI-MÊME POUR VIVRE A DIEU

' î! \!'i'! !;i 1-1,; x,.|. j.

De quelle nature est le cœur humain
et de la manière de le diriger

UEu n'a fait le cœur de l'homme aue
; pour laimer et pour en être aim"

in-4 V'-'^'S'^",''"*'^
de la lin de sa créatim;doit donc le faire considérer comme le nui^:rand et le plus noble des ouviâ^es dt ce?ttre souverain.

viaetbuttei

C'est uniquement de la direction an'n-.

La science n'en doit pas être fort difficilopuisque son caractère est de faire toui^'
l^hoses par amour, et de ne rien faire pa?

violence^s"urir
^''"'^" ^«"^^ment et sans

IZIT,^;^!''^'''''''^''''^ par lesquels
,

^^Observcr d'où ils viennent et où ils ten-
'

tenf'^î.?
^^^"^inez si ces mouvements par-tent du cœur, qui est la source de l'amour

4
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divin, ou de l'esprit, qui est la source de la

vanité humaine. .,,„.,;
Vous reconnaître/ que c'est le cœur qui

vous fait ajrir dans vos bonnes œuvres par

îc motif de l'amour, quand tout ce que vous

ferez pour Dieu ne vous paraîtra rien, ci

lorsqu'on faisant ce que vous pouvez vous

aurez honte de faire si peu.

Et vous devez juger que c est l'esprit mû

et excité par les intérêts humains quand

les bonnes œuvres que vous lai es ne

vous laissent, au lieu des vertus douces,

. humbles et tranquilles, que des vapeurs

1 e^des illusions de vaine gloire, qui vous

font croire que vous avez beaucoup tau,

I

quand vousVavez réellement nen lait de

S ^''L'a guerre humaine dont parle Job

i consiste en celte vigilance que nous de-

' vons continuellement exercer sur nous-

1 "^' Eufne doit être ni chagrine ni inquiète ;

au contraire, son but P""^'Pal ^^ de

donner le repos à l'âme, et d'en calmer e

i apaiser les mouvements quand on la sent

' fnquiète et agitée dans la pnere ou dans

1 toSte autre action; car on doit être per-

1 suadé que l'on ne saurait bien prier en cet

i état; il faut auparavant que lame au

recouvré sa première tranquillité.

Sachez que vous n'avez besoin pom

cela que d\ne attention douce et calme

1 et que c'est le seul moyen qui puisse

^/.:—
<•
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rendrfi la paix à votre âme et la faire
revenir de son égarement,

'i' Vl'i |-!;i !!

Dn soin que l'ùme doit avoir d'acquérir
une parfaite tranquillité

,
I ETTE attention douce et paisible, mais

{ surtout persévérante, sur notre cœur,
nous conduira sans peine à de jurandes

choses, elle nous fera non seulement prier
et agir doucement et aisément, mais encore
soulfrir sans murmurer ce qui fait le sujet
de l'emportement de tous les hommes,
sav^oir : le mépris et l'injustice.
Ce n'est pas que pour acquérir cette

paix intérieure il ne faille essuyer beaucoup
de travaux, et que, faute d'expérience,
nous ne soyons souvent vaincus par ces
"nnomis puissants qui sont au dedans de
nous

;
mais soyons persuadés que, pourvu

que nous voulions combattre, nous ne
manquerons ni de secours ni de consola-
tions dans cette guerre; que nos ennemis
s'affaibliront, que leurs forces se dissipe-
ront, que notre empire sur les mouvements
dp notre cœur s'établira, et qu'enfin nous
donnerons à notre âme ce précieux repos
qni doit faire sa béatitude dès cette vie.

^5 il arrive que l'émotion soit trop forte,
"u le poids de l'affliction trop pesant pour

'

que nous puissions le supporter nous-
'

* —

-

V'->
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mêmes, recourons à l'oraison, prions et

persévérons dans la prière. Jésus-Chris-t

pria trois fois au jardin des Oliviers, pour

nous apprendre que l'oraison doit être le re-

fuge et la consolation de tout esprit affligé.

Prions sans relâche jusqu'à ce que

nous sentions notre intérieur calme, notre

volonté soumise à celle de Dieu, et que

notre âme soit revenue à sa première tran-

quillité.

Ne la laissons point troubler par la pré-

cipitation de nos actions extérieures;

quand nous ferons quelque ouvrage de

corps ou d'esprit, travaillons-y posément

et paisiblement, sans nous prescrire do

temps pour l'achever, ni nous empresser

: d'en voir la fin.

i

Nous ne devons avoir qu'une seule in-

I tention : conserver en nous la mémoire et

! le souvenir de Dieu, avec humilité et tran-

quillité, sans nous inquiéter d'autre chose

. que de lui plaire.

î Si nous nous laissons conduire dans nos

(
œuvres par quelque autre motif, notre âme

j
sera troublée et inquiétée ; nous tomberons

j
fort souvent, et la peine que nous aurons

i

à nous relever de nos chutes nous fera

i
assez sentir que tout notre mal vient de ce

i
que nous voulons tout faire selon notre

caprice, et accomplir notre propre volonté

j
dans toutes nos actions; ce qui fait que.

j

quand elles réussissent, nous nous en ré-

I

compensons nous-mêmes par de vaines
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complaisanctï; ot quand elles ne réussis-
sent pas, nous nous laissons aller au cha-
grin, au trouble et à l'inquiétude.

|fc) »i) )i , s

( .1! \(>I'J!;i, ni

Cette demeure pacifique doit s'édifier
peu u peu

I
I

j
EJETEz de votre esprit tout co qui peut

,

I J

.^'iever ou l'abaisser, le troubler ou
'

i l.mquieter; travailler doucement à lui
acquérir ou à lui conserver sa tranquillité
car Jesus-Christ a dit : Bienheureii.r les
pacifiques. Anpreuez de moi que je suisdoux et humble de cœur. Ne doutez point
que Dieu ne couronne ce travail, et qu'il
ne lasse de votre âme une maison de déli-
ces où il établira sa demeure. Tout ce qu'il
demande de vou c'est qu'autant que les
mouvements des sens et des passions vous
agiteront, vous vous efTorciez de réprimer
ces mouvements, de calmer et apaiser ces
agitations, et de rétablir la paix dans votre
cœur.
Comme une maison ne s'édifie pas toute

en un jour, ainsi l'acqui-sition de ce trésor
intérieur n'est pas une entreprise de peu
de temps.
Mais pour rendre cette œuvre parfaite il

•aut observer deux choses essentielles •

I une. au dedans de vous; l'autre, que cet
euihce ait pour fondement l'humilité

I

:•
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<:n.\rrnii '-v

Potn- iyarveuir à cette paix, l'âme doit

^llènCer tonte consolation hummne

, E chemin qui conduit à cette paix que

'r[e'n "èst'capable de troubler est j,re.-

1 i nnp inconnu au monde. On y ( mora^^t.

sa^fambllfon Je n'être connu J-ogar,...,

consolé et favorise que do Dieu
^[

>'•

L'âme chrétienne y aPP'-^"'l»,*re/

M

jspSlstCpoûr'\a''^.:lïêît%our

""FlteTapprenil que la souffrance efface

rrf^rrrt"e"jra.L5iè.re.ou.el'ambvUo^

d'une âme qui veut avoir quelque traii ao

reïïemblance avec son ^«vm mode ..

On V en<=!eiene que s'aimer soi-menif,

i

fai^esls volonté., suivre les mouvemen^

deïes sens, contenter ses appétits, et se

•;
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4

1 i^OT(]re est absolument la môme rho«e
Uu 11 ne faut pas même faire le bien au-

quel notre volonté se porte, que nous ne
i ayons soumiso à celle de Dieu, avec sim-
{.li.-itc et humilité «le cœur, disposés à
n on faire que ce que sa majesté ordonnera
snns aucune recherche de nous-mêmes

'

-Nous nous portons souvent à de bonnes
actions par de fausses lumières ou par un
z^'Ie indiscret

: nous trouvons quclqu^^fois
'n nous de faux prophètes qui sons lappa-
lonco de brebis cachent des loups ravis-
seurs.

Mais l'âme les reconnaîtra à leurs fruif«!
quand elle se trouvera troublée et inquiète'
quand elle verra ses sentiments dhumilité
Itcrcs, son recueillement dissipé sa paix
j
sa tranquillité évanouies; enfin quand

•Ho s apercevra qu'elle a perdu en un mo-
Mif-nt ce qu'elle avait acquis avec beaucoun
'If temps et de travail.

Il arrive quelquefois qu'on tombe dans
'< chemin

: alors il faut s'humilier do ses
t'tntes;

1 humilité nous relève, et nous fait
prendre des résolutions de veiller sur nous
•le plus près à l'avenir.
n peut arriver que Dieu permette que

Tious fassions des fautes, pour humilier en
'inus quelque sentiment d'orpupil quo notre
amour-propre nous tient caché.
L'âme peut aussi quelquefois éprouver

!

If^s atteintes de la tentation, mais il ne faut i

pas qu elle s'en trouble : elle doit s'en reti-
'

V
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rcr avec douceur, sans eltorU. ot ;c remel;

k^î-f„"7rxîi"soinei'„r^rï;.

cefetaeconstr\er trouverons

,

ro^Su^^auîl^n^T.fuîmV-de^tcraatuK..

f< » ^ |i ' »«

L'am^rioif dew^eier^r seule f>t detachrr

^défaut apn que Dieu opère en elle o-

qui lui est agréable.

a nous sommes bien Persuades de le^-

V time aue nous devons avoir de notr.

^» âme ?a considérant comme un templ.

de4hS à ètrela demeure de Weu^P'iî^^'^;-

sien ; seule enfin, sans autre volonté qu.

''Ne ?a1s^oSn d'extraordinaire de nous-

comprendre.

•i»
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Suivons ponctuellement la direction du
puide qno nous avons choisi, et, dans nos
iruvres do zèlo comme dans nos mortifica-
tions, n'entreprenons rien do notre propre
choix et sans l'avoir consulté.

C'est assez que nous tenions notre int.'-.

rieur toujours prêt et disposé à souffrir
pour Dieu tout ce qu'il lui plaira et en lu
manière qu'il lui plaira.

( '.elui (jui cherche à se mortifier dans ses
actions ferait mieux de se reposer, et de
laisser la divine Majesté opérer en lui ce
qu elle voudra.
Notre volonté ne doit jamais avoir au-

cun engajrement, mais être toujours entiè-
reujent libre et détachée.

Kt, puisqu'il ne faut jamais faire ce que
l'on désire, soyons persuadés qu'il ne faut
rien désirer : ou. si nous désirons quelque
chose, que ce soit de telle manière que le
succès contraire puisse laisser notre esprit
aussi en repos que si nous n'avions rien
désiré.

Nos désirs sont nos chaînes; y êjre atta-
ché, c'est être esclave; mais n'en avoir
pnirit ou n'être point lié, c'est être libre.
Dieu demande notre âme ainsi seule,

nue et détachée, pour y opérer ses mer-
veilles .;t la glorifier presque dès cette vie.
O sainte solitude! ô bienheureux désert! ô
retraite glorieuse où l'âme peut avoir si
aisément la jouissance de son Dieu! N'y
courons pas seulement, mais demandons

^1
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les ailos de la colombe pour y voler et y

prendre un saint repos; ne nous arrêtons

point dans le chemin, qu'aucune considé-

ration humaine ne puisse nous retarder:

laissons les morts ensevelir les morts ;
nous

allons à la terre des vivants, la mort n a

aucur< droit sur nous.

>ii » ' » t'

(Il \!'il !!! V!

Il faut user de prudence dans raniour

du prochain, pour ne pas troubler la

paix de Vante.

I ^ lEU ne fait point sa demeure dans une

I J âme sans l'embraser d'amour pour lui

' et de charité pour le prochain ;
Jésus-

Christ a dit qu'il est venu apporter le feu

sur la terre. . ,

L'amour de Dieu ne doit point avoir do

bornes : mais la charité que nous devons

au prochain a ses mesures et ses limites.

On ne saurait trop aimer Dieu, mais on

peut trop aimer le prochain. Si cet amour

n'est modéré, il n'est capable que de nous

perdre; nous pouvons nous détruire en

voulant édifier les autres. Aimons de telle

sorte notre prochain, que notre ame n en

reçoive point de dommage. Le plus sûr est

de ne rien faire par le seul motif de don-

ner exemple aux antres et de leur ^ervii

de modèle,de peur qu'en pensant les sauver

nous ne nous perdions nous-mêmes, t ai

4-(.,
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237
sons nos actions simplement et sainte-ment, sans autre intention que de pCe àDieu. Quand nous saurons nous Immilieret reconnaître en etlet ce que sont nosbonnes œuvres, nous no nous aveugleronspas au pomt de croire que ce qui nous pro-litesi peu puisse beaicoup profiter auxautres. Le zèle que nous devon*^ a -oîr pouîts âmes de nos frères ne doit jamais être

liéur "'"' ^^''^ ^''^'' I'^ P^ix inté!

Nous aurons cette soifardente de l'avan-

iT-fnfP'"i"^\^" P»-o<^hain quand il aura

n^M'n^'''/^^'?,"^*^" '^^ "«"«: mais illaut
1 attendre de l'opération divine et nepas penser que nous puissions l'acouérir

l'ar notre sollicitude et notre zèle^ndis-utt. Conservons a notre âme la paix et le
• VPf^.s d une sainte sollicitude

; Dieu le veut !

"•Hsi pour la lier et l'attacher à lurTenons- '

nous paisiblement au dedans de nous- I

î lemes, en attendant que le maître de la vi- 1

pie vienne nous louer. Dion nous revêtira
< <;

son esprit quand il nous iiouvera nus et

;•; ïï"1'? ^f
*°"^ ^^' «'^"^•^^ «t 'le tous les

tXr^-f '^ ^^"^ '• •' ^^ souviendra de nous Iand 11 verra que nous nous sommes ou-
\10. nous-mêmes; la paix régnera en nous,a son divin amour nous fera agir sans i

r'aruP^H
"^^"«-^ ^^ modération et if tempét '

n rnn. 4 f
tou^nos mouvemcuts, et nous !

tranquillité d'une ame que l'amour conduit. '
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Dans cet otat le silence est un langage

cii.M'irMK vu

Leone doit être dépouillée de sa propre
^

volonté pour se présenter a Dieu

, - FNEZ à moi, vous tous qui travaillez

vocation dWine ma.s sans e^oU - P-'

,

aVtdTnnTnt'a^iecRespect et conUance .

I ^»lîtlaV,;reX'prH"deTarx"îa venue a,;

' *1

•.•I
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Ne faisons jamais violence à notre cœur,
de peur que, s'il venait à s'endurcir, il ne
put être capable du saint repos qu'il nous
est commandé d'acquérir.
Mais accoutumons-le doucement à ne

s'entretenir que des bontés, de lamour et
des bienfaits de Dieu envers ses créatures,

t à se nourrir de la manne délicieuse qi.j
l'assiduité de cette méditation fera pleu-
voir dans notre âme avec des douceurs
inconcevables.
Ne faisons nul elTort pour répandre des

larmes, ni pour faire naître en nous des
s^entiments de dévotion que nous n'avons
pas : laissons notre cœur se reposer inté-
rieurement en Dieu comme en son centre, !

et ne nous lassons point d'espérer que sa
sainte volonté s'accomplira en nous.

Il nous donnera des larmes au temps
quil aura marqué ; mais ces larmes seront
ilouces, humbles, amoureuses et tranquil-
les. Vous connaîtrez à ces signes la source
tl où elles coulent, et vous les recevrez
comme la rosée du ciel, avec humilité,
respect et actions de grâces.

iNi 'ayons à cœur ni de savoir, ni d'avoir,
ni de vouloir aucune chose. Le commen-
'•ement, la tin, tout le fondement de 1 'di-

lice spirituel est de ne rien établir sur
soi-même, sur ce qu'on sait, sur ce qu'on
veut, sur ce qu'on a; mais, sans s'in-

quiéter et se troubler comme r>iarthe, de
'lemeurer comme Madeleine aux pieds do

• • -
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Jéàus, dans un état d'abnégation entière

et parfaite. ^. , ,„

Quand vous cherchez Dieu par la lu-

mière de l'entendement pour vous reposer

en lui, que ce soit sans comparaison et

sans limites; car il est hors de comparai-

son, il est partout sans division de parties.
,

et toutes choses se trouvent en lui. .

Concevez une immensité qui n a point

de bornes, un tout qui ne saurait être com-

nris, une puissance qui a tout tait, qui

maintient toutes choses, et dites a votre

âme aue c'est son Dieu.

Qu'il soit sans cesse l'objet de votre con-

templation et de votre adrniration. Il es

partout, il est dans votre anje il veut en

Faire ses délices, comme il l'a dit lui-même
j

et quoiqu'il n'ait en rien besoin d elle, U

veut la rendre digne de lui.

Mais, en cherchant ces ventes divines

par le secours de l'entendement, faites en

sorte que les affections de votre volonté

s'y rattachent, et vous aurez trouve le

Vous ne devez ni négliger les pratiques

de dévotion, ni les limiter au point de vous

considérer comme oblige de faire tant de

i
choses, à méditer tant de temps ou a lire

I tant de chapitres; mais que votre cœur

1 demeure toujours libre, pour s arrêter on

i il trouvera à se reposer, et être prêt a jouir

! du Seigneur lorsqu'il voudra se commuin

quer à vous, sans vous mettre en peine de

•6^»̂
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n'avoir pas fait ou dit tout ce que vous
vous êtes proposé de faire ou de dire. Lais-
sez là le reste sans scrupule, et n'écoutez
aucune autre pensée sur ce sujet, parce
que. l'unique fin de vos exercices étant de
terdre à Dieu, quand cette fin est trouvée
le;, moyens doivent cesser.

'

Dieu veut nous mener par le chemin qui
lui plaît, et, quand nous nous imposons
des obligations de faire ou de dire telle ou
telle chose, on peut dire que nous avons
en tète le soin de nous en acquitter, et que
nous nous sommes fait des nécessités de
ces choses purement imaginaires; que nous
cherchons Dieu en le fuyant; que nous
voulons lui plaire sans faire sa volonté, et
que nous ne nous mettons pas en état
qu'il puisse rien faire de nous.

Si vous voulez marcher heureusement
<ians le chemin, et parvenir sûrement à la
lin où il conduit, ne cherchez et ne désirez
que Dieu. En quelque lieu que vous le
trouviez et qu'il se présente à vous, de-
meurez là; ne passez pas outre qu'il ne
vous le permette

;
prenez avec lui le repos

des saints; et, quand il lui aura plu de
s éloigner, vous pourrez en continuant vos
exercices vous remettre à le chercher, à
vouloir et à déisirer le trouver, et, l'ayant
retrouvé, à tout quitter pour en jouir.
Cette leçon est d'une extrême impor-

tance, et mérite d'être retenue et prati-
quée; car on voit plusieurs personnes con-

«34 ui •>
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sacrées à Dieu qui perdent beaucoup de

fruit et de repos dans leurs exercices spi-

rituels, parce qu'il leur semble toujours

qu'elles n'ont rien fait tant qu'il leur reste

quelque chose à faire, s'imaginant que

c'est en cela que consiste la perfection ;
or

une telle vie est toujours pleine d'inquié-

tude et de trouble : c'est une sorte d'escla-

vage qui ne peut jamais conduire à cette

véritable paix intérieure, qui est le lieu du

Seigneur, le sanctuaire où Jésus-Christ

habite.

H >« » f <

< iiAi'iTi;! vii:

De la foi qu'on doit avoir au Saint-Sa-

crement de Vautel, et comment nous
devons nous offrir à Dieu.

NOTRE foi et notre amour pour le Saint-

Sacrement ne doivent jamais demeu-
rer dans le même état, mais tous les

jours s'accroître, se fortifier et s'entretenir

en nous de plus en plus.

Approchons-nous de cet adorable mys-

tère avec une volonté préparée à toute

sorte de souffrances, d'afïlictions, de tri-

bulations, de faiblesses et de sécheresses,

pour l'amour de lui.

Ne demandons pas qu'il se convertisse

en nous, mais bien qu'il nous convertisse

en lui.

Ne lui exprimons pas nos sentiments
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par de longs discours; l'admiration et la
joie doivent remplir toute notre àme, et
absorber toutes ses fonctions en sa pré-
sence : l'esprit admirera cet incompréhen-
sible mystère, et le cœur s'épanouira de
joie à la vue d'une si grande majesté
cachée sous de si humbles espèces.
Ne désirons point qu'il se montre à nous

d'une autre manière, et souvenons-nous
qu'il a dit que bienheureux sont ceux qui
ne l'ont pas vu et qui ont cru en lui.

Il faudra surtout être fidèle et constant
dans nos exercices, et persévérer sans
trouble et sans inquiétude dans la pra-
tique des moyens les plus propres à faire
avancer notre âme dans la pureté et
l'humilité.

Tant que ces pratiques ne seront point
abandonnées par nous, la grâce de la per-
sévérance ne nous abandonnera point.

11 est impossible qu' me âme qui a goûté
ce repos spirituel puisse retourner à Ta vie
bruyante et agitée du monde, car ce serait
pour elle un tourment insupportable.

'M \l'i I i;i-, ix
L'âme ne doit chercher de repos

et de plaisir qu'en Dieu

I

' NE âme à qui rien ne plaît au monde I

j
que les persécutions et les mépris, i

^ qui n'aime et ne désire rien de tous '

-S^î-



^i)

244 DE LA PAIX DE L AME

les biens qu'il peut donner, et qui ne craint

rien de tous les maux qu'il peut faire, qui
fuit les uns comnrje le poison, et qui cher-
che les autres comme ses délices, est en
état de recevoir de grandes consolations
de Dieu, pourvu que sa confiance soit

toute en lui, et qu'elle ne présume rien de
*es forces.

Le courage de saint Pierre était grand
quand il disait hautement qu'il voulait

mourir avec Jésus-Christ.
Cette volonté déterminée était en appa-

rence fort bonne, mais elle avait un vice :

c'est que c'était sa volonté propre, et ce

vice fut la cause de sa chute : tant il est

vrai que nous ne saurions rien penser ni

rien faire qui soit bon sans l ecours de
la grâce de Dieu.
Tenons notre âme libre de toutes sortes

de désirs; qu'elle soit tout entière à ce

qu'elle fait, à ce qu'elle pense, sans souffrir

que l'inquiétude de ce qu'elle fera ou pen-
sera hors de l'instant de son action la

tienne partagée.
Néanmoins il n'est défendu à personne

de s'appliquer à ses affaires temporelles
par une sollicitude prudente et éclairée,

selon les besoins de son état. Ces choses,

prises comme il faut, sont dans l'ordre de
Dieu, et n'empêchent nullement la paix
intérieure et l'avancement spirituel.

Nous ne saurions rien faire de mieux,
pour bien employer le temps présent, que

^z.^-
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divine majesté com^^"".
*"""" ^«^^«t «a

tout, et oui nfi «=3,,^^; l • "H' *^enues de
gagner.

^ «auraient rien faire ni rien

ni en*noifn7hoi's^rnôr"^ engagement
dre absolument aueHrT' P''"'" "^ ^^pen-

I

de b7nt/"airnrS?r'r""^ ^'^^-^
f qui est ainsi t^outeTlu? "^

""' ^^^^^*"^«

com^S„7q;7,t'^^2;?-ette créature lui

veut bien éclai?o?r ^f
^^"^ confiance. Il

J- /or'qï'i fa [r?uve;V^^
fauL\"toutes

Pentir: car Dieu est îm^"'^ ^
''^" ^e-

éternel.
''^^ toujours le Prèi-e

Pi?rre'l??'"r '' ^"'" ^'* ^"""é à sain
délier! il ne ^eVeS^n'^^''^^^^

^'^'^ «?!'
tellement que si le c^n?.^' P"!i' ^"^-'«ême
*^'>nne ainli àf/Jl"^''^''.''"''

<^e cette per-
lui administrer fes^Lre^^ ^^"^ P^^
vent qu'elle le désireraftT. P ' ^T'' ^""-

,

ment """^ ^'' ^^"'^^ ^e ce saint attache-

245
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i\\\ \\'V\ i:'. ^

Les obstacles et les répugnances que

nous trouverons à cettepaix weneure

ne doivent point nous contrister.

î JEU permettra que cette sérénité inte-

) rieSre. cette solitude de rame et cette

I
' paix et ce saint repos .

du cœur se

trouvent bien souvent troubles et obscur-

cis par les mouvements et les fumées qm

s'Ilfveront de l'amour-propre et de no.

'''^'^l^:^é permet ces choses

pour notre plus grand bier ^»ejum ^o^;

jours soin de répandre si
}^^%f^lllll

de nos cœurs la douce ro j de ses conso

latiTns et cette rosée,no- seulement abat-

tra cette poussière, mais lui fera produire

îks fleurs^et des fruits dignes de sa divme

""(ifbouleversement de notre tranquillité

intérieure et cas agitations caus.^es par le^

érSn^de l'appétit sensitif, sont les coni;

S dans lesquels les saints ont remporte

des 4to!res qui leur ont mérite leur glo-

^ "TJulnSv^omberezdanscesfaiblesse.
i ces dégoù's, ces troubles et ces désolation.

;

d^f^dilkàDieuavecuncœura^man
\ et humilié : Seigneur, je suis la creatur

1 que vos mains ont formée et 1 esclave qu

îotre sang a racheté; disposez de m.

! comme de ce qui est a vous et de ce ^ui

Wy
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;

n est fait que pour vous, et permettez-moi
,

seulement desperer en vous. Bienheu-
reuse 1 ame qui saura ainsi s'ollrir à Dieuau temps de l'afflic^tion !

Et quoique vous ne puissiez pas sitôtsoumettre votre volonté à celle de Dieu ilne faut point vous en attrister. C'est votre
croix. U vous commande de la porter ot de
le suivre. Lui-même n'a-t-il pas porto la

^»"c"^.Pu"' '"''"^ enseigner à la porter

jardin des O mers, réfléchissez sur cette
résistance de l'humanité qui. dans son

;
accablement, lui faisait dire : Mon Père
stl e^st possible, faites que je ne boivepoint ce calice. Admirez ensuite cette
force de son âme. qui, s'élevant au-dessusde la faiblesse du corps, lui fai.sait aussi-
tôt ajouter

: Que votre volonté soit faite-
et non la mienne. /

""^>

f.r^''"'/'^®^^^''^'?^^^ naturelle vous por-tera a fuir toute peine et toute trihulation •

quand elles se présenteront, vous vous sen-
tirez découragé, et vous dé.sirerez quelles
ri/?IP/"*'?'^^^P^'"^*^^'^''^'^dans l'humi-
ite et dans la prière, jusqu'à ce qu'enfin i

iesTr^T' P'"'^ faujre'volonté.^d'autre
!

clesir. s!non que le bon plaisir de Dieu
is accomphsse en vous. i

rr-Mf.'!*"^
en sorte que la demeure de votre !

nn-n^S^P^'*-^""^ exclusivement à Dieu,
jq' «I n y ait jamais ni fiel, ni amertume nirépugnance volontaire à quelque chose !
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'11 it. N'arrêtez jamais vos yeux ni

n , ée sur les mauvaises actions

d . t, sans y faire de n'flexion. con-

tiiiU-!/ jaisiblement votre route, et ne pen-

sez u 1 len qu'à vous détourner de ce qui

peut vous blesser. C'est un grand art pour

être à Dieu, que de franchir tous les obsta-

cles et ne s'arrêter à aucune des choses

d'ici-bas.

>» i*» * i

CHAIMTHK XI

Des artifices dont le démon se sert pour
troubler la paix de notre âme. et com-
ment nous pouvons nous en garantir.

(^KT ennemi du salut des hommes s'ef-

force principalement de nous faire per-

dre l'état d'humilité et de simplicité

chrétiennes.
Pour y parvenir, il nous excite à mettre

notre confiance en nous-mêmes, dans no-

tre diligence, dans notre industrie; et il

tâche de nous inspirer un mouvement de

préférence pour nous en nous comparant

au prochain : préférence qui sera bientôt

suivie du mépris, sous prétexte de quelque

défaut.
Il se glisse dans nos âmes par quelqu'un

de ces moyens; mais la porte par laquelif

il désire le plus entrer, c'est la porte de la

vanité et de l'estime de nous-mêmes.
Le secret pour nous en garantir est do

^-
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nous retrancher toujours dans la vertu
- humilité, sans n.ms en éioi»rner jamais
•le nous confondre et de nous aïïn .>

!

nous-mêmes. Si nous sortons de cet éîat
.

nous ne nous défendrons jamais de et "

esprit d orgueil, et quand il aura tasul
;

notre volonté par cette voie, il ySra
;

en tyran et y fera régner tous les vife"
t-e n est pas encore assez que de veiller

,

'f^"t prier, car il est dit :reWe/»r>I'
,La pa.x de Tàme est un trésor que ces '

Ne iou^llT
P'^"y'"* ''^""'^ eon^servc^.

:

I .;^^f"»"ron? point que notre esprit s'a- i

ce soit Lame humble et tranquille faitoute chose avec facilité; les oK'lo«^ ' '

tu'nnent pas devant elle elle fait e bien i

et y persévère; mais l'âme troublée et in" !

m'en '/f/ ^'"k^^
^'^"' '^' ^^^^ impar?ii e-men

.
se lasse bientôt, souffre continuelle-

ment...tsespeinesneluisontdaucun;ro^^^^^^
\ou^ discernez les pensées que vous•levez entretenir, et celles qu'il faii bann?r

l'ar la confiance ou la défiance qu'elles v?isnspireront en la miséricorde de Dieu Si I

"u's 'ceî e"*
''"''^"'^ ^« P>»« «" P'»"* n

!

deve.l.il
amoureuse confiance vous

tciJLT- ""'''' 'T?^ ^'^ messagères"u tiel, en faire vos délices et le =u'-t de '

vos entretiens
; mais vous devez bann r et

ene7„',rt' •i^%'"?P'rations duTmon
tienance des infinies miséricordes de Dieu.
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Letentateur,lorsqu'ils'attacheauxâmes

pieuses, leur fait paraître des fautes ordi-

naires beaucoup plus grandes iju'elles ne

le sont; il leur persuade qu'elles ne font

jamais leur devoir, qu'elles ne se confes-

sent pas bien, qu'elles communient avec

trop de tiédeur, que leurs prières ont de

grands défauts ; il travaille ainsi, par tous

ces scrupules, à les tenir toujours trou-

blées, inquiètes et impatientes; et il les

porte à quitter leurs exercices de piété,

comme si tout ce qu'elles font était sans

fruit, comme si Dieu ne les regardait pas

et les avait tout à fait oubliées. Et toute-

fois il n'est rien de si faux que de telles

persuasions. On peut tirer de très grands

avantages des distractions.des sécheresses

intérieures et des fautes que l'on commet
dans les exercices de piété, pourvu que

l'âme entende et comprenne ce que Dieu

veut d'elle en cet état, qu'elle prenne pa-

i tience et persévère dans ce qu'elle a coin-

mencé. La prière humble d'une âme privée

de consolations spirituelles est un des plai-

sirs que Dieu prend en sa créature, disait

le grand saint Grégoire, et surtout lorsque.

Suoiqu'elle se sente pleine de froideur,

'insensibilité et de dégoût, elle persévère

avec courage dans ses pieux exercices. Sa

patience prie assez pour elle, et la rend

plus agréable à Dieu que les prières qui

seraient de son goût. Le même samt dit

que cette nuit intérieure où elle se trouve

•: •
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quand elle prie, est une lumière qui brille
en la présence de Dieu; qu'il ne peut rien
venir de nous qui- soit plus capable de
l'attirer en nous, qu'elle le force même en
quelque sorte à nous accorder de nouvelles
grâces.
Ne q-! ittez donc jamais une bonne œu-

vre, quoique dégoût que vous y trouviez,
si vous ne voulez o' éir au démon : et appre.
nez par la lecture du chapitre suivant les
grands fruits que vous pouvez tirer de
votre humble persévérance dans les exer-
cices de piété au temps de vos plus grandes
sécheresses.

i> » ' ^ « ' < '

( HAI'i IKr, \tl

Lûme ne doit point s'attrister ù cattse
de ses tentations intérieures

ES biens qui procèdent de nos séche-
resses spirituelles, et même de nos

-* fautes dans nos exercices, sont assu-
rément infinis; mais ce n'est que par l'hu-
milité et la patience que nous pourrons en
faire notre profit. Si nous savions bien com-
prendre ce secret, nous nous épargnerions
bien des peines et des moments fâcheux.
Hélas! que nous avons tort de prendre

ces épreuves pour des marques d'aversion
et d'horreur de la part de son divin amour,
et de croire que sa colère nous punit quand
sa bonté nous favorise! Ne voyons-nous

^*r>
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pas que le sentiment des peines que nous
causent ces sécheresses intérieures ne
peut naître que du désir que nous avons
d'être agréables à Dieu, zélés et fervents

dans ce qui regarde son service
;
puisque

ce qui nous afflige n'est autre chose que la

privation de ces sentiments, et que ces

chagrins et ces dégoûts qui nous accablent

nous persuadent que nous lui déplaisons

comme nous nous déplaisons à nous-mê-
mes y Rassurons-nous donc : soyons cer-

tains que c'est un bon effet d'une bonne
œuvre. Ces choses n'arrivent qu'à ceux
qui veulent vivre en vrais serviteurs de

Dieu, et s'éloigner de tout ce qui peut, non
pas seulement l'offenser, mais lui déplaire.

Au contraire, nous ne voyons pas que les

grands pécheurs, ni ceux qui vivent de la

vie du monde, se plaignent fort de ces

sortes de tentations.

C'est un remède qui n'est pas de notre

f;oûtet contre lequel notre estomac se sou-

ève , mais il nous fait un bien merveilleux,

sans que nous nous en apercevions. Que
la tentation soit des plus horribles, et telle

que la seule pensée nous épouvante et

nous scandalise
;
plus elle nous afflige et

plus elle nous humiliera, plus aussi nous
en retirerons de profit. C'est ce que l'âme

n'entend point et ne comprend point: c'est

pourquoi elle ne veut point entrer dans une
route où elle ne voit et ne sent rien qui

ne lui déplaise et ne l'afflige.

•^c^
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Dieu nous envoie ces tentations
pour notre bien

A 'ous sommes naturellement superbes
\ ambitieux et amis de nos sens 5e là

:.hlj'^1^ ^"^ "«"« "0"s flattons en touechose, et que nous nous estimons beaucoup plus que nous ne valons
^"'

oriT^- ^^"® présomption est tellement

mière^'ltleiSLT^'
'P^"^"^^' ^"^ «^« p'

^

uueres atteintes, pour peu qu'elles nnii«
plaisent, sont capables de nous empêcher

S'tirun'J: '^ "'"'"^^^ perfection'
''"'

L; est un mal que nous ne voyons na<5-mais Dieu, qui le connaît et qui nous a?me' ia oujourssoin denousdétromper de «Tus

propVeTtT«^'''"^ illusion Se raniTur-Propre et de nous ramener à la connais

fnTlt^.TT'^''''' N'est-ce pas ce qu'i
àLJ W"^ ^-î ^^" apôtre saint Pierre

i

mrevJwTl^ ^"'" !« ^«"iât, afin qu'U

KiM..f ^ *^*5°""a»ssance de ce qu'i

'

'
omptTonTN eï'.^^'

'''''' dangere'use
-1 Toù"P . •J^ est-ce pas aussi ce on'il ia fait a saint Paul, quand, pour préseîva ^
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tif de cette peste de l'âme et de l'abus qu'il

Douvait \ii\f(' des hautes révélations qu'il

avait eufs, il voulut le laisser expose a

une tentation humiliante, qui lui fit tous

les jours sentir sa faiblesse naturelle?

Admirons la bonté et la sagesse de Dieu

,

qui agit contre nous pour nous et nous fait

du bien sans que nous le sentions, et lors

que nous pensons qu'il nous fait du mal.

ISous nous imaginons que ces refroidis-

sements de cœur nous arrivent parce que

nous sommes imparfaits et insensibles aux

choses de Dieu. Nous n'avons pas de peine

à nous persuader qu'il n'est point d'âme

plus distraite et plus abandonnée que la

nôtre; que Dieu n'a point de serviteurs

qui le servent si misérablement et si lâche-

ment que nous, et que les pensées qui nou«

troublent ne peuvent être que le partaji»'

des pécheurs et des impies. Par l'operatioii

de ce remède céleste, ce présomptueux qm
croyait être quelque chose commence à ^

'

croire le plus méchant homme du monde

et indigne du nom de chrétien.

Sans ce remède salutaire, serait-il jamais

descendu de cette élévation de pensées ou

l'avaient fait monter les illusions df

l'amour-propre? Aurait-il jamais été gurr!

de cette enflure de l'orgueil? Ces vapeu:s

et ces fumées de vanité auraient-eli< s

jamais quitté sa tête et son cœur?
L'humilité n'est pas le seul profit q'io

nous tirions de ces tentations, afflictions

4>
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3es couromef quand .nr"' Vréf"""*

venons de dire na mt';. L S*^
^^"^ "0"s

t'e «ui est Pnv/«r^ i 1
"'^!'C6 au démon

pour des marques dé'salaine.
"" """""•

devant Diënd, Jf'""^'' <•« s'humilier

deTe^ZZ Vn tT' ^«^«"té,^de tâcher

soumission à tnnf''''^-P^'" ^^**^ humble
puisane cw . ''^ ^^' ^'^n* ^e sa main,
'iansTs deux An^J" '

''"
P"'' ^"' '^*

tre par la triste - Ti""' f'
'hisser abat-

^l'e doit rendrp H.''
""-^ ^^ ^'^^ouragement,

^'-^nne; entifremln?
*'''^"b'^/' et s'aban-*^n"erement aux ordres de Dieu.
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( ii\!'iri;i, XIV

Ce qu'il faut faire pour ne point se

décourager à la vue de ses fautes

S'il
arrive que vous péchiez par actions

ou par paroles, que quelque événement
vous mette en colère, que quelque

vaine curiosité vous enlève a vos exerci-

ces, que quelque joie immodérée vous

transporte; que vous ayez soupçonné injus-

tement votre prochain, ou que vous soyez

tombé dans une faute contre laquelle vous

aviez résolu de vous tenir en garde, ne

vous découragez point pour cela; ne per-

dez point non plus trop de temps à vous

rappeler ce qui s'est passé, i)Our vous affli-

ger et VOUS inquiéter, vous imaginant que

vous ne parviendrez jamais à vous corri-

ger, que vous ne faites pas ce que vous

devez dans vos exercices, et que, si vous

le faisiez, vous ne retomberiez pas si bou-

vent dans cette faute, car c'est là un dé-

faut de confiance que vous devez éviter.

Vous ne devez point non plus vous arrê-

ter à examiner avec un soin minutieux les

circonstances de votre faute, s'il y a eu

plein consentement ou non; le temps qu'elle

a duré; s'il a été long ou court, parce que

cela ne sert qu'à vous remplir l'esprit d'in-

quiétudes avant et après vos confessions,

comme si vous n'aviez jamais dit ce au'ii

faut dire, et de la manière qu'il faut le dire.

Vous n'auriez point toutes ces inquic-

•yy
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tudes si vous connaissiez votre faiblesse
naturelle, et si vous saviez la manière dont
vous devez agir avec Dieu après vos chu-
tes. Ce n'est point avec ce chagrin et ce
découragement intérieur qui trouble et
qui abat, c'est par une humble, douce et
amoureuse confiance en la bonté de votre
Père, que vous devez recourir à lui, non
seulement après les fautes légères qui sont
l'effet de la tiédeur et de l'indolence, mais
aussi après les plus graves et qui se com-
mettent par malice.
C'est ce que plusieurs personnes ne com-

prennent pas; car, au lieu de pratiquer
cette grande leçon de confiance filiale en
la bonté et la miséricorde de Diou, elles se
laissent aller à un abattement tel, qu'à
peine peuvent-elles avoir une bonne pen-
sée, et elles mènent une vie misérable et
languissante, parce quelles s'obstinent à
préférer leurs imaginations à la vraie et
salutaire doctrine.

CHAl'lTriK XV
L'àme doit se calmer sans perdre de
temps à chaque inquiétude qu'elle
éprouve.

\ "oici donc votre règle autant de fnjs que
y voustomberezen quelque faute.grande

ou petite, quand vous l'auriez com-
mise volontairement et mille fois le jour ;

634 17
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aussitôt que vous reconnaîtrez
«rf.

.^"®J^°"^
avez tait, considérez vorefraeiite recou-

rez à Dieu avec un esprit humble, et dites-

lui avec une douce et aimable confiance :

vius l'avez vu, mon Dieu, j'ai fait ce que

je suis capable de faire ;
vous voyez ce que

e suis, le péché ne saurait Produire que

Déché. Vous m'avez accorde la erace du

?epentir; je supplie votre bonteje m'aç>

corder, avec le pardon de ma faute, telle

de ne jamais plus vous offenser.

Cette prière étant faite, ne perdez point

de temps à vous inquiéter pour savoir si

le Seigneur vous a pardonne; remettez-

vous humblement et doucement a vos

exercices, sans penser a ce qui est arrive

avec la même confiance et le même repos ,

d'esprit qu'auparavant. Que que nombre

de fois que vous soyez tombe, vous devez

Faire à il dernière chute la même chose

qu'à la première; car, outre que c est tx>u-

jours retourner a Dieu, qui, comme un bon

père, est toujours prêt à nous recevoir

quand nous venons i lui,;nous ne perdons

ïoint de temps en inqu-etudes et en cha-

Ir^nsqui troSblent l'esprit et 1'^ rendent

longtemps incapable de rentre, 'ans le

calme et la tranquillité.
.

Je voudrais que les âmes qui fc .nquie-

: tent et se découragent de leurs chutes you-

Uissent bien entendre ce secret spirituel

'

elles reconnaîtraient aussitôt combien c^t

Itfit est différent de celui d'un intérieur

*^-"
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humble et tranquille où régnent l'humilité
et la paix, et de quel préjudice est pour
elles la perte de temps que ces inquiétudes
feur causent.

l'HII-KK A .il S( .--CHKirST

PCUR LUI DEMANDER LA PAIX INTÉRIEURE
DE l'aME

MONARQUE pacifique, vrai Salomon, roi
de douceur aussi bien que de gloire,

ange d'alliance et de conseil, tout-
puissant médiateur, arbitre unique des
différends que les péchés ont fait naître
dès le commencement des siècles entre
vous et les hommes, Dieu de paix et Dieu
des armées, c'est à vos pieds que je me
jette, pénétré du plus profond respect, avec
une soumission qui est toute volontaire
et en même temps toute servile, afin qu'il

plaise à votre majesté de me dire une
parole de grâce qui soit un gage de paix.
Je vous demande pour moi et pour mes

semblables cette paix si désirée : accordez-
moi ce doux repos, qui est le centre et le

souverain bien de mon âme. Ralliez par
votre autorité suprême les forces de mon
esprit, qui est distrait et combattu par au-
tant d'ennemis qu'il aime de choses hors
de vous. Apaisez le trouble que lui occa-
sionnent ses soins, modérez ses ennemis,
et ne permettez jamais qu'il deTienu« si

^^>- -iH'
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curieux de savoir la vie des autres, qu il

en fasse un sujet d'inquiétudes.

Votre parole, vérité souveraine, est en-

gagée à ne pas me refuser ma demande;

votre miséricorde et votre justice ont inte-
,

rèt à ne pas entretenir la guerre entre mes
passions et ma raison, non plus qu'entre

vous et moi. Votre divin empire se main-

tient mieux dans le silence et le repos que

parmi le bruit et la division; et votre

royau.ae, qui n'est point de conquête, mais

de droit de nature, et qui a pour limite des

allées d'oliviers, ne demande que des sujets

pacifiques, tandis que les autres se vantent

d'être environnés de lauriers et de palmes.

Aussi ne vous dites-vous point créateur,

prince et distributeur des autres choses,

comme vous le faites de la paix ; et vos

saints Anges, qui ne font que ce qui vous

plaît et qui n'étudien* que vos volontés, la

publièrent dès le premier instant de votre

naissance, plutôt que la victoire, et compo-

sèrent un cantique qui surpasse tous les

plus glorieux chants de triomphe.

Par toutes ces considérations, ô mon
Sauveur, inondez-moi de ce fleuve de paix

et de ce torrent de plaisirs dont parlent

vos prophètes. Donnez-moi cette bénédic-

tion qui est le gage de votre amour, et que

nul autre que vous ne peut donner; et,

puisque étant près de quitter la terre, vous

nous laissâtes là pendant l'attente du

Saint-Esprit, comme les arbres de la gloirt»

^-
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que vous alliez nous prèj- arer dans \o ciel,
ne refusez pas de la répandre dans un cœur
qui est vide et qui se hâte de s'ouvrir pour
la recevoir. .î'ai cette confiance en vo-
tre souveraine bonté, que vous ne mo la
refuserez pas, et que mes cris vous obli-
jjeront à tourner vos rep'irds sur une vile
poussière qui implore votre secours, et
que vous ne permettrez pas que je sois
désormais du nombre des impies, qui n'ont
jamais su trouver le chemin de paix, et à
qui la jouissance ne sera pas accordée
qu Us ne se soient rendus victorieux de
leurs passions, et qu'ils n'aient triomphe
de toutes leurs mauvaises habitudes Ainsi
soit-il.

1* 1 » * iii « «I

kxku(:i(:k.s

DE SOUMISSION ET DE CONFORMITÉ
A LA VOLONTÉ DE DIEU

Cette vertu est fondée sur ces deux
principes, dont il faut bien se pénétrer :

l'que rien •n'arrive dans le monde que
par la volonté de Dieu ;

2'' qu'i! est ififi-
niment raisonnable que la créature soit
soumise à la volonté de Dieu.

ON Dieu, qui avez créé le monde par
votre puissance, et qui le gouvernez
par votre sagesse, conduisant toutes

choses à leurs fins par des voies également •

douces, efficaces et infaillibles, je crois, i

.a^>
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selon l'oracle de Jésus-Christ, votre F ils.

au'il n'arrive rien dans l'univors sans 1 or-

re de la Providence, et quil ne tombe

pas même un cheveu de nos têtes sans

votre volonté. Maître absolu de toutes les

causes créées, soit libres, soit nécessaires,

vous l'êtes en même temps de tous les

effets qu'elles produisent. Rien ne peut

arriver à notre égard ni par hasard, puis-

que vous avez tout prévu dès léternite; ni

contre votre gré, puisque rien ne résiste à

votre puissance. Nos volontés sont entre

vos mains, et vous avez dans les trésors de

votre sagesse des moyens infaillibles pour

les empêcher de faire le mal, et les tourner

au bien comme il vous plaît, sans donner

aucune atteinte à notre liberté.

r/est donc vous, ô souverain Maître du

monde, qui. par un choix très libre de votre

volonté toute sainte, ordonnez ou permet-

tez tout ce qui se fait eu ce monde. Cest

à vous qu'il faut attribuer la diversité des

conditions, l'inégalité des biens, la distri-

bution des talents. C'est vous qui réglez

les saisons, le chaud, le froid. 4es vents, le?

pluies, les tempêtes, les foudres. C'est vou?

qui causez la fertilité, la sténlite, 1 abon-

dance, la disette, la santé, la maladie, la

prospérité, l'adversité, la paix, la guerre,

les reverset les succès, les révolutions, les

calamités, et généralement tous les biens

et tous les maux temporels d ici-bas. Les

créatures qui contribuent à tous ces etrets
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ne sont que les instruments do votre Pro-
vidence pour l'exécution .le vos desseinsHors le pèche, que vous ne pouvez vouloir'
tout le reste vient de vMr... main, et doil
être regarde par une âme :;rlôlo coh.p-un ordre de votre part. La n.a'i;,. méniedes hommes, leurs pethe.,- ,.t t, ut^s les
smtesfunestes qu'ils peuvent,ivoir,entr,^nf
dans 1 ordre de votre provi.kno

; car non
seulement vous les permettez p. .avant les
empêcher mais vous les permettez pour
des fms mfiniment justes et très dignes de
votre sagesse et de votre bonté. Voilà des
ventes certaines, enseignées dans toutes
lespages de vos divines Ecritures, et dont ilne m est pas permis de douter. Mais. M cela
est amsi, beigneur, s'il est vrai que vous
réglez yous-rnème tous les événements,
que reste-t-il a la créature que le parti de
la soumission la plus profonde? Oue lui
reste-t-il que d'adorer vos desseins, d y en-
irer, et de se conformer en toutes choses '

a votre adorable volonté? Quoi de plus
'

juste que la créature soit soumise au Créa- '•

teur, et qu une volonté aussi aveugle, aussi
bornée, aussi corrompue que celle de
1 nomme, se conforme à une volonté infi-

vôTre"
^*^^' '"^*"™^"* sainte, comme la

Vous êtes le maître, ô grand Dieu; votre
aroit c est de commander. Nous sommes
les esclaves, notre devoir est de nous sou-
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C'est à vous de donner la loi. à nous de

la recevoir avec respect. Rien de plus rai-

sonnable que cet ordre, rien de plus crimi-

nel que de le violer.
,

mon Dieu, si je méditais ces ventes,

si je me les rendais familières, l'admirable

ressource que j'y trouverais contre les

troubles, les plaintes, les murmures, les

défiances qui s'élèvent si souvent dans mon
cœur! Hélas! je tombe si aisément dans le

trouble à la vue des maux et des misères

dont la terre est comme inondée; de tant

d'injustices, de vexations, d'oppressions,

de scandales, mpiétés, de tant d'acci-

dents tragiques; de tant de malheurs qui

i
désolent les familles, les villes, les pro-

i vinces, les royaumes! Mais, s'il est vrai,

' comme la religion me l'apprend, i ne rien

de tout cela n'arrive que vous ne le sachiez,

que vous ne le voyiez, que vous ne le ré-

gliez, que vous ne le conduisiez vous-même

à une lin digne de vous, quoi de plus ca-

pable de calmer mon esprit et mon cœur?

Ces maux doivent, à la vérité, m'affliger;

ils doivent exciter ma compassion et mon
zèle pour en arrêter le cours; autant que

je le puis, je dois y employer mes soin?,

mes prières, et tout ce qui dépend de moi.

Mais après cela, pour éviter le trouble, que

votre esprit ne produit jamais, et pour

conserver la paix, je n'ai qu'à lever les

yeux vers vous avec une foi vive, et a vous

considérer spectateur tranquille de tous

'h*
t -
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I

ces maux. Vous pouvez les empêcher Sei-
I

gneur vous no le faites pas : vous aimez
plutôt a les permettre : c'est la souveraine

,

raison qui vous conduit, vous ne pouvez
I

rien faire gue pour le mieux. Il faut quevous ayez de quoi réparer avec avantage
ces desordres, autrement vous ne les per-

:

mettriez pas. Si je pouvais connaître les
raisons qui vous déterminent, j'en serais
charme. Je serais convaincu qu'on ne peutnen de plus équitable. Je Verrais avec
évidence que ces désordres n'empêchent
pas que le monde ne soit gouverné avecune sagesse et une bonté infinies. Si je necomprends pas à présent ces vérités ie
dois rendre cet hommage à votre provi-
dence, de croire avec certitude que cela
est, en attendant le jour où vous devez ius-
liher votre conduite aux yeux de l'univers
Je me laisse aller encore bien souventaux plaintes et aux murmures, lorsque les

choses n arrivent pas selon mes désirs
qn elles sont contraires à mes desseins àmes inclinations, à mes intérêts. Je rne
aisse abattre en ces rencontres par la
tristesse et par l'ennui. Je pense, je parle
<t

J agis comme si j'ignorais qu'il y a un
maître au-dessus de moi qui gouverne tout
>u comme si mon intérêt particulier ou mes
inclinations devaient être la règle de votre
conduite dans le gouvernement du monde.
AU! Seigneur. SI je faisais attention que
' est de votre main que tout cela me vient

• -

V
•a"
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comment oserai-je murmurer? Quand je ne

regarderais en vous que la qualité de sou-

verain Maître, mon devoir ne serait-U pas

de m'anéantir'à vos pieds, et d'adorer vos

divins ordres sans oser les contredire en

rien? Car qui suis-je pour oser m élever

contre vous, ou pour vous demander raison

de votre conduite? Quand il vous plairait

de me briser comme un potier brise un

vase de terre qu'il a formé, vous useriez

de votre droit, et je n'aurais rien a repon-

dre. Mais, Seigneur, lorsque je fais reflexion

aue bien loin d'en user ainsi avec vos

Créatures, votre bonté et votre amour ont

autant de part que votre puissance et vo-

tre sagesse à la conduite que vous tenez

avec elles -.quand je considère que vous

nous aim^z infiniment, et que vous n or-

donnez et ne permettez rien que pour le

bien devos serviteurs; quand je pense que

par un effet admirable de votre sagesse, le^

choses mêmes qui paraissent les plus con-

traires à nos Inte^-êts tournent a notre

avantage, si nous savons nous soumettre a

votre volonté et entrer dans vos desseins :

alors je sens combien il est juste qu on

s abandonr^e à vous non seulement avec

respect comme à un maîtrt infiniment puis-

sant mais avec amour et avec confiance,

comme à un père infiniment bon. Ordonnez

donc de moi, mon Dieu, tout ce qu i vou|^

plaira. Je suis résolu a me soumettre a

votre volonté en toutes choses.!

A

— •
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O volonté divine,inriniment sainte, infini-
nient sage, inliniment adorable, infiniment
aimable, je vous adore et je vous aime de
tout mon cœur. Je me soumets et je
m'abandonne à vous avec le plus profond
respect. Je confesse qu'il est infiniment
juste que vous vous accomplissiez sur tou-
tes les créatures, et ie désire cet accomplis-
sement avec toute l'ardeur de mon cœur.
Je rétracte tout ce que j'ai fait jusqu'ici de
contraire à ce sentiment. Mon étude sera
dorénavant de me conformer sans cesse à
vos desseins. Puisque rien n'arrive que
par votre ordre, il est iuste que cette con-
formité soit continuelle. Je tiendrai donc
mes yeux attachés à vous, ô mon Dieu,
dans tous les événements de la vie; j'ado-
rerai en tout votre volonté. Je l'adorerai
dans l'ordre et le gouvernement du monde.
Je l'adorerai dans les révolutions qui arri-
vent dans les Etats et dans l'Eglise. Je
l'adorerai dans tout ce qui arrivera à mes
amis et à mes parents. Je l'adorerai sir u-

lièrement dans tout et qui me regardera
moi-même, ma personne, mes biens, mon
honneur, ma vie, ma mort. J'acquies-ce dès
<e moment à tout ce qu'il vous plaira de
régler sur tout cela. Je ne veux ni plus de
santé, ni plus de biens, ni plus d'honneur,
ni plus de vie que ce qu il vous plaira
'le m'en donner. Et dans ce qui m'arrivera
d'affligeant, dans les disgrâces, dans les

pertes, dans les maladies, dans les persécu-

•x-J.
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tiens, dans les tentations, de quelque part

qu'elles viennent, je n'arrêterai plus ma
vue sur les créatures, mais je la porterai

sur vous, ô mon Dieu
;
je recevrai tout de

votre main avec soumission et avec paix. Je

l'adorerai cette main divine, et je la baise-

rai avec respect et avec amour.
Je veux vivre dans votre service, comme

il convient à un esclave dans la maison de

son maître, dépendant en tout de vos or-

dres, et n'ayant d'autre volonté que la

vôtre. Je me tiendrai devant vous depuis

le matin jusqu'au soir, dans cette posture

d'un serviteur devant son maître prêt à

exécuter vos volontés. Je la trouve, cette

divine volonté, dans ma condition, dans

mon emploi, dans ma charge, dans mes
fonctions,dansmon<travail,dans mon étude,

dans mes prières; je la trouve en tout,

partout et à toute heure. Je veux donc la

chercher en tout, m'y conformer en tout,

l'aimer en tout.

O la sainte, ô la douce, ô l'heureuse vie

que celle-là. Apprenez-moi, Seigneur, ce

divin exercice de soumission et de confor-

mité à votre volonté. Que je puisse diro

avec Jésus-Christ que je ne fais en toutes

choses que ce qui vous plaît, et que ma
nourriture c'est de faire votre volonté. Je W
demande par les mérites infinis du même
Jésus. Ainsi soit-il.
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«t du Samt-Esprit: Ainsi siit'-il.
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"'"«'«•

offrir la préde^sP v '?• ^ ^^^ ^"^eJs, pour
t^f donnez^/moi Jes «en ^^^^ "''^" ^^lut.
dû avoir su^% Caka/re ,? *' ^"? J'^"^^»^
au sacrifice san^i^'it^KtieT^.^t^^^^

CONF/TEOR

f^^;^:;^^!!fi:^vous,ôn..n

.
-^îarrria plu^s'nur^«'?'1 '? Présence '^d;

•'« tous les Saffis efni';'*'' ^f^
^'«^^««^

P^rcequej'ai Péché en ni?- ^'' "'^^'«'^

^'tions, omission^ no
P^"/«es, paroles

"la faute et nïr r^o 'f"^^
^^"*^' ""'' Par

f^'est pourauoni
"^a très grande faute.

Vierge et tous U^^?""'^ ^^ ^''^s sainte
ce<ier pour moi ^'"*' ^^ ^^"'o''' ^nter-

«eigneur, écoutez favorablement ma
l«Ûi Cî>*

•i3»
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prière et accordez-moi l'indulgence, l'ab-

solution et la rémission de tous mes pèches.

KYRIE, ELEISON

DIVIN Créateur de nos âmes, ayez pitié

de l'ouvrage de vos mains; Père misé-

ricordieux, faites miséricorde à vos

enfants.
Auteur de notre salut, immolé pour nous,

appliquez-nous les mérites de votre mort

et de votre précieux sang.

Aimable Sauveur, doux Jésus, ayez com-

passion de nos misères, pardonnez-nous,

nos péchés.

GLORIA IN EXCELSIS

/'t LOIRE à Dieu dans le ciel, et paix sur la

I , terre aux hommes de bonne volonté.
' ' Nous vous louons, Seieneur, nous

vous bénissons, nous vous adorons, nous

vous glorifions; nous vous rendons de très

humbles actions de grâces dans la vue de

votre grande gloire, vous qui êtes le sou-

verain Monarque, le seul vrai Dieu, le Père

tout-puissant. , n-
Adorable Jésus, Fils unique du Père.

Créateur de toutes choses; Agneau en-

voyé de Dieu pour effacer les pèches du

monde, ayez pitié de noue, et du haut du

ciel où vous régnez avec votre Père, jetez

un regard de compassion sur nous. Sau-

vez-nous ; vous êtes le seul qui le puissiez

Seigneur, parce que vous êtes le seul mil-

t
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niment saint puissant, adorable, avec leW-Espnt, dans la gloire du PèVe Aaii

OHAISOM

\ 'ïoSTi?''"^
Seigneur, par l'interces-4 3ion de la sainte Vierge et des Saints

^1 que nous honorons, les grâces ouevotre mmistre vous demande pour lu? etpour nous. APunissant à lui, je vous fois lamême prière pour ceux et pour ceSes nour

Z^de"%llf'''' ^^ P"^^^ «* je vous^de-mande. Seigneur, pour eux et pour moiles secours que vous savez nous êtîo^^.'cessaires afin d'obtenir la vie éternelle aunom de Notre Seigneur Jésus-Chrîst

I

ÉPITRE

MON Dieu, vous m'avez appelé à la con-
naissance de votre loi, préférabiementa tant de peuples qui vivent dans

;

'gnora^ce de vos nîystèi^s. J'Spte 31tout mon cœur cette divine loi, et j'ecoutoavec respect les oracles que vois ave/prononces par la bouche de vos Prophètes

IttZlTr ^"^f *^l^*^
'* Boumissfon quiest due a la parole d'un Dieu, et j'en vois

InonS!'''""'"' ^''' *^"*^ la^oie'^dl

se&hi*'"j®
pour vous, Seigneur, un cœur

lestament! Que -ne puis-ii, vous désireravec l'ardeur3es Patriarches. voSs connaï
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tre.vous révérer comme les Prophètes, vous

aimer et m'attacher uniquement à vous

comme le^ * nôtres'. .

ÉVANGILE

C^E
ne sont plus, ô mon Dieu, les Pro-

phètes ni les Apôtres qui vont m'in-

' struire de mes devoirs : c'est votre Fils

unique, c'est sa parole que je vais entendre.

Mais, hélas! que me servira d'avoir cru

que c'est votre parole, Seigneur Jésus, si

\e n'agis pas conformément àma croyance?

Que me servira, lorsque je paraîtrai de-

vant vous, d'avoir eu la foi sans le mérite

de la charité et des bonnes œuvres?
Je crois, et je vis comme si je ne croyais

pas, ou comme si je croyais un évangile

contraire au vôtre. Ne me jugez paa, ô mon
Dieu, sur cette opposition perpétuelle que

je mets entre vos maximes et ma coiiduite.

Je crois; mais inspirez-moi le courage et

laforcede pratiquer ce que je crois. A vous,

Seigneur, en reviendra toute la gloire.

CREDO

E crois en un seul Dieu, Père tout-puis-

sant, qui a fait le ciel et la terre, les

choses visibles et invisibles; et en un
Seigneur Jésus-Christ, Fils unique de Dieu,

né de Dieu son Père avant tous les siè-

cles : Dieu de Dieu, lumière de lumière,

vrai Dieu de vrai Dieu; engendré et non

créé, consubstantiel à son Père, et par qui

.1

•S»
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tout a ete fait. Qui est descendu du ciel
pour 1 arnour de nous et pour notre saluf •

qui s est incarné, par l'opération du Saint-
tsprit, dans le sein de la Vierge Marie et
aui s'r>* fait homme. Je crois aussi que
Jesus-Christ a été crucilié pour l'amour
de nous sous Ponce Pilate, qu'ila souffert
la mort, et qu'il a été enseveli

; qu'il est
ressuscite le troisième jour, suivant les
tentures

: qu'il est monté au ciel, et qu'il
y est assis à la droite de son Père; qu'il
viendra encore une Um sur la terre, avec
gloire, pour juger les vivants et les morts
et que son règne n'aura point de lin.
Je crois au Saint-Esprit, Seigneur et

vivifiant, qui procède du Père et du Fils
aui est adoré et glorifié avec le Père et le
l-ils, et qui a parlé par les Prophètes. Je
croîs que l'Eglise est une. sainte, catholi-
que et apostolique

; je confesse qu'il y a un
baptême pour la rémission des péchés, et
j attends la résurrection des morts, et la
vie du siècle à venir. Ainsi soit-il.

OFFERTOIRE

yÈREinfiniment saint,Dieu tout-puissant
et éternel, quelque indigne que je sois
de paraître devant vous, j'ose vous

présenter cette hostie par les m^ns du
Prêtre, avec l'intention qu'a eue J.-C. mon
bauveur lorsqu'il institua ce sacrifice, et
qu'il a encore au moment qu'il simmole
ICI pour moi.

tJ;J4 18
'(•y^
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Je VOUS l'offre pour reconnaître votre

souverain domaine sur moi et sur toutes

les créatures. Je vous l'offre pour l'expia-

tion de mes péchés et en action de pràces

de tous les bienfaits dont vous m'avez

comblé.
Je vous l'offre, mon Dieu, cet auguste

sacrifice, afin d'obtenir de votre bonté,

Kour moi, pour mes parents, pour mes
ienfaiteurs, mes amis et mes ennemis,

ces grâces précieuses du salut qui ne peu-

vent être accordées à un pécheur qu'en

vue des mérites de celui qui est le Juste

par excellence, et qui s'est fait victime de

propitiation pour tous.

En vous offrant cette adorable Victime,

je vous recommande, ô mon Dieu, toute

l'Eglise catholique, notre saint Père le

Pape, notre Evêgue, tous les Pasteurs

des âmes, nos supérieurs spirituels et tem-

porels, et tous les peuples qui croient en

vous.
Souvenez-vous, Seigneur, des fidèles tré-

passés; en considération des mérites de

votre Fils, donnez-leur un lieu de rafraî-

chissement, de lumière et de paix.

N'oubliez pas, mon Dieu, vos ennemis
et les miens ; ayez pitié des infidèles, des

hérétiques et de tous les pécheurs. Corn-

blez de bénédictions ceux qui me persé-

cutent, et pardonnez-moi mes péchés,

comme je leur pardonne le mal qu'ils me
font ou qu'ils voudraient me faire.
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» •

PHÉFACE
'^oici l'heureux moment où le Roi desAnees et des hommes va paraîtreSeigneur, remplissez-moi de Votre es-prit; que mon cœur, dégagé de la lerîene pense quà vous. Quelle obligat on n'at'je pas de vous bénir et de vous loîer en

ttlVuiSm et "te^
^^^"^- ^-"

I

Rien n'est plus juste, rien nV^t t.inc

!

avantageux quï de nius unir à Jésus :h*^i^?pour vous adorer continuellement C'estpar lui que tous les esprits bienheuVeuxrendent leurs hommages à votre Maies^é

^aistf d'ut ?"^
'''''' ''' Vertus d^'dei;^aisies d une frayeur respectueuse, sunis^ent pour vous glorifier. Souffrez. Seigneurque nous joignions nos louanges àSs

elles 'nous'"df'
^"^«"igences, 'et q^Tavec

joie et^XdmSL'^"^ "" '''^^^'^' '-

MAINT, Saint, Saint est le Seigneur le

^^ Pp^i'^h' ^'""T-
'T""* J'univers'est

veux T^hi ^-^ «a ^'«"•e. Que les bienheu-leux le bénissent dans e ciel. Béni soitCelui qui nous vient sur la terre lîîeu et.Seigneur comme Celui qui l'envoie

CANON
VOUS VOUS conjurons au nom de Jésus-
.> PS?*'

votre Fils et notre Seigneur
à Père infiniment miséricordieux

•>
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d'avoir pour agréable et de bénir rolTrande

que nous vous présentons, afin qu'il vous

plaise de conserver, de défendre et de gou-

verner votre sainte Eglise catholique, avec
|

tous les membres qui la composent : le

Pape, notre Evêque, et généralement tous

ceux qui font profession de votre sainte foi.

Nous vous recommandons en particulier.

Seigneur, ceux pour qui la justice, la re-

connaissance et la charité nous obligent de

prier, tous ceux qui sont présents à cet

adorable sacrifice, et singulièrement iV. et

N. Et afin, grand Dieu, que nos hommages
vous soient plus agréables, nous nous

unissons à la Mère de notre Dieu, toujours

vierge, à tous les Apôtres, à tous les bien-

heureux Martyrs, et à tous les Saints, qui

composent avec nous une même Eglise.

Que n'ai-je en ce moment, ô mon Dieu,

les désirs enflammés avec lesquels les

saints Patriarches souhaitaient la venue

i du Messie! Que n'ai-je leur foi et leur

I
amour ! Venez, Seigneur Jésus, venez, ai-

mable réparateur du monde, venez accom-
plir un mystère qui est l'abrégé de toutes

vos merveilles. 11 vient, cet Agneau de

Dieu ; voici l'adorable Victime par qui tous

les péchés du monde sont effacés.

ÉLÉVATION

'ERBE incarné, divin Jésus, vrai Dieu et

vrai homme, je crois que vous êtes ici

présent; je vous y adore avec humi-\

•K«;
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Iite, je vous aime de tout mon cœur etcomme vous y venez pour l'amour de moi
je me consacre entièrement à vous.

J'adore ce sang précieux que vous arez
répandu pour tous les hommes, et jespère
o mon Dieu, que vous ne l'aurez pas verse
inutilement pour moi. Faites-moi la grâce
de m en appliquer les mérites. Je vous offre
le mien en reconnaissance de cette charité
inhnie que vous avez eue de donner le votre
pour 1 amour de moi.

SUITE DU CANON

/ iUELLEs seraient donc désormais ma
\ J malice et mon ingratitude, si, après
; l avoir vu ce que je vois, je consentais
ayons offenser? Non, mon Dieu, je n'ou-
blierai jamais ce que vous me représentez
par cette auguste cérémonie: les souf-
h-ances de votre Passion la gloire de votre
Résurrection, votre corps tout déchiré
votre sang répandu pour nous, réellement
présent à mes yeux sur cet autel.

C'est maintenant, éternelle Majesté, que
nous vous offrons de votre grâce, véritable-
ment la Victime pure, sainte et sans tache i

qu il vous a plu de nous donner vous-
imême, et dont toutes les autres n'étaient I

que la hgure. Oui, grand Dieu, nous osons
jvous le dire, il y a ici pms que tous les sa- I

crilices d'Abel. d'Abraham et de Melchi- i

sedech, la seule Victime digne de votre
'

autel, N. S. Jésus-Christ, votre Fils, l'uni
'

I

i

\
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que objet de vos éternelles complaisances.
Que tous ceux qui participent ici de la

bouche ou du cœur à cette Victime sacrée
soient remplis de sa bénédiction. Que
cette bénédiction se répande, ô mon Dieu,

sur les âmes des fidèles qui sont morts dans
la paix de l'Eglise, et particulièrement sur
l'âme de N. et de Is. Accordez-leur, Sei-

gneur, en vertu de ce sacrifice, la déli-

vrance entière de leurs peines.

Daignez nous accorder aussi un jour

cette grâce à nous-mêmes. Père infiniment

bon, et faites-nous entrer en société avec
les saints Apôtres, les saints Martyrs et

tous les Saints afin que nous puissions

vous aimer et vous glorifier éternellement
avec eux.

PATER NOSTEJEt

,UE je suis heureux, ô mon Dieu, de
VOUS avoir pour Père! Que j'ai de

Vi joie de songer que le f-iel ou vous êtes

doit être un jour ma demeure ! Que votre
saint nom soit glorifié par toute la terre.

Régnez absolument sur tous les cœurs et

sur toutes les volontés. Ne refusez pas à
vos enfants la nourriture spirituelle et

corporelle. Nous pardonnons de bon cœur,
pardonnez-nous. Soutenez-nous dans les

tentations et dans les maux de cette misé-
rable vie ; mais préservez-nous du péché,

le plus grand de tous les maux. Ainsi
soit-il.

•^2-
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AGNUS DEI

279

y
COMMUNION

u'iL me serait doux, ô mon aimable
Sauveur, d'être du nombre de ces heu-

^ reux chrétiens à qui la pureté de con-
science et une tendre piété permettent d'ap-
procher tous les jours de votre sainte table '

yuel avantage pour moi si je pouvais erice moment vous posséder dans mon cœurvous y rendre mes hommages, vous y ex-
poser mes besoins, etparticiperaux grâcesque vous faites a ceux qui vous reçoivent
réellement! Mais, puisque j'en suis t?ès
indigne, suppléez, ô mon Dieu, à l'indis-
position de mon âme. Pardonnez-moi tousmes pèches; je les déteste de tout mon
cœur, parce qu'ils vous déplaisent. Recevez
^ desir smcere que j'ai de m'unir à vous,funhez-moi d'un seul de vos regards et

Sï fusTô't
^" ^*^* ^^ ^^"^ bien recevoir

En attendant cet heureux jour, je vous
conjure, Seigneur, de me faire partir-iper
aux fruits que la communion du Prêtre
fioit produire en tout le peuple iidèlequi est
présent a ce sacrifice. Augmentez ma foi

,-{.

{ ^^f.A" f^e Dieu, immolé pour moi, ayez
\ pitie de moi. Victime adorable de mon^^ salut, sauvez-moi; divin Médiateur

obtenez-moi ma grâceauprès de votre Père'
donnez-moi votre paix

->)^

/yvr^^:2^i^^^:•^
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par la vertu de ce divin sacremeiit, fortifiez

mon espérance, épurez en moi la charité,
remplissez mon coeur de votre amour, afin
qu'il ne respire plus que vous, et qu'il ne
vive plus que pour vous. Ainsi soit-il.

DERNIÈRES ORAISONS

^rous venez, ô mon Dieu, de vous immo-
ler pour mon salut; je veux me sacri-
fier pour votre gloire. Je suis votre

victime, ne m'épcrgnez point. J'accepte de
bon cœur toutes les croix qu'il vous plaira
de m'envoyer; je les bénis, je les reçois
de votre main, et je les unis à la vôtre.
Me voici purifié par vos saints mystères

;

je fuirai avec horreur les moindres taches
du péché, surtout de celui où mon penchant
m'eritraîne avec le plus de violence. Je
serai fidèle à votre loi, et suis résolu de
tout perdre, de tout souffrit plutôt que de
la violer.

BÉNÉDICTION

t^

ÉNissFz. ô mon Dieu, ces saintes résolu-
-^ lions; bénissez-nous tous par la main
' de votre ministre, et que les effets de

votre bénédiction demeurent éternelle-
ment sur nous. Au nom du Père, et du Fils,
et du Saint-Esprit. Ainsi soit-il.

DERNIER ÉVANGILE
r ERBE divin, Fils unique du Père, lumière
du monde venue du ciel pour nous
en montrer le chemin, ne permettez\
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res^^P^M^'î
''^^''\^'' ^'^"s adore avec le

Œc^e^rs^Sï^s^ér^^^^^

ntcess™î?el' nn"^
"^'-^^orderez les grâcesnécessaires pour me sanctifier et vonïposséder éternellement dans le cieL aS

PRESCRITES PAR S. S. LEON XIII (1)

Ave Maria (3fois^
; SalveRegina,p.3i2.

PRIONS

( Tn'ïstrnm'lf'"'" i

/'\D'Eu,notrerefuge

tus, populum
I

^ ^ co t ,
.'

ad te clamantem tantes prières de vo
(i\ D«., .1'- .

t

(1) Par décret pontifical du 27 août 188fi
J,a Sainteté Léon XIII accordé loo i

'

d indulgence à ceux .uirSm^es^./::;:::!
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dez-nous par l in^er eumer
^^^^^Jj^.

cession de la gloneu ^Z"^*^ •

Y)e\ Ge-

S^'Se "tlrr de \

'niSîsUrÇ c«m

Keu du bienheureux beato Josepho ejus

Joseph de vos bien-
,
^^P- «•„- i]>^r

heureux ^ï'^"^^ ' ft Paulo et omni-

î^rsTesk^Sdtt bî.s"%tis' r:

S^s humblement Êertate et exal a-

aIII les nécessités tione sançtae Ma-

«fol Par le mê- trisEcclesiae.preces

P'fîfsus Sist So- effundimus, mise-

Sei;tgn"S?:;^A^^^^
et_ben,gne

soit-il.
exaudi. Per Chris-

tum Dominum nos-

trum, IV- Amen.

«;atnt Michel Archange, défendez-nous

S^ers-up^-lan^eTa^sg^l
1^ T^ilipp céleste; repoussez en enfer, par

soit- il.

•j-^r»
—

—
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(Pour servir aux Messes chantées)
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Le prêtre, au pied de Vaufel, fait
le signe de la Croix et dit

y nomine Patris,
et Filii, et Spiri-
tus sancti. A-

men.
Introibo ad altare

Dei, IV. Ad Deum
qui laetificat juven-
tutem meam.

A u nom du
\ du Fils,

* * Saint-E

nom du Père, et

et du
Esprit.

Ainsi soit-il.

Je m'approcherai
de l'autel de Dieu. f^.

Du Dieu, qui remplit
mon âme d'une joie
toujours nouvelle.

PSAUME 42

(On l'omet, ainsi que le Gloria Patri,
aux Messes des défunts et pendant le
temps de la Passion.)

ÎUDicA me, Deus,
et discerne cau-
sam meam de

gente non sancta :

ab homine iniquo
etdolosoerueme,!^.
Quia tu es, Deus,
fortitudomea:qua-
re me repulisti, et
quare tristis ince-

.1

UGEz-Moi,Seigneur
séparez ma cause
de celle des im-

pies : délivrez-moi de
l'homme injuste et
trompeur, i^. Car vous
êtes ma force, ô mon
Dieu : pourquoi m'a-
vez-vous repoussé? et
pourquoi me laissez-

i

Cism
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do dum affligit me
iniraicus ?

Emitte lucom tu-

am et veritatemtu-

vousdanslatristesse,

et opprimé par mon
ennemi?
Faites luire sur moi

votre lumière et votre ,
. •

véritr. : qu'elles me i
am : ipsa me dedu

conduisent sur votre
|

xer jnt et adduxe-

m?ntagne sainte et 1
runt in montem

dans vo« tabernacles, sanctum tuum et in

» Et ie m'approche- tabernacula tua. iv-

?àidVfautel de Dieu, Et intioibo ad alta^

du Dieu qui remplit feDei.adDeumqui

mon âme d'une joie ' laetificat juvenlu-

toujours nouvelle. tem meam.

Je chanterai vos
,

Confitebor tibi m
louangessurlaharpe, |

cithara, Deus Deus

ôSeigneurmonDieu: meus : quare tristi?

pourquoi êtes-vous

triste, ô mon âme, et

Pourquoi me trou-

iez-vous? iv. Espérez
enDieu,carjeluiren-

drai encore mes ac-

tions de grâf'as : il est

mon Sauveur et mon
Dieu.
Gloire au Père, et au

Fils et au Saint-Es-

prit, i^. Maintenant et

toujours, comme dès

le commencement, et

dans les siècles des

siècles. Ainsi soit-il.

es, anim" mea, et

quare c iturbas

me? IV. Spera in

Deo, quoniam ad-

huc conlitebor illi :

salutarevultusmei,

et Deus meus.

Gloria Patri, et

Filio, et Spiritui

sancto,iv. Sieuterat

in principio, et

nunc, et semper. et

in saecula sa;culo-

rum. Amen.

•K«>
. ^1
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Introibo ad altare
Dei,i^,A(iDeumqui
Ijetificat juventu-
tem meani.

Adjutorium nos-
trum innomineUo-
mini, i^. Qui fecit

cœlum et terrani.

Je m'approcherai
de l'autel de Dieu, iv.

Du Dieu qui remplit
mon âme d une joie
toujours nouvelle.
>iotre secours est
dans le nom du Sei-
gneur, i^. (jui a t'ait le

ciel et la terre.

Le prêtre dit le Confiteor, et l'on répond

MisEREATUJt lui

omnipotens
Deus,et,dimis-

sis peccatis tuis,

»)erducat te ad vi-

lam œternam, i^.

Amen.

/f)NFiTE0R Deo
I omnipotenti,

beata; Mariaî
semper virgini, be-
ato Michaeli Ar-
<^hangelo, beato
Joanni Baptistae,
f^anctis Apostolis
i\'tro et Paulo, om-
nibus Sanc s, et
tibi. Pater, quia
poccavi nimis, co-
gitatione, verbo et

(VUE le Dieu tout-

I
puissant vous

\_ fasse miséricor-
de, et qu'après vous
avoir pardonné vos
péchés, il vous con-
duise à la vie éternel-
le, IV. Ainsi soit-il.

JE
me confesse à

Dieu tout - puis-
sant, àlabienheu-

reuse Marie toujours
vierge, à saint Michel
Archange, à saint
Jean - Baptiste, aux
apôtres taint Pierre
et saint Paul, à tous
le:: Saints et à vous,
mon Père, que jai
beaucoup péché par
pensées, par paroles

li
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et par action.^; c'est

ma faute.t'estmafau-

te. c'est ma très gran-

de faute. C'est pour-
quoijesupplic la bien-

heureuse Marie tou-

jours vierge, saint

Michel Archange,
saint Jean-Baptiste,

les Apôtres saint

Pierre et saint Paul,

tous les Saints, et

vous, mon Père, de

prier pour moi le Sei-

gneur notre Dieu.

i opère : mea culpa.

I

meaculpa,meaina

I

xima culpa. Ideu

j

precor beatamMa
I
riam semper virtri-

nem. beatum Mi-
chaelem Archange-
lum, beatum Joan-
nem Baptistam,
sanctos Apostolo>
Petrumet Paulum.
omnes Sanctos, et

te, Pater, orare pm
me, ad Dominuni
Deum nostrum.

Le prêtre prie pour les assistants

et pour lui-même

i \UE le Diei tout-

i I puissant vous

^ fassi miséricor-

de, et qu'après vous
avoir pardonné vos

péchés, il vous con-

duise à la vie éternel-

le, IV. Ainsi soit-il.

j kUE le Seigneur
1 î tout-puissant et

^
^ miséricordieux

nous accorde le par-

don, l'absolution et la

rémission de nos pé-

MISEREATUR Ves-

triomnipotens^
Deus, et, di

missis peccati?
vestris, perducal
vos ad vitam aeter-

nam, iv- Amen.

IXDULGENTIAM,ab-
solutionemetre-

* missionem pec-

catorum nostro-

rum tribuat nobi>

omnipotens et mi-

<•

^i^if-
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sericors Dominus,
i^. Amen.
fr.I)eus,tu conver-

sus vivificabis nos,
i^. Et plebs tua lae-

tabitur in te.

!^. Ostende j )is,

Domine, miseru or-

diam tuam,!^. Et sa-
lulare tuum da no-
bis.

*'. Domine, exaii-
di orationem me-
am, ï^. Et clamer
meus ad te ve-
niat.

*'. Dominus vo-
biscum, i>. Et cum
spiritu tuo.

chés, IV. Ainsi soit-il,

p. n Dieu, vou? vous
toui lierez v^rs nous,
vous nous rendrez la

vie,^. Et votre peuple
se réjouira en vous.

3^. Montrez - nous,
Seigneur, votre misé-
ricorde, IV. Et donnez-
nous votre salut.

p. Seigneur, écoutez
ma prière, iv. Et que
mescris s'élèvent jus-
qu'à vous.

P. Le Seigneur s'^it

avec vous, iv. Et a*

votre esprit.

QUAND LE PRÊTRE MONTE A l'aUTEL

I

"ELOIGNEZ de nous, Seigneur, tout ce qui
^ pourrait nous éloigner de votre sanc-
* tuaire. Quelque indignes que nous

.soyons d'y entrer, nous sommes pourtant
If's restes vivants des Saints dont les reli-
ques précieuses reposent ici sur votre au-
tel. Donnez à l'ardeur de leurs prières ce
que vous devriez refuser à la tiédeur des
nôtres, et accordez-nous le pardon que nos
offenses ne sauraient mériter.

l

if

t -

/.«*^^
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Après nntroït. on dit trois fois

avec le prêtre

^r YRiE eleison

V Christe, elei-

son.
Kyrie, eleison.

(

EiGNEUR.ayezpitié

S de nous.
, J.-C.,ayez pitié de

nous.
Seigneur, ayez pitie

de nous.

Puis le prêtre ajoute, s'il doit le dire

; LOIRE à Dieu dans

I
\ le ciel, et paix sui

' I la terre aux hom-
mes de bonne volon-

té. Nous vous lou-

ons. Nous vous bénis-

sons. Nous vous
adorons. Nous vous
glorifions. Nous vous
rendons grâces àcau-

se de votre gloire infi-

nie : Seigneur Dieu,

Roi du ciel. Dieu le

Père tout-puissant.

Seigneur Jésus-

Christ, Fils unique :

Seigneur Dieu, A-
gneau de Dieu, Fils

du Père, vous qui

effacez les péchés du

monde, ayez pitié

LORiA in excel-

sis Doo : et in

J terra pax ho-

minibus bons^ vo-

luntatis. Lauda-
mus te. Benedici-

mus te. Adoramus
te. Glorificamus te.

Gratias agimus ti-

bi, propter ma-
gnam gloriam tu-

am : Domine De-

us, Rex cœlestis,

Deus, Pater omni-
potens.Domine.Fi-
li unigenite, Jesu

Christe : Domine
Deus, Agnus Dei.

Filius Patris : Qui

tollis peccata mun-
di, miserere nobis.

I

•8»

j
de nous. Vous qui ef-

i

Qui tolhs peccata

•
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mundi, suscipe de-

precationem nos-
tram. Qui sedes ad
dexteram Patris,

miserere nobis.

Quoniam tu solus

Sanctus. Tu solus

Dominus. Tu solus
Altissimus. Jesu
Christe, cum Sane-
to Spiritu, in gloria

Dei Patris. Amen.
p. Dominus vo-

biscum, IV. Et cum
spiritu tuo.

facez les péchés du
monde, recevez notre
prière. Vous qui êtes
assis à la droite du
Père, ayez pitié de
nous. Car vous êtes

le seul Saint, le seul

Seigneur, le seul

Très -Haut, ô J.-C,
avec le Saint-Esprit,

dans la gloire de Dieu
le Père. Ainsi soit-il.

p. Le Seigneur soit

avec vous, i^. Et avec
votre esprit.

PRIÈRE AVANT L'EVANGILE

QUE le feu qui purifia les lèvres du saint

Prophète Isaïe pour parler dignement
de vous, purifie maintenant mes oreil-

les et mon cœur pour entendre la parole de
vie; ne souffrez pas qu'au lieu de nous
être une source de justice, votre Evangile

puisse jamais servir à nous condamner.

Avant l'Evangile, le prêtre dit

!\OMiNus vobis-
I cum,iv.Etcum
spiritu tuo.

Initium (ou se-

quentia) sancti E-
vangelii secundum
N.

634

Ie
Seigneur soit

avec vous, ^. Et
^ avec votre esprit.

Commencement (ou
suite) du saint Evan-
gile selon N.

19

't il

:f

,11 I

li
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On répond en faisant le signe de la Croix
sur le front, sur les lèvres et sur la
poitrine :

Gloire à vous, Sei-
gneur,

Gloria tibi, Domi-
ne.

Après VEvangile on répond

Louange à vous, ô Laus tibi, Chris-
Jésus-Christ. te.

.1

SYMBOLE DE NICEE

: E crois en un seul
Dieu, Père tout-
puissant qui a fait

le ciel et la terre, et

toutes les choses visi-

bles et invisibles. Et
en un seul Seigneur
Jésus-Christ,Firsuni-
3ue de Dieu,qui estné
u Père avant tous les

siècles; Dieu de Dieu,
lumière de lumière,
vrai Dieu du vrai
Dieu; qui n'a pas été
fait, mais engendré,
consubstantielau Pè-
re, et par qui toutes
choses ont été faites

;

qui, pour nous autres
nommes etpour notre
salut, est descendu

i tREDo in unum
y Deum, Patrem

omnipotentem;
factorem cœli et

terrae, visibilium
omnium et invisi-

bilium. Et in unum
Dominum Jesum
Christum, Filium
Dei unigenitum : Et
ex Pâtre natum
ante omnia saecu-
la : Deum de Deo,
lumen de lumine,
Deum verum de
Deovero:Genitum,
non factum, con-
substantialem Pa-
tri, per quem om-
nia factasunt: Qui
propter nos homi-

•K-»)-
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.
nés et propter nos-
tram saluteni des-
cendit de cœiis: Et
incarnatus est de
Spiritu sancto, ex
Maria Virgine, et
HOMO FACTUS EST.
Crucifixus etiam
pro nobis, sub Pon-
tio Pilato, passus
et sepultus est : Et
resurrexit tertia
die, seeundum
Scripturas : Et as-
cendit in cœlum,
sedet ad dexteram
Patris : Et iterum
venturus est cum
gloria judicare vi-

ves et mortuos; cu-
jus regni non eril

linis. Et in Spiri-
tum Sanctum, Do-
minum et vivifi-

eantem
;
qui ex Pâ-

tre Filioque proce-
dit : Oui cum Pâtre
et Fiïio simul ado-
ratur et conglori-
ficatur; quilocutus
est per prophetas.
Et Unam, Sanc-
tam, Catholicam et

des cieux, et a pris
cliair dans le sein de
la Vierge Marie par
l'opération du KSaint-
Esprit, et a été fait
HOMME

; qui a été aussi
crucifié pour nous, a
souffert sous Ponce-
Pilate : et a été mis
dans le tombeau

;
qui

est ressuscité le troi-

sième jour, selon les
Ecritures; qui est
monté au ciel, est as-
sis à la droite du Pè-
re, et viendra de nou-
veau, plein de gloire,
juger les vivants et
les morts, et dont le

règne n'aura point de
lin. Je crois au Saint-
Esprit, qui est aussi
Seigneur,etquidonne
la vie, qui procède
du Père et du Fils,
qui est adoré et glo-
rifié conjointement
avec le Père et le

Fils
;
qui a parlé par

les prophétes.Je crois
l'Eglise, qui est Une,
Sainte, Catholique et
Apostolique. Je con-

^ •
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fesse qu'il y a un bap-
|
Apostolicam Eccle

tème pour la rérais- '
- -

sion des péchés; et

j'attends la résurrec-

tion des morts et la

vie des sièclesàvenir.

Ainsi soit-il.

Le Seigneur soit a-

vec vous, ¥(. Et avec
votre esprit.

s 1 a m . Conliteor
unuiM baptisma in

remissiouem pec-

catorum. Et expet-
to resurrectioneni
mortuorum : Et vi-

tam venturi sseculi.

Amen.
Dominus vobis-

cunijii.. Et cumspi-
ritu tuo.

OFFERTOIRE

1,.ÈRE infiniment saint. Dieu tout-puis-

/ sant et éternel, quelque indigne que je

sois de paraître devant vous, j'ose

vous présenter cette hostie par les mains
du prêtre, avec l'intention qu'a eue Jésus-

Christ, mon Sauveur, lorsqu'il institua ce

sacrifice, et qu'il a encore au moment où
il s'immole ici pour moi.
Je vous l'offre pour reconnaître votresou-

verain domaine sur moi et sur toutes les

créatures Je vous l'offre pour l'expiation

de mes péchés, et en action de grâces de
tous les bienfaits dont vous m'avez comblé.

Je vous l'offre enfin, mon Dieu, cet

auguste sacrifice, afin d'obtenir de votre

infinie bonté, pour moi, pour mes parents,

pour mes bienfaiteurs, pour mes amis et

mes ennemis, ces grâces précieuses du
salut qui ne peuvent être accordées à un
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pécheur qu'en vue des mérites de celui
qui est le Juste par excellence, et qui s est
fait victime de propitiation pour tous.
Mais en vous offrant cette adorable Vic-

time, je vous recommande, ô mon Dieu,
touie l'Eglise catholique, Notre S. Père le
Pape, notre Evèque, tous les princes chré-
tiens et tous les peuples qui croient en vous.
Souvenez-vous aussi, Seigneur, des fidè-

les trépassés, et en considératiim des mé-
rites de votre Fils, donnez-leur un lieu de
rafraîchissement, de lumière et de paix.
N'oubHe7 pas, mon Dieu, vos ennemis

et j'^s miens; ayez pitié de tous les fidèles,
de ..lérétiques et de tous les pécheurs.
Comblez de bénédictions ceux qui me per-
sécutent, et pardonnez-moi mes péchés
comme je leur pardonne tout le mal qu'ils
me font ou qu'ils voudraient me faire.
Ainsi soit-il.

Le prêtre se tourne verj les assistants :

i kRATE, fratres.ut

y I
meum ac ves-
trum sacrifi-

cium acceptabile
fiât apud Deum Pa-
trem omnipoten-
tem, i^. Suscipiat
Dnminus sacrifici-

um de nianibus
tuis, ad, laudem et

gloriam no mini s

J\RiEz, mes frères»

que mon sacrifi-

ce, qui est le vô-
tre, soit agréable à
Dieu le Père tout-
puissant, i^. Que le

Seigneur reçoive de
vos mains le sacrifice
pour l'honneur et la
gloire de son nom,
pour notre utilité et

1

i
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pour celle de toute sa

sainte Eglise.

sut, ad utilitatem

quoque nostram,

totiusque Ecclesia

suse sancLae.

Tp vrêtre dit tout bas l'Oraison que.

K^urcela, on nomme Secrète, et ter-

mine à haute voix

,ANS tous les siè-

cles des siècles,

IV. Ainsi soit-il.

jr. Le Seigneur soit

avec vous, iv- Et avec

votre esprit.

t Elevez vos cœurs,

Itr.Nousles avons vers

le Seigneur.

f Rendons grâces

,

au Seigneur notre

I Dieu, i^. Cela estjuste

1 et raisonnable

1\ERomniasaecu-
' la saeculorum.

i!. Amen.
il. Dominus vo-

biscum, Vi. Et cum
spiritu tuo.

f. Sursum corda.

iV- Habemus ad Do-

minum.
<r. Gratias aga-

mus Domino Dec
nostro, V,. Dignum
et justum est.

PRÉFACE COMMUNE

ri est véritablement juste et raisonnable.

^^*^tl 'P,?issances la révèrent en trem-

SFantef qTeTs Cieux, les Vertus des

Sx et leTbienheureux Séraphins celé-
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brent ensemble votre gloire avec des trans-

ports de joie. Nous vous prions de permet-

tre que nous unissions nos voix à celles de

ces esprits bienheureux, pour chanter avec

eux humblement prosternés :

Sanctus, Sanc
tus, Sanctus Domi-
nus Deus sabaoth.
Pleni sunt cœli et

terra gloria tua :

Hosanna in excel-

sis. Benedictus qui

venit innomine î3o-

mini : ^'osanna in

excelsis.

Saint, Saint, Saint

est le Seigneur Dieu
des armées. Les cieux

et la terre sont rem-
plis de sa gloire. Ho-
sanna au plus haut
des cieux. Béni soit

Celui qui vient au
nom du Seigneur :

Hosanna au plus

haut des cieux.

V

PRIÈRES PENDANT LE CANON DE LA MES3E

N'Ous vous conjurons, au nom de J.-C.

votre Fils et notre Seigneur, ô Père in-

finiment miséricordieux, d'avoir pour

agréable et de bénir l'offrande que nous

vous présentons, afin qu'il vous plaise de

conserver, de défendre et de gouverner

votre sainte Eglise catholique, avec tous

les membres qui la composent : le Pape,

notre Evêque, et généralement tous ceux

qui font profession de votre sainte foi.

Nous vous recommandons en particu-

lier, Seigneur, ceux pour qui la justice, la

reconnaissance et la charité nous obligent

de prier, tous ceux qui sont présents a cet

adorable sacrifice, et singulièrement JS.

-»{.
•^

f^«K.
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et N Et alin. grand Dieu, que nosliomma-

ees vous soient plus agréables, nous nous

unissons à la Mcre de notre Dieu toujours

vierge, à tous les Apôtres, à tous les bien-

heureux Martyrs, et à tous les Saints, qui

composent avec nous une même i glise.

Oue n'ai-ie en ce moment, ô mon Uieu!

les désirs enflammés avec lesquels les

saints Patriarches souhaitaient la venue

du Mesbie! Que n'ai-je leur foi et leur

amour! Venez, Seigneur Jésus, venez, ai-

mable réparateur du monde, venez accom-

Dlir un mystère qui est l'abrège de toutes

vos merveilles. Il vient, cet Agneau de

Dieu ; voici l'adorable Victime par qui tous

les péchés du monde sont efîacés.

A l'élévation

\"erbe incarné, divin Jésus, vrai Dieu et

vrai homme, je crois que vous êtes ici

présent ;
je vous y adore avec humilité,

je vous aime de tout mon cœur, et comme

vous y venez pour l'amour de moi, je me
consacre entièrement à vous.

J'adore ce sang précieux que vous ayez

répandu pour tous les hommes, et j espère.

Ô r-on Dieu, que vous ne l'aurez pas verse

inutilement pour moi. Faites-moi la grac(>

de m'en appliquer les mérites. Je vous

offre le mien, aimable Jésus, en reconnais-

sance de cette charité infinie que vous

avez eue de donner le vôtre pour 1 amour

de moi.

•K»
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SUITE DU CANON

UELLES seraient donc désormais ma
malice et mon ingratitude, si, après

^ avoir vu ce que je vois, je consentais
à vous offenser ! Non, mon Dieu, je n'ou-
blierai jamais ce que vous me représentez
par cette auguste cérémonie : les sou<Tran-
ces de votre Passion, la gloire de votre
Résurrection, votre corps Vout déchiré,
votre sang répandu pour nous, réellement
présents à mes yeux sur cet autel.

C'est maintenant, éternelle Majesté, que
nous vous offrons de votre grâce, véritable-
ment et proprement la Victime pure,
sainte et sans tache, qu'il vous a plu de
nous donner vous-même, et dont toutes
les autres n'étaient que la figure. Oui,
grand Dieu, nous osons vous le dire, il y a
ici plus qu9 tous les sacrifices d'Abel,
d'Abraham et de Melchisédech, la seule
Victime digne de votre autel. Notre Sei-
gneur Jésus-Christ votre Fils. Tunique
objet de vos éternelles complaisarces.
Que tous ceux qui participent ici de la

bouche ou du cœur à cette Victime sacrée,
soient remplis de sa bénédiction.
Que cette bénédiction se répande, ô mon

Dieu, sur les âmes des fidèles qui sont
morts dans la paix de l'Eglise, et particu-
lièrement sur l'àme de N. et de N. Accor-
dez-leur, Seigneur, en vue de ce sacriflce,

la délivrance entière de leurs peines.

<•
V

'mss' T?
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\

Daignez nous accorder aussi un jour

cette frâce à nous-mêmes, Père inflniment

bon et faites.nous entrer en société avec

les saints ap Hres, les saints martyrs et

!mi<f les saints, alin que nous puissions

v'ous aTmeî et vous glorifier éternellement

avec eux. Ainsi soit-il

Dans tous les siè-

cles des siècles. Ainsi

soit il.

PRIONS

A vERTis par un
A VERTia IJUi "..

\ commandement
^\ salutaire, et sui-

vant la règle divine

Per omnia saecula

sœculorum, iv- A-

men.
OBEMUS

IvRvECEPTIS Salu-

' taribus moni-

ti, et divina

institutione forma-

nous osons dire :

OTRE Père, qui

êtes aux cieux,

que votre nom
soit sanctifié :

_

que

votre règne arrive :

que votre volonté soit

Tc^lte sur la terre com-

me au ciel : donnez-

nous aujourd'hui no-

tre pain quotidien : et

pardonnez-nous nos

otîenses,comme nous

pardonnons à ceux

1

>later noster,
' qui es in cœlis :

sanctificetur

nomen tuum : ad-

veniat regnum tu-

um: fiât voluntas

tua sicut in cœlo et

in terra : panem
nostrum quotidia-

nvLTfi da nobis ho-

die : et dimitte no-

bisdebitanostra,si-

cut et nos dimitti-
pardonnons a ceux cm ei ""= ."""-u"

qui nous ont offen- mus ^ebitoribus

ses ; et ne nous lais- nor^ns : et ne nos

^-
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inducasintentatio-
nem,
IV Sed libéra nos
a malo. Amen.

sez pas succomber à
la tentation,

IV. Mais délivrez-

nous du mal. Ainsi

.
soit-il.

Pendant que leprêtre met dans le calice

une partie de la sainte hostie

I
ES vrais maux, Seigneur, sont ou nos

l péchés passés, ou nos vices présents,
• -^ ou les peines de l'autre vie que nous
avons tant de fois méritées. Touché de nos
prières et de celles de vos Saints, délivrez-

nous-en, Seigneur, et qu'aucun ne trouble

jamais-nôtre paix, ni la confiance que noua
avons eue. Par Jésus-Christ N. S.

Que ces divines espèces, dont la sépara-

tion représente la mort de votre Fils, puis-

sent, par leur réunion, représenter et opé-

rer notre union présente et éternelle avec

vous.

i GXEAU de Dieu
\ qui effacez les

• » péchés du mon-
de, ayez pitié de nous.

Agneau de Dieu, qui

effacez les péchés du
monde, ayez pitié de
nous.
Agneau de Dieu, qui

effacez les péchés du
monde, donnez-nous
la paix.

\GNns Dei, qui
tollis peccata
mundi, mise-

rere nobis.

Agnus Dei, qui tol-

lis peccata mundi,
miserere nobis.

Agnus Dei. qui
tollis peccata mun-
di. dona nobis pa-
cera.

î*
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PRIÈRE AVANT LA COMMUNION

i iEiGNEi'R .T«'sus, qui supportez les pôchôs

S (lu monde, malcr > l'abus de tant de
^ - grâces, fixez enfin par une paix dura-

ble l'œuvre de notre réconciliation. Rt pour-

auoi nous l'avez-vous tant de lois ofTerte,

Jette paix précieuse si ce n'est q"^ vous

seul pouvez nous la donner, et qu elle est

l'unique bien que vous ayez promis '
^

cette misérable vie ?

Mais on ne peut l'avoir qu'en observant

fidèlement vos commandements, et en ne

se séparant jamais de vous; donnez-nous

donc cette attache intime a votre adorable

personne, et cette affection invariable a vos

saintes lois, qui est la fin et le fruit de

votre mission divine.
.•^•„o«t

Mais quel terrible oracle! en participant

à votre corps, ..n ne devrait trouver que la

vie, et quelquefois on trouve la mort. Uue

ferài-ie? Je gémirai de n'être pas en état

de le recevoir chaque jour, et chaque jour

je travaillerai àme rendre plus digne et plus

capable de le recevoir.

Le prêtre, avant de communier

j dit trois fcis en sp frappant la poitrine

iJeigneur, je ne

N suis pa^ digne
' que vou.> entriez

dans ma maison ;

DOMINE, non sum
dignus ut in-

tres sub tec-

tummeum;sedtan-
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tum die verbo, et
sanabitur anima
mea.

!\OMiNus vobis-
icum.i^.Etcum
spiritu tuo.

Ite, Alissa est.

[

I vmino, ï^.

* ' gratias.
Deo

iEXISSONS
grieur, iv. Ren-
dons grâces à

Dieu.

.v.>

301

mais dites seulement
une parole, et mon
âme sera guérie.

PRIÈRE PENDANT LA COMMUNION DU PRÊTRE
t vVK ce corps uni à la vie devienne la vie
y

I éternelle de nos âmes, et lorsque nous
V le recevron.s, et lorsque nous désire-

rons le recevoir. Ainsi soit-il.
Sang précieux, soyez donc encore le

sang et rame de nos âmes.

PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION DU PRÊTRE

D'un présent temporel vous nous avez
fait un remède éternel et rlurable • qu'il

^
opère en nous, ô mon Dieu, tou« ce

qu a prétendu votre amour : et ni"me quand
vous vous serez retiré d'avec nous, quel' '•

fet de votre présence passée ne cess-i point
ue persévérer dans notre cœur.

Après la Postcommunion le prêtre dit

E Seigneur soit
avec vous, i^. Et

^ avec votre esprit.
Allez, la Messe est

dite.

Quand il n'a pas dit Gloria in excelsis

1 VENF.DICAMUSDO- pÉNISSONS lu Sei-

~i

I

ft-'-V--' 5vJ'tîfC'^'ll/JSïif '^ .^1^^
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Aux Messes des défunts

\

AUX iueoacc "— "-,

^\ soit-il. 1

PKIÈRE AVANT LA BÉNÉDICTION DU PRETRE

, , MNTE et adoraole Tnnite^^^^^^^^^^

V que nous avons ^«^"J^^fie Unissons.M Jest par vous que nou. le un

Daignez le
'^«'^«^«V^î^e de maT^^^^ soye'^

! que^ous êtes
«ï»,f"^^^fcSdi. Kous ne

i bquittrst^oiK^^^^^
avez bénis. , , ,

Le prêtre bénit lee fidèles en d,s«nt

! 5
puissant Fere, | > ^^^^ ^^

^
{ et Fils, et Saint- l^J , .^^^

Esprit, vous bénisse, tn^^^^^^
^ ^^^^

''fSTnltLpaslaténédiotionau.

Messes des défunts.)

I,ei>réfre récite rE.angiïesuu-aH^

r. • „„r «oit l 1 iOMINUS vobis-

j E Seigneur soit I V^^^^^^,„
I

avec vous, R-. ^M 1 ' ^piritu tuo.
I i avec votre esprit .^V^P^^ancti E-
Commencement du

\

imiii n
^^^^^^^j^„^

saint Evangile ^elon ,

f-^ oioria

,

iToul Seigneur' 1
Ubi, Domine.
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A
V commencement était le Verbe, et le

Verbe était en Dieu, et le Verbe était

Dieu. 11 était dès le commencement
en Dieu. Toutes choses ont été faites par

lui et rien de ce qui a été fait n'a été fait

sans lui. En lui était la vie, et la vie était

la lumière des hommes; et la lumière luit

dans les ténèbres, et les ténèbres ne l'ont

point comprise. 11 y eut un homme envoyé

de Dieu qui s'appelait Jean; il vint pour

servir de témoin, pour rendre témoignage

à la lumière, afin que tous crussent par

lui. Il n'était pas la lumière; mais il était

venu pour rendre témoignage à celui qui

est la lumière. Le Verbe est cette vraie

lumière qui éclaire tout homme venant en

ce monde. Il était dans le monde, et le

monde a été fait par lui, et le monde ne l'a

point connu. Il est venu dans son propre

héritage, et les siens ne l'ont point reçu.

Mais il a donné le pouvoir de devenir en-

fants de Dieu à tous ceux qui l'ont reçu, et

à ceux qui croient en son nom, qui ne sont

pas nés du sang, ni de la volonté de la

chair, ni de la volonté de l'homme, mais

de Dieu même. Et le Verbe s'est fait

CHAIR, et il a habité parmi nous, plein de

grâce et de vérité : et nous avons vu sa

gloire, qui est la gloire du Fils unique du

Père, i^. Rendons grâces à Dieu.

*•
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DEUS, in adjuto-

I

rium meum in-

tende, IV. Domi-
ne, ad adjuvandum
me festina.

Gloria Patri, et Fi-

lio, et Spiritui sanc-

to, etc. Alléluia.

Depuis la Septita-

gésime jusqu'au
Jeudi saint, au lieu

de /'Alléluia, ow dit:

Laus tibi. Do le,

Rex aeternae gioriae.

PSAUME loy

DixiT Dominus
j

dos in aeternum se-

Domino meo :
]

* Sedeadextris
meis,
Donec ponam ini-

micos tuos scabel-

lum pedum tuorura.

Virgam virtutis
tuae emittet Domi-
nus ex Sion : * do-

minare in medio ini-

micorum tuorum.
Tecuin principium

in die virtutis tuae

in splendoribus
Sanctorum:*exute-
ro ante luciferum
gcnui te.

Juravit Dominus,
e t n n pœnitebit

eum : Tu es Sacer-

cundum ordinem
Melchisedech.
Dominus a dextris

tuis : confregit in

die irae suae reges.

Judicabit in natio-

nibus, implebit rui-

nas : * conquassabit
capita in terra mul-
torum.
De torrente in via

bibet :
* propterea

exaltabit caput.

Gloria Patri et Si-

cut erat.

(On termine tous

les psaumes par
Glona Patri, o

moins d'indication
contraire.)

•^-
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PSAUME 110

/ yONFITEBOR tibi,

i Domine, in toto
' - corde mec, * in
consilio justorum et
congiegatione.
Magna opéra Do-

mini, * exquisita in
cm nés voluntates
ejus.

Confessio et ma-
gnificentia opus e-

jus :
* et justitia e-

ius manet in saecu-
lum saeculi.

Memoriam fecitmi-
rabilium suorum,
misericors et mise-
rator Dominus :

*

escam dédit timen-
tibus se.

Memor erit in sae-

culum testamenti
sui :

* virtutem ope-
rum suorum annun-

tiabil populo suo.
Ut det illis haeredi-
tatem gentium :

*

opéra manuum ejus
Veritas et judicium.
Fideliaomniaman-
data ejus, conlirma-
tain sœculum sœcu-
li, facta in veritate
et îequitate.

Reaemptionem mi-
sit populo suu :

*

mandavit in œter-
num testamentum
suum.
Sanctum et terri-

bile nomen ejus :
*

initium s;>^)ientiae

timor Domiiii.
Intellectus bonus
omnibus facientibus
i um : laudatio ejus
manet in saculum
saeculi.

PSAUME 11

J

B
sjus

tu

EATus vir qui ti-

met Dominum :

* in mandatis
ejus volet nimis.

)tens in terra erit

(i3i

semen ejus :
* gene-

ratio rectorum bene-
dicetur.

Gloria et divitisp in
domo ejus :

* et jus-
20

•»
•>

'ri

Z



VV».

•0»

306 LE DIMANCHE

titia ejus manet in
saeculum saeculi.

Exortum est in te-

nebris lumen rectis :

misericors et mise-
rator, et justus.
Jucundus homo qui
miseretur et com-
modat, disponet ser-

mones suos in judi-

cio : * quia in aeter-

num non commove-
bitur.

In memoria aeterna
erit justus: ab au-
ditione mala non ti-

mebit.

Paratum cor ejus
sperare in Domino

;

confirmatum est cor
ejus :

* non commo-
vebitur, donec des-
piciat inimicos suos.
Dispersit, dédit

pauperibus
;
justitia

ejus manet in cu-
lum saeculi ;

* cornu
eius exaltabitur in
gloria.

Peccator videbit, et

irascetur; dentibus
suis fremet, et ta-

bescet :
* desiderium

peccatorum peribit.

PSAUilE 112

IAUDATE, pueri,

Dominum:*lau-
^ date nomen Do-

mini.
Sit nomen Domini
benedictum, * ex
hoc nunc et usque
in saeculum.
A solis ortu usque
ad occasum, * lau-
dabile nomen Do-
mini.
Excelsus super om-

nesgentes Dominus,

et super cœlos glo-

ria ejus.

Quis sicutDominus
Deus noster, qui in
altis habitat, * ethu-
riiilia respicit in cœ-
lo et in terra ?

Suscitansaterrain-
opem, et de stercore
erigens pauperem.
Ut collocet eum
cum principibus,
cum principibus po-
puli SUL

5.'
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Qui habitare facit

sterilem in domo,

PSAUME

IN
exitu Israël de

^-gypto, * domus
Jacob de populo

barbare.
Facta est Judaea

sanctificatio ejus, *

Israël potestas ejus.

Mare vidit, et fu-

git :
* Jordanis con-

versus est retror-

sum.
Montes exsultave-

runt ut arietes, * et

colles sicut agni
ovium.
Quid est tibi. mare,
Îuod fugisti? * et tu,

or-^anis, quia con-

versus esretrorsum?
Montes, exsultas-

tis sicut arietes?

et, colles, sicut Rgni
ovium?
A facie Domini me-

ta est terra, * a facie

Dei Jacob,
Qui convertit pe-

|

(l)Ce cin' nièmepsa
fêtes.

matrem filiorum lae-

tantera.

113 U)
tram in stagna a-

quarum, * et rupem
in fontes aquarum.
Nonnobis,Uomine,
non nobis; * sed no-

mini tuo dagloriam.
Super misericordia

tua, et veritate tua :

* nequando dicant

gentes : Ùbi est

Deus eorum?
Deus autem noster

in coelo :
* omnia

quaecumque voluit,

fecit.

Simulacra gentium
argentum et aurum,
* opéra manuumho-
minum.
Os habent, et non

loquentur :
* oculos

babent, et non vide-

bunt.
Auros habent, et

non audient : nares
habent, et non odo-

rabunt.

urne varie suivant les
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Israël. * benedixit
domui Aaron.
Benedixit omnibus
qui timent Dorni-
num, * pusillis cum
majoribus.
Adjiciat Dominus
super vos, * super
vos, et super filios

vestros.
Bonedicti vos a Do-
mino, * qui fecit coe-

lum et terram.
Cœlum cœli Domi-

no, * terram autem
dédit filiis hominum.
Non mortui lauda-
bunt te, Domine, *

neque omnes qui
descendunt in infer-

num.
Sed nos qui vivi-

mus, benedicimus
Domino, * ex hoc
nunc. et usque in

saecuium.
Benedixit domui
Capitule. Béni soit Dieu, le Père de

Notre Seigneur Jésus-Christ, le Père des
miséricordes et le Dieu de toute consola-

tion, qui daigne nous consoler dans toutes

nos afflictions et nos épreuves, ly. Rendons
grâces à Dieu.

Manus habent, et

non palpabunt; pe-
des habont, et non
ambulabunt; * non
clamabunt in gut-

ture suo.

Similes illis fiant

qui faciunt ea, * et

omnes quiconfidunt
in eis.

Domus Israël spe-

ravit in Domino ;

*

adjutor eorum et

protectoreorum est.

Domus Aaron spe-

ravit in Domino :
*

adjutor eorum et

protector eorum est.

Qui timent Domi-
num, speraverunt in

Domino : * adjutor
eorum et protector
eorum est.

Dominus memor
fuitnostri, * et bene-
dixit nobis.

• :-
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HYMNE

Iucis Creator op-
time,

^ Lucem dierum
proferens,
Primordiis lucis no-
vae;

Mundi parans ori-

ginem;
Qui mane junctum
vesperi,
Diem vocari praeci-

pis :

Illabitur t e t r u m
chaos;
Audi preces cum
fletibus.

Ne mens gravata
crimine.

Vitse sit exsul mu-
nere,

Dum nil perenne co-

gitât,
!

CANTIQUE DE LA

MAGNIFICAT, * a-

nima mea Do-
minum,

Et exsultavit spi-

ritus meus * in Deo,
salutari meo.
Quia respexit hu-

militatem ancillœ

Seseque culpis illi-

gat.

Coeleste pulset os-

tium;
Vitale tollat pra;-

mium;
Vitemus omne no-
xium;
Purgemusomne pes-
simum.

t Praesta, Pater piis-

sime,
Patrique compar
Unice,
Cura Spiritu Para-
clito,

Regnans per omne
saeculum. Amen.
t. Dirigatur, Do-

mine, oratio mea, i^.

Sicut incensum in

conspectu tuo.

SAINTE VIERGE

suae : * ecce enim
ex hoc beatam me
dicent omnes gene-
rationes.
Quiafecit mihi ma-
gna qui potens est :

et sanctum nomen
ejus.

^4.- >
•à»
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Et misericordia e-

ius a progenie m
progenies * timenti-

bus eum.
Fecitpotentiamin
brachio suo :

* ois-

persitsuperbosmen-
1 te ''ordis sui.

! Deposuit potentes

i de sede, et exalta-

i vithumiles.

,

Esuricntesimplevit

(bonis,* et divitesdi-

misit inanes.tiisii inaiica.

1
Suscepit Israël pue-

rum suum, * recor-

1 datus misencordi»

suae. ,
.

Sicut locutus est

ad patres nostros,
,

Abraham, et semmi

ejus in ssecula.

Pendant lAvent 1

\ ris Mater qua= Uj;„«f/'Xcl ave,

t;\SsnT'Sa rpeSoru. misère.

maris, succurre ca- ve p^^.^.

denti, surgere qui *
-^^j ^^^ ^^^riai, f^-

curatpopulo;tuqu^ num
^^ gp^.

genuisti, natura mi-
^f.

^" cto.
rante, tuum sanc- ritu sancio.

votre .race fns^Xr^
' Pr^ ;. _ r-u,;ot voire fus, nous

=.^i^^:s^'^iatîon -de «^»f-SHes'dèTa ptsion et

rlfcr,^" parvenîî i 'a gloire de sa

'R%urr?Siar.... Ainsi so,t-.l.

•5 '•:
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De lAvetit à la Purification

mansisti, i^. Dci Ge-
nitrix, intercède prn
nobis.

Aima Redemptoris
Mater, ci-dessus.

p. Post partum
Virgo, inviolata per-

Oraison. Dieu, qui par la virginité

féconde de la bienheureuse Marie, avez

assuré au genre humain le salut éternel,

taites-nous éprouver, s'il vous plaît, com-

bien est puissante auprès de vous l'inter-

cession de celle par laquelle nous avons

reçu l'auteur de la vie, N. S. Jésus-Christ.

De la Purification au Jeudi saint

VE, Regina coe

\lorum; ave do
mina Angelo

rum; salve, radix,

salve, porta, ex qua
mundo lux est orta.

Gaude, virgo glorio-

sa,super omnesspe

ciosa; vale, o valde

décora, et pro nobis
Christum exora.

f. Dignare me lau-

dare te, Virgo sacra-

ta, hf. Da mihi virtu-

tem contra hostes

tuos.

Oraison. Dieu de bonté, accordez a notre

faiblesse le secours de votre grâce, afin

qu'honorant la mémoire de la sainte Mère

de J.-C.,nous puissions, aidés de son inter-

cession, nous relever de nos iniquités. Par.

Pendant le temps pascal

EGiNA cœli, lae- ruisti portarc, allel

I

) tare, alléluia.

t Quia quem me-
Resurrexit sicut

dixit, alléluia.

• }V
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Ora prn nobis De- !
Virgo Maria. aUel,

um, utleluia. \
IV- Quia surrexit Do-

t Gaude, et IfEtare \
minus vere.oi/f/.

Oraison. O Dieu, qui avez daigne ré-

jouir le monde par la résurrection de ^otre

Seigneur Jésus-Christ, votre Fils, faites,

s'il vous plaît, que par le secours de Marie,

sa Mère toujours Vierge, nous obtenions

les joies de la vie éternelle. Par N. b. J.-l^.

De la Trinité à VAvent

te. Et Jesum. bene-
dictumfructiîmven-
tris tui, nobi:.. post

hoc exilinm. osten-

de.Oclemens. opia,

o dulcis Virgo Ma-
ria!

t. Ora pro nobis,

sancta Dei genitrix,

R,. Ut digni cffîcia-

rnur promissionibus
Christi.

. <ALVE, Regina.

J^ Matermisericor-
^ diae ; vita, dulce-

do et spes nostra,

salve. Ad te clama-
musexules.filiiEvœ.

Ad te suspiramus,
gementes et flentes

in hac lacrymarum
valle. Eia ergo, ad-

vocata nostra. illos

tuos miséricordes o-

culos ad nos conver-
,

. ^ • . i

Oraison. Dieu tout-puissant et éternel,

qui. par la coopération du S.-Esprit, avez

préparé le corps et l'âme de la glorieuse

Vierge Marie pour en faire une denieure

digne de votre Fils, accordez-nous d être

délivrés des maux présents et de a rnort

éternelle, par l'intercession de celle dont

nous célébrons la mémoire avec joie, l ar

Notre Seigneur Jésus-Christ.
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